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nal. 
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nommoient  autfi  Mare  Chromum  ou  Tigrum ; 

à   l’Orient  la  Mer  deGermanie;auMidy  la  Mer 

Britannique;  &   à   l’Occident  la  Mer  ou  le  Golfe 

de  Virginie,  &   la  Mer  Calédonienne. 
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1 DE  L’EUROPE* 

On  comprend  fous  le  nom  d’Isles  Britanniques  ,   plufieurs  Isles 
de  differentes  grandeurs,  dont  les  plus  confiderables  font  celles  de Thule  t 

Æmoda, 

Orcades , 
' u4lbion , 
Veâüf 

Qaflîteridcs  > 
Htbernia  > 

Ebudœ, 

Aioneda, 

Mona,  &c. 

L’Isle  de  Thule  ,   qui  eft  la  plus  Septentrionale  de  toutes  ces  Is- 

les ,   eft  prife  aujourd’huy  pour  l’Isle  de  l’Islande  ;   nous  en  avons  par- 
lé amplement  dans  le  troifiéme  Livre  de  cét  Ouvrage*  Tome  i   .page 

291.  &c. 
Bandrandi  Les  Isles  Æmoda:  ou  Hemodes,  font  plufieurs  en  nombre  \   les  An- 

Ceog.  verbo  ciens  ne  nous  en  ont  point  donné  les  noms  particuliers. 

Hemodes,  Les  Isles  Orcades  ont  pour  Isles  confiderables  celles  de  Pomona, 

d’Ocetis,  de  Domna,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  des  Isles  d’Albion,  Veétfs,  Cafiiterides ,   Hibernia, 
&c.  nous  en  parlerons  dans  les  pages  fiuvantes. 
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DE  L’EUROPE.  y 

rp  e   h   $lç  à   Albion ,   &   des  petites  qui  l   environnent. 

L’Isle  d'Albion,  que  les  Anciens  appelaient  aufliB  ritannia  Major, eft  fituée  dans  l’Océan  Septentrional ,   &   a   pour  bornes  du  cote  Geogp(irt 

du  Septentrion  ,   la  Mer  Hypperboreenne  ;   a   1   Orient  la  Mer  de  Qer-  x'L
.i.ctp, 

manie  ;   au  Midy  la  Mer  Britannique;  &   à   l’Occident  le  Golfe  ou  Me
r  +.p*&\7  7 

de  Virginie,  la  Mer  d’Hibernie ,   &   la  Mer  Calédonienne. 

Ses  principales  Rivières  fani,Celittis ,   Abus,  Tant 6 fis  Sabrina,  &c. 

Cette  Isle  peut  eftre  divifée  en  partie  Septentrionale  &   en  partie 

Méridionale.  .   ,   •   .   s 

La  partie  Septentrionale  n’a  jamais  elle  foumifeaia  domination  des 
Romains  :   Elle  contenoit  plufieurs  Peuples }   fçavoir ,   les  Caledonit  &c 

les  Vettariones *   , 

Les  Peuples  Caledonit  ,   dont  le  Pais  fut  depuis  occupe  par  les 

Peuples  *SVo//étoient  partagez  en  divers  Peuples,  quietoient  les  C o
r- 

nabn,  où  était  le  Promontoire  foruedrufiu 
O itini  ou  C artni. 

sJMerta ,   où  eft  le  Golfe  de  V ara,  &c. 

(anta ,   où  eftoit  Litus  Altttnt ,   &c. 

I   ugi ,   où  elf  le  Gölte  de  Tue  fis,  &c* 

Vacomagi ,   où  eft  la  Ville  de  Bantia ,   &c. 

Taxait  ou  Taz.aU ,   qui  ont  la  Ville  de  Devana ,   &c. 

Vernicones  ont  la  Ville  d'Orrhea  ou  Orrea,  &c. 

Cale  do  mi,  proprement  dits ,   ont  la  Ville  de  Caledo  nia ,   &c. 

Eptdu  ont  le  Promontoire  Epidtum ,   &c. 
C   trônes  ont  la  Riviere  I   fis,  &c* 

Cerones  la  Ville  de  V ilfit,  &c. 

Carnovenca  ont  le  Promontoire  d'Orcas ou  2   arvifisew »   , 

Les  Peuples  Vettunones  >   dont  le  Pais  fut  depuis  occupé  par  les 

Peuples  Ptttiy  contenoient  divers  Peuples,  fçavoir. 

Les  Damnii  où  étoitla  Ville  de  Tetra  adCjlottam. 

Ladeni  où  eft  la  Ville  de  Caflram  Alatnm, 

Uorefia  ont  la  Ville  de  Tritnontium, 

Selgova  ont  la  Ville  de  Corda ,   &c. 

La  Partie  Méridionale  de  cette  Isle  fut  divifée  par  les  Romains  en 

plufieurs  Provinces  ,   fçavoir ,   T alentia ,   Adaxinta  C &fa  rienfis,  Fia  via 

Caf arien  fis,  Britannia  prima,  &   Bntania  fecanda. 
A   t Dans 



4 DE  L’EUROPE* 

Dans  la  Province  de  Valentia  il  y   avoit  les  Peuples  Ottadint  où 

«doit  la  Ville  dl ̂ éxelodunum ,   &   la  Muraille  que  l’Empereur  Severe 
fit  bâtir  contre  les  incurlîon  des  Barbares:On  a   aufli  quelquefoiscom- 

pris  dans  cette  Province  ,   les  Murailles  que  les  Empereurs  Antonin 

-&  Hadrien avoient  fait  élever  pour  le  mefmedefTein, 
La  Province  de  Maxima  Cœfarten/îs ,   renferme  les  Peuples 

B riganfes ,   oùeft  la  Vide  d’Eboraeum  ouBrigantium  Yorch,  Sic* V art  fit  ont  la  Ville  de  Vetuaria,  &c. 

La  Province  de  Flavia  Cafarienfis  ,   qui  a   quelquefois  fait  partie 
de  la  Province  de  Aiaxima  Cœfarienfsi  dont  nous  venons  de  parler, 
a   les  Peuples. 

C oritani  où  ed  la  Ville  de  Lindum  Lincolne ,   &ç. 
Jçeni  ou  ed  celle  de  Venta%  &c. 

7 rinobantes  ont  la  Ville  de  Londinum  Londres ,   Sic. 

C   atjrèuclani  ont  pour  Ville  confiderableUrô/tfjwi/n»  ou  FeroUmium* 

D   ob  uni  ont  pour  Ville  Qlevum  ou  Cjlevttm ,   Sic. 
Qornavit  ont  celle  de  Divana  ou  Deva ,   Sic. 

La  Province  Britannia  Frima  ,   ayant  edé  la  première  Conquede 
des  Romains  en  cette  Isle  ,   a   les  Peuples. 

A   trebatii,  qui  ont  pour  Ville  eonfiderahle,  G   ale  va  >   Sic . 

Qantii  ont  la  Ville  de  Burovernum  Cantorbery ,   &c. 

'Fggni  ont  celle  de  Neomagus  ou  Noviomagus ,   Sic, 
Durotriges  ont  la  Ville  de  Durnium ,   &e. 

Damnonii  ont  ïfca  ou  IJdca  ,   avec  les  Isles  Silures  ,   que  Pautres 
nomment  C affuerides* 

Belgœ,  ont  hqHA  Qalida  ou  So  lis  Aqu*>  Si  l’Isle  de  Veüis  ou  Féfla. 
La  Province  Britannia  Secunda ,   ainfi  nommée  à   caufe  que  les  Ro- 

mains ne  la  conquirent  qu’aprés  la  première,  a   les  Peuples. 
Ordovices.  qui  ont  pour  VilleconfiderableS econtium,  Sic . 

Silures , où  ed celle d’ifca ,   ou  LegioSe cunda ,   Sic. 
Dimeta  ont  la  Ville  de  Maridunumy  &c. 

Les  Isles  Ebuda  ou  Hebudes ,   que  la  Mer  Calédonienne  fepare  de 

l’isle  d’Albion  ,   n’on  point  de  nombre  fixé  ,   à   caufe  qu’il  y   en  a 
plufieurs  qui  font  fujettesàedreinondèes. 

Les  Isles  qui  font  dans  la  Mer  d’Hibernie ,   Si  à   l’Occident  de  la 

partie  Méridionale  de  l’Isle  d’Albion ,   font. 
Æoneda }   que  Voua  auflinommée,  Mena  a/tera,  Si  Aîenavia. 

Il  y   a   auffil’Islede^/ô»4 ,   prés  de  la  Code  des  Peuples  Ordevices, 
Si  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’Isle  de  Moneda . 

De 
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D*  l   ancienne  h   te  d’Hibcrnie* 

S   Es  principaux  noms  ont  efté  Hiera  *   lerne  3   Htbernia ,   Britdnni* Adtnor  y   &c* 

Elle  a   pour  bornes  du  côte  du  Septentrion  la  Mer  Calédonienne; 

à   l’Orient  l’Isle  d’Albion  j   au  Midy  la  Mer  ou  Golfe  de  Virginie^  & 

à   l’Occident  elle  eft  baignée  de  l’Océan  Septentrional?  qui  l’enyironne 
de  toutes  parts. 

Ses  principales  Rivières  font »   'Vïnderitts  *   Onecla, Modona>SineuS} 
ts4ufobtt  y   fkc. 

Ses  principaux  Caps  font  ceux  de  Penicnium  9   'Rcbogdinm }   No~ 
t   'tum  y   Boreum  >   &c* 

Ses  principaux  Peuples  &   Pais  font ,   les 
j Ventcntiy  ou  eft  le  Promontoire  ou  Cap  Ventcntum  >   &c. 

Robogâii  y   qui  ont  le  Promontoire  Robogdium  ,   &c. 
Dur  ni» 

Voluntii ,   où  eft  la  Ville  de  Dunum  Dovvne»  &c* 

Eblaniy  qui  ont  Sblana  Porttts ,   Dublin. 
Gartet  ont  la  Ville  de  Modorta ,   &c. 

Mempisy  où  eft  la  Ville  de  Menapta  Exford  3   &c. 

Vodt&  ou  \lduy  ont  la  Villede  Rhigia  Altera  y   &c, 
Lttceniy  où  coule  le  Fleuve  Dattrona  >   &c* 
Vetabri  ont  le  Promontoire Notittnty  &c * 
lbernt  ouXïterini. 

Gangani ,   où  eft  la  bouche  de  la  Rivière  Sintus  >   &c. 
Aut  er i, 

Nagnata  a   la  Ville  de  Nagnata ,   &c, 

Erdmi  ,   a   ou  Äig/w  »   où  êû  le  Purgatoire  S*  Patrice 
&C. 

Brigitte/,  &C. 

À   j   £ß*. 
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Sflabhßement  de s   Saxons  dan f   tîde  de  laCjrrand Bretagne^ 

LEs  Peuples  B ritanni  ,   qui  habitoient  la  partie  Méridionale 
de  la  Grand’Bretagne  ,   eftant  en  guerre  contre  les  Scots  & 

les  Piétés  >   &   ne  pouvant  entièrement  les  dompter ,   appellerez  à   leur 

fecours  les  Saxons  ,   qui  demeuroient  dans  la  Germanie  :   Parmy  ces 

Saxons ,   les  Inoli  eftoient  il  confiderables  ,   que  par  la  fuite  des  tem>  j 

ps,  ils  ont  donne  leur  nom  à   l’Angleterre,  Ces  Peuples  vinrentdans 

la  Grand’Bretagne  environ  l’an  de  Jefus-Chrift  428.  &   s’y  eftant  éta- 
blis à   force  d’armes  ,   ils  abolirent  les  noms  des  cinq  Provinces  qui  y 

étoient  en  ufage  du  temps  des  Romains ,   5c  dont  nous  avons  parlé  cy- 

davant-,  &par  fuccefîion  de  temps ,   ils  y   formèrent  ee  que  quelques- 
uns  nomment  Hejttarchic  ■>  félon  la  divifion  du  Pais  en  lept  Royaumes, 

qui  (ont  de. 
Northumberlandi  ou  des  Anglois  Septentrionaux , 

Mercie,  ou  Royaume  des  Ang'ois  du  milieu. 
Eaft- Angles-, ou  A ngloisOrientaux. 

Eaft-Saxons ,   ou  Elfcx,  c’eft-à  dire  ,   Saxons  Orientaux, Kent, 

South  Saxons ,   ou  Sus-Sex,  c’eft-â-dire ,   Saxons  Méridionaux, 

Weft-Saxons,  ou  Weft-Sex  ,   c’eft  à-dire  ,   Saxons  Occidentaux, 

aufquels  onajoûte  le  Pais  de  Walle ,   que  nous  nommons  aujourd’huy 
Principauté  de  Cjalles ,   &   ou  la plûpartdes  Peuples  8 ritanni,  furent 

obligez  de  fe  retirer  ,   les  Saxons  s’étant  rendus  maîtres  du  refte  de leurs  Terres. 

Chacun  des  Royaumes  de  cette  Heptarchie  étoit  divifé  en  plu- 

fieurs  petitesRegion$,&  non  pas  en  Cômtez  ou  Seht»  eries,ce  nom  n’é-  j 
tant  pas  eùcore  en  ùfàge  parmy  ces  Peuples  1   Chacune  de  ces  petites 

Régions  eftoit  fubdivifé  en  plufieurs  Hide$\  L’on  croit  qu’une  Hide 
comprenoit  autant  de  terrain  qu’une  paire  de  bœufs  en  peut  labourer  : 
dans  i’elpace  d’une  année. 

Environ  l’an  8*5.  le  Rov  Egbert  unit  ces  fept  Royaumes  en  un  | 

feul,  &   voulut  que  les  Peuples  ,   que  l’on  appelloit  en  ce  temps-là,  < 
B   ritanni  ou  Bretons,1  furent  nommez  Anglois ,   en  memoire  des  Ingli,  j 

&   leur  Royaume  Englelond  ,   d’où  eft  venu  le  mot  d’ Angleterre. 

Le  Roy  Alfrede  ou  Elfrede  ,   qui  vivoit  environ  l’année  8yg.  di-  i 
vi(a  ce  Royaume  en  trente-deux  Schires  ou  Comtez,  qui  depuis  ont  ; 

monté  jufquau  nombre  de  trcnte-neufs,dont  nous  parlerons  cy-aprés. Des 
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DE  L’EUROPE. 7 

Isles  Britanniques  en  general. 

ON  comprend  fous  ce  nom  deux  grandes  Isles  ,   &   quantité  depe- 
titesqui  formentun  des  principaux  Eftats  de  l’Europe» 

On  tient  qu’elles  ont  pris  leur  nom  de  la  plus  grande  d’entrelles, 
appellée  autrefois  * Trjdatn  ou  B rtdatn  en  langage  du  Païs  ,   ce  qur 
lignifie  Beaute  j   &   par  corruption  lemot  deBrydain  a   formé  celuy  de 
B   ritartnia» 

La  plus  grande  a   efté  connue  fous  les  noms  d’ Albion  ,   de  B ritan- 

nia  &   B ritannia  Major  )   &   l’on  croit  que  le  mot  d’ Albion  droit  fon 
origine  de  la  blancheur  des  Rochers  qui  forment  la  Cofte  de  cette 
Isle. 

Ces  Isles  fontfîtuées  dans  l’Océan  Septentrional ,   &   les  Terres  de 

l'Europe  les  plus  proches  font,  la  Norvvege,  le  Danemark  ,   l’Alle- 
magne, les  Païs-Bas  &   la  France  ;   Les  Mers  qui  les  environnent  du 

côté  du  Septentrion,  font,  celle  d’Ecofîé;  à   l'Orient  la  Mer  d’Allema- 

gne \   au  Midy  la  Manche  ou  Mer  Britannique  \   &   à   l’Occident  le 
grand  Océan. 

T outcs  ces  Isles  paffent  le  nombre  de  cent  cinquante  :   Et  des  deux 

plus  confüderables,  celle  qui  eflproprement  appellée  Isle  de  la  Cjrand’- 

B retagne  eft  la  plus  Orientale  &   la  plus  grande  y   l’autre  eft  à   fon  Occi- dent, &   fe  nomme  Irlande. 

L’Isle  de  la  Grand’Bretagne  comprend  les  Royaumes  d’Ecoffe  & 
d’Angleterre. 

L’isle  d’Irlande  porte  aulîî  Titre  de  Royaume. 
Nous  allons  décrire  ces  deux  dans  les  pages  fuivantçs;  Pour  les  au- 

tres qui  les  environnent,  nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Davity  de 
l’Europe  T» 

i   pag,  24t. 
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DE  L'EUROPE. 

De  t   Çfcoffe  en  general* 

POurnenous  pas  éloigner  de  nôtre  Methode  Géographique,  nous commencerons  la  defcription  de  la  Grand’Bretagne, par  le  Royau- 

me d’Ecolfe,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale. 

On  tient  qu’elle  a   tiré  fon  nom  de  Tes  Anciens  Peuples  Scott ,   que 

quelques-uns  tiennent  eftre  iffus  de  Scytbie. 

Elle  regarde  au  Septentrion  les  Isles  deFero  ,   de  Schetland  ,   8c 

d’Orknay;  à   l’Orient  laMer  d’Allemagne  ;   au  Midy  elle  eft  jointe  à 

l'Angleterre  -,  8c  à   l’Occident  elle  a   les  Isles  d’Inch-Gall,  qui  font  au 

Septentrion  de  l’Irlande. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomme  de  Marbre
s, 

d‘ Albâtre,  Grampan,Perrel,Flihts,  8cc. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceuxdeShyn  ouFin,Neflf,  Tay,Lomond, 

Leare,  Aber,  Lotk,Loif  ou  Louth,  8cc* 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Wifle,Tayn,  Spey,  Dover- 

ne  ou  Dovery,  Dée,  Tay>Tuvede,Esk,  Nyth,Clidou  Glides,  8cc, 

On  croit  que  les  premiers  Peuples  qui  ont  habité  dans  l’Ecoi
fe ,   fe 

nommoîent Cakdonïi  ou  Petturiones.  Ce  que  les  Caledonii  ont  occu- 

pé ,   fut  depuis  envahi  parles  Peuples  Scott  :   Et  les  Peuples 
‘Ttfti  Ce 

rendirent  maîtres  du  Pais  des  Fettttriones ,   dont  nous  avons  parlé  cy- 

deflfus. 

Ce  Royaume  eft  aujourd’huy  divife  en  plufieurs  Provinces 
 & 

Comtez,  dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Les  principales  Isles  qui  font  aux  environs  de  l’Ecofle  
,   font  celles 

de  Fero,  de  Schetland,  d’Orcknay,  Hébrides  ou  Inch-Gal
î,  Sic. 

De 
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De  l'EcoJfe  en  particulier. 

LEs  Provinces  &   Comtes  de  l’Ecofle ,   félon  nptre  Methode  Géo- graphique, font, 
Strath-Navcrn,  où  eft  la  Ville  de  Strabubafter,  8cc ♦ 

Caithnes  a   pour  Ville  confiderable,  Caithne«  ou  Catnes,&c. 
Sutherland,  Suterland  ou  Southerland  ,   a   pour  Ville  remarquable, 

Dorno,  &c.  La  Ville  de  Dorno  fert  de  refidence  à   l’Evêque  de  Caith- 

nes, qui  eft  SufFragant  de  l’ Archevefché  de  S, André. 
R.os  ou  R.ofF,  a   pour  Villes  remarquables ,   Skyr- Affin,  Chanonry, 

&c.La  Ville  de  Chanonry  ou  Chanrie,eft  le  Sieged’un  Evêque  qui  eft 
SufFragant  de  S   André. 

Murray  ouMuray,apour  Ville  confiderable  Eigyn,&c.  La  Ville 

d’Elgyn  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  S.  André. 
Buchan,Buguhan  ou  Buequan,  a   les  Châteaux  de  Slanes,  Fendrath 

ou  Fendrack,  & c, 

Marr  ou  Marri  a   la  Ville  d’Aberdon  ou  New- Aberdon,&c.  La  Vil- 

le d’Aberdon  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  S. André. 
Merniaou  Mernieala  Ville  ou  le  Bourg  de  Barvy,  Fords,  &c. 

Anguifia,  Angusou  Anguis  ,   à   les  Villes  de  Brechin  ,   Don-dée# 

&c.  La  Ville  deBrechin  eftle  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Saint André. 

Atholapour  Ville  remarquable,Dunkeldon,&c.  La  Ville  de  Dun- 

keldon  ,   Dunkellt  ou  Dunkedin  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant de  Saint  André. 

Perth  a   la  Ville  de  Perth,  &c.  Quelques-uns  nomment  la  Ville  de 

Perth,  S.Johons  ou  S.Johnftovve. 

Strathern  a   la  Ville  d’Abernethi,  &c. 
Fifa  ou  FifFe  a   pour  Ville  confiderable  Saint  André, &c»  La  Ville  de 

Saint  André  eftle  Siege  d’un  Archevêque  Proteftant  ,   &il  y   aUni- verfitê* 

Mentheit  ou  Menteih  à   pour  Ville  remarquable  Domblain  ,   &c. 

La  Ville  de  Domblain  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Saint André. 

Strivcling  ou  Sterling  a   la  Ville  de  Sterling ,   Striveling  ou  Sterlin- 
borov,  &c. 

Lothien,  Lauden ,   Lothiane  ouLouthiane ,   apour  Ville  Capitale* 
Tome  IV»  B   Edim- 
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Edimbourg,  &c.  elle  eft  Siege  d’un  Evefché  SufFragant  de  Saint  An- 
dré, nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Themarches  ou  les  Marches ,   ont  les  Villes  de  Corthingham,  Co  - 
thingam  ou  Coldingam,  Hum  ou  Duns,  &c.  La  petite  Ville  de  Hum 
eft  le  lieu  de  la  naiflance  du  Doéleur  Scot. 

TuvedaiJ,Tuvedaleou  Tuvée-Dail,alaVilleou  Bourg  de  Peblis, &c. 

Tivedaile  ajedburt. 
Liddefdal  ouLidildail  a   le  Château  de  Hermitage,  &ç. 

Annadaleou  Annandail  a   pour  Ville  confiderable  Annan,&c* 

Nythefdal  ou  Nidis-Dail ,   a   la  VilledeDunfreysou  Dunfres»  &c. 

Gal  auvay  ou  GaIvay,apour  Ville  remarquable  ,   Withorne  ou 

Whytern ,   &c,  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de Glafco. 

Karrike  ou  Carike,  a   la  Ville  ou  Château  de  Bargamy,  Bargeny  ou 
Blaguham,&c, 

Coyl,  Kyle  ouKule,  a   la  Ville  d’Ayre  ou  Ayr,  &c. 

Cuningham  a   le  Bourg  d’Irvvin,  &c. 
ClideldalouClyds-Dayl  ,   a   pour  Ville  confiderable  Glafccvvou 

Glafquo,&c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Archevêque  Proteftant. 
Lenox  ouLennos,aDronbntou,  &c. 

ArgileaLifmorouKilmon,  que  quelques-uns  nommentKilmore, 

&c.  Cette  Ville  eft  Siege  d’Evéque  SufFragant  de  Glalco; 

Knapdale  a   le  Château  de  Subin  ou  Svvyn  ,   &   la  prefqu’Isle  de 
Cantyr,qui  eft  attachée  à   cette  Province,  où  eft  le  Château  de  Duno- 
yert,  &c. 

Lome  a   la  Ville  de  Dctnftafag  ou  Dunftanfag,  &c: 

Loquaber  ou  Aber,  a   pour  Ville  confiderable,  Inverlothe,  que 

quelques-uns  nomment  Everlothea  ,   qui  eft  prelentement  ruiné  -,  il 
y   aaufti  divers  Châteaux  &   Villages, 

Brod- Albayn  n’a  rien  déplus  confiderable  que  le  Mont  Grampan ©uGransbain,&c. 

Des 
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Des  h   les  de*Tero  ,   Sehet  la  nd& dO?  kpay* 

LEs  IslesdeFero  fontdeiertes  >   &   leur  terroir  eft  pierreux. Les  Isle  de  Schetland  ou  de  Thylinftel,  font  quelquefois  nom-  Brietii 

mées  Scytlandiques ,   comme  qui  droit  Terres  des  Scythes*  Elles  font  Gt°g  P*ru 

au  Nord  deslsies  d’Orknay,  les  principales  font  celles  de  Wft  >   Zeal 

ou  Yellj  Forlar  ou  Pheodor,  Whalzou  Valls,  les  trois  Keries,Noftun-  l 

da,Moufa,  S.  Tronons,Fula,  Schetland  ou  Mainland,  &c,  6.p.\8î.& 

Les  Isles  d’Orknay,  que  les  Anciens  appelloientOrCÂ«sfo,ont  pour  L'j.r.9. 
bornes  du  côte  du  Septentrion  >   les  Islesde  Schetland  >   &   au  Midy 

les  parties  les  plus  Septentrionales  de  1*  Ecolfe.  ^   Davit  T 
Ces  Islesquifontengrandnombre,  en  ont  treize  de  peuplées,  les  dgfEurèpt, 

autres  n’eftant  la  plupart  que  des  Rochers ,   ou  des  Terres  h   baffes,  pt  ̂  

qu’elles  font  toûjours  couvertes  d’eaux  dans  les  hautes  Marées.  434, 
Les  noms  des  treize  font ,   Fayre  ,   Streoms ,   Hech ,   Siapins ,   Cou- 

pins,  Mainland  ,   South- Kanals  ou  Southranalz  ,   Hoy  ,   Roos  on 

Roous ,   Werter  >   Papa  ou  Eglis ,   Nort-Ranals,  &   Sand. 
Celles  de  Sand  ,   Weftre ,   Roos ,   &   de  Mainland  ,   font  les  mieux 

peuplées.  L’Isle  de  Mainland,  qui  eft  la  plus  grande,  a   pour  Ville  prin- 
cipale Kirkvvala,  avec  un  tort  Château:  Cette  Ville  eft  comme  la  Ca- 

pitale de  ces  Isles ,   &   le  Siege  d’un  Evêque  Suffragantde  S.  André  en 
Ecoffe,  South-Renals  ale  Port  de  Sainte  Marguerite, 

L’air  de  ces  Isles  eft  fain,  froid,  fujet  aux  vents  :   La  terre,  qui  y   eft 

rare,  à   caufe  que  ces  Isles  font  prefque  toutes  de  Roches ,   n’eft  prope 

qu  a   porter  de  l’orge  &   de  l’avoine  :   On  n’y  voit  aucunes  bêtes  veni- 
meuies,&  tres-peu  d’arbresjmais  celles  qui  ont  des  pâturage  s   y   nourif- 
fent  quantité  de  bœufs  &   brebis,  qui  portent  Couvent  deux  ou  trois 

agneaux.  Les  Mers  qui  baignent  les  Côtes  de  ces  Isles,  font  remplies 

de  quantité  de  Poiftons ,   principalement  de  Harans, 

Les  Peuples  de  ces  Isles  font  de  belle  taille ,   robuftes  ,   &   d’un  teint 
blanc  j   ils  font  reputez  grands  buveurs  de  Bierre  ,   ̂extrêmement 

friands  des  Vins  étrangers ,   qui  y   font  fort  communs,  à   caufe  du  grand, 

nombre  de  Pécheurs  Hollandois  qui  y   vont  faire  leurs  pèches,  &   qui 
les  ontaccoûtumez  infenfiblement  à   quitter  leur  ancienne  fobrietê# 

qui  leur  épargnoit  la  necelïité  des  Médecins. 
Larichefte  de  ces  Infulaires  confifte  dans  la  vente  de  leurs  drapsT 

&   dans  la  pèche  du  Poilfon  qu’ils  vendent  falé  aux  Nations  qui 
viennent  trop  tard  à   lapéche  des  Harans  &   Macreaux,  qui  fe  fait  aux 
environs  de  leurs  Isles. 
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Dei  Isles  H «brides  oh  d'Inch -   Grf/4 

CEs  Isles ,   dont  les  Anciens  n’ont  pas  eu  grande  connoiflfance,  & qu’ils  nommokntÆbudaouHebudes,  font  maintenant  appclîées 

Hébrides ;   Les  Ecoflois  leur  donnent  le  nom  d’Incli-  Gall,&  les  A   n   glois 
celuy  de  Ihevveßre-heisles . 

Elles  ontpour  bornes ,   outre  l’Océan  Septentrional  qui  les  envi- 
ronne de  toutes  parts ,   &   que  l’on  appelle  en  cet  endroit  la  Mer  d'E- 

cofle  ,   du  côté  de  l’Orient  PEcofTe ,   &   au  Midy  l’Irlande 
Les  principales  de  ces  Isles  font  celles  de. 
Levesou  Leuvis,oii  eft  le Rourgou  Village  de  Stoy,  &c. 

La  prefqu’Isle  de  Harray  fait  partie  de  cette  Isle  ,   où  eft  l’ancien MonafteredeRovadil  ou  Roadill,  &c. 

L’Isle  de  Skye  ,   a   le  Bourg  ou  Village  de  Dunbegan  ou  Dun- 
vvegen,  &c. 

L’Isle  de  Mula  le  Château  Douart  ;   &   vers  la  partie  Méridio- 
nale de  cette  Isle  ,   eft  celle  de  Kolumkil  »   avec  une  Ville  dejméme 

nom  ;   cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suftragant  de  Glafco  en Ecofte. 

Sura  a   la  Ville  de  Sodord,  &c. 

L’Isle  d’Arren  a   le  Village  ou  Château  d’Arren,  &c. 
L’Isle  d'ile  a   la  Ville  ou  Bourg  de  Crum  ,   &c. 

L’Isle  de  Vyift  ou  Euft  a   plusieurs  Places ,   comme  ,   S.  Patrice, S.  Pierre,  &c. 

Aux  environs  de  ces  Isles  il  y   en  a   plufieurs  autres  plus  petites  & 

moins  confiderables,  parmy  lefquellesil  y   en  a   de  defertes. 

Les  Peuples  y   font  groiïiers  ,   &   pauvrement  vêtus  ,   mangent  du 

pain  d’orge,  &   de  la  chair  à   demy  cuite,  &ne  boivent  que  del’eau,& 
du  petit  iai<5fc  dans  leur  plus  grand  régal  ;   en  un  mot  la  plupart  de  tous 

ces  Infulaires  ,   principalement  ceux  des  Isles  de  Leuvis  &   de  Vyiftj 

font  fans  civilité  &   Religion  :   Il  y   a   quelques-uns  qui  font  robuft 

tes,  qui  dorment  au  milieu  des  Campagnes,  eftant  feulement  enve- 

loppez d’une  maniéré  de  grand  Manteau ,   fans  eftre  malades,  nonobft 

tant  qu’il  pleuve  &   neige  toute  la  nuit  fur  eux.  Dans  leurs  maladies 

ils  n’ont  point  d’autres  Médecines  que  la  diette  >   &   par  leurfobrieté  ils 
vivent  tous  fort  vieux. 

Ve 







DE  L’EUROPE, 

De  la  Ville  d   Edimbourg*  Capitale  de  frEcofJè+ 

EDimbourg,  nommée  par  les  Ecoflois  Sdimborovv,  eft  i   une  demy lieuë  de  la  Mer,  vers  le  Golfe  de  Frigth>  qui  y   fait  un  Port  appellé 
Lith. 

Elle  eftfituéefur  la  pente  d’une  hauteur,  dont  le  fommeteft  occu- 

pé par  le  Château, 

La  Ville  eft  divifêe  en  Haute  &   Bafle  Ville  ,   &   fes  deux  principales 

avenues  ont  des  Fauxbourgs  appeliez Ltythoye  ScKaniguct* 

La  Baffe  Ville  fe  nomme  Couguet  :   Elle  eft  beaucoup  plus  peuplée 

que  l’autre,  &   la  plûpart  des  Artifans  y   demeurent.  On  y   voit  le  Col- 

lege de  l’LJniverfité,  &   un  très  -riche  Hôpital.  Les  Gentil-hommes  & 

les  Marchands  logent  dans  la  Ville  Haute.  Les  Maifons  delà  Noblef- 

fefe  diftinguent  des  autres  par  de  petites  Tours  qui  les  flauquent. 

Le  Château  eft  à   l’Orient  de  la  Ville,  fur  un  Roc  efcarpéy  quelques- 

uns  faifant  allufion  à   fafituation  prefque  inacceffibie  ,   le  nomment  le 

Château  zsîtlé,  &   d’autres  appellent  le  Chdieau  des  Pue  elles,  parce  que 

c’eftoitfefejour  des  jeunes  Princelfes  du  fang  Royal  des  Pi  dies,  qui  y 

demeuraient  enfermées  jufqu’au  temps  de  leur  Mariage.  On  ne  vient 

à   ce  Château  que  par  une  avenue  qui  eft  fortifiée  par  deux  Baftions, 

&   par  un  Foffé  taillé  dans  le  Roc,  &   la  porte  eft  encore  couverte  d’une 
demy-Lune  élevée  devant  une  grofle  Tour  proche  du  Pont-levis. 

Les  derniers  Rois  d’Ecoffe  logeoient  dans  ce  Chateau  y   âujour- 

d’huy  c’eft  le  Viceroy  :   Mais  l’ancien  Palais  eft  dans  le  Fauxbourg  du 

Kanigtset  y   &   les  Jardins  qui  l’accompagnent  fervent  aujourd’huy  de promenade  auxHabitansde  la  Ville. 

B5 
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H DE  L’EUROPE, 

D u   Royaume  d   a Angleterre , 

/~\N  tient  que  ce  nom  d’Angleterre  vient  de  quelques  Peuples  de V-' Germanie ,   appelle  Andi>op\  ayant envahy  cc  Païs  avec  les  Sa- 
xons, Peuples  de  Germanie,  luy  communiquèrent  leurnom,ce  qui  fut 

authorifé  par  un  Edit  du  RoyEgbert,comme  nous  l’avons  dit  cy  devant* 
Les  bornes  de  ce  Royaume  (ont ,   au  Septentrion  le  Royaume  d’E- 

colle  ;   à   l’Orient  la  Mer  d’Allemagne  3   au  Midy  la  Manche  ou  Mer 
Britannique  ;   &   à   l’Occident  la  Mer  d’Irlande. 

Ses  Principaux  Fleuves  ou  Rivières  font,  la  Tuvede,  Tées,  l’IIm- 
bre,  la  Tamife,  la  Saverne,  &c. 

Le  Royaume  d’Angleterre  peut  eftre  divifé  en  Angleterre,  pro- 

prement dite,  &   en  Principautéde  Galles.  '   r 
L   Angleterre  proprement  dite  ,   qui  a   elle  quelquefois  nommée 

l’Oegrte,  a   les  Comtez  &   Ville  de. 
Northumberland  a   pour  Ville  conliderable,Nevv-Cafte],&c. 
Durham  a   pour  Ville  remarquable,  Durham, &c.  Cette  Ville  eft 

le  Siege  d’un  Evêque  Sufttaganc  dei’Archevefché  d’Yorck* 
t   Yorck  a   pour  Ville  principale,  Yorck,  &c-  Cette  Ville  eftle  Siege 

d’un  Archevêque  Proteftant. 
Lincolne  a   la  Ville  de  Lincolne,  &c.  Cette  Ville  efl:  le  Sieged’un 

Evêque  Suffragant  de  l’Archevefché  de  Canterbery. 
Norfolk  a   pour  Ville  conliderable  ,   Norvvich  ,   &c.  Cette  Ville 

eE  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbery. 
Suffolkali  Ville  d’ipfvviche,  Sec. 
Elfex  a   pour  Ville  remarquable,  Colchefter  ,   &c  Cette  Ville  efl: 

le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbery. 
Kent  a   les  Villes  de  Rochefter  ,   Canterbury  ,   &c.  La  Villede 

Rocheftereftle  Siege  d’un  Evefque  Suffragant  de  Canterbury  ;   &   la 
Ville  de  Canterbury  eit  celuy  d’un  Archevêque  Froteftant. 

Suffexapour  Ville remarquab'e  Checefter,  &c.  Cette  Ville eft  le 

Sieged’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 
Hant,  Southampton  ou  Souptamton,a  la  Ville  de  Wmchefterj&c. 

Cette  Ville  efl:  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. Dorfu  ou  Dora  lier,  a   la  Ville  de  Dorcefler,  Sec. 

Devon  a   la  Ville  de  Exceller  ,   &c.  Cette  Ville  efl:  le  Siege  d’un 
Evelché  Suffragant  de  Canterbury. 

Cornualla  la  Villede  Leftethil  ou  Lefthyel,&c 
Somerfeth  a   les  Villes  de  Bathe,  Welles,  &c.  Ces  deux  Villes  por- 

tent Titre  d’Evefchez,unisenlemble ,   Se  Suffi  agants  de  Canterbury. 

Mon- 



liLR  oxA.’vatfc 

n   IL.  ö   \<T^ß 
JLoXAYJfcij 

X)^4nö  JLE/T  ElELRX 

ÏozthaM-- 

  ItOJT, 

fùssæ 

Qq/  IConi^rcCcb  ïïryelLcvru).  ̂  

X   * 

  «iniiHiiiiiiniiii"'»“»““»  — 





DE  L’EUROPE, 

Monmouth  a   pour  Ville  confiderable,  Monmouth,&c.  quelques- 
uns  mettent  ce  Comté  dans  la  Principauté  de  Galles. 

Hereford  a   la  Ville  d’Hereford  ,   &c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 

ShropouShrovvesbury,ala  Ville  de  Shrovvesbury,  &c. 

Chefter  a   la  Ville  de  Chefter, Siege  d’Evéque  Suffragant  d’Yorck. Lancafter  a   la  Ville  de  Lancafter,  &c. 

Weftmorland  a   la  Ville  d’Appleby  ou  Apelby  >   &c. 

Cumberland  aCarlille,&c.elleaTitre  d’EvéchéSuffragant  d’Yorck. 
Darby  a   la  Ville  deDarbye,&ç. 

Nottingham  a   pour  Ville  confiderable,  Nottingham,  8cc. 
Lecefter  a   la  Ville  de  Lecefter,  &c. 

Rutland  a   la  Ville  d’Okcham,  &c. 
Northamptonalcs  Villes  de Northampton  ,   Petersboroug  ,   &c. 

Cette  derniere  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 

Cambridge  a   les  Villes  d’Ely,  Cambridge,  &c.  La  Ville  d’Ely  eft  le 

Siege  d’un  Eveque  Suffragant  de  Canterbury)  &   celle  de  Cambrigde 
eft  fameufe  pour  fon  Univerfité. 

Huntingon  a   la  Vüle  d’Huntîngton,  &c, Belford  a   la  Ville  deBedford,  &c. 

Hartford  a   la  Ville  d’Harford,  &c. 
Middelfex  a   pour  Ville  confiderable, Londres, &c.  Elle  a   efté  Siege 

d’un  Archevêque,  jufqu’au  temps  du  Pape  Grégoire  I.  quel’Arche- 
vefché  fut  transféré  à   Canterbury  ,   dont  Londres  n’eft  maintenant 

qu’Evefçhé  Suffragant  de  cét  Archevefché  :   Elle  eft  la  Capitale  du 
Royaume,  &   nous  en  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Surrey  a   la  Ville  de  Richmond,  &c.  * 

Bark  ou  Barck,  a   la  Ville  d’Abbington,  &c. 

WiltaSa!esbury,Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury, 
Glocefter  a   les  Villes  de  Glocefter,Briftoll,&c.Ces  deux  Villes  font 

Sieges  d’Evéques  Suffragants  de  Canterbury. 

Worcefter  a   la  Ville  de  Worcefter,&c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Canterbury, 

Stafford  a   les  Villes  deStafford,Lechfelde,&c.La  Ville  deLechfelde 

a   le  Titre  d’Evefché,  qui  eft  uni  avec  celuy  de  Coventre  dans  le  Comté 
de  Warvvick,&  qui  tous  deux  font  Suffragants  de  Canterbury. 

Warvvicala  Ville  de  Coventre  ou  Coventry, &c  elle  eft  Siege  d’E- 
yéque,qui  a   efté  uni  à   celui  deLechfeld,commenous  le  venons  de  dire, 

Buckingham  a   la  Ville  de  Buckingham, &c. 

Oxfordeapoui  Ville  principale,  Oxforde,  &c.  Elle  eft  Siege  d’E- 
véque  SuÉfragant  de  Canterbury,  &   ily  a   une  fameufe  Univerfité. 

D* 
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De  la  Principauté  de  Cj  ailes* 

CEtte  Principauté  que  ceux  du  Pais  nomment  Qambrie  ,   &   que 
d’autres  appellentJ%//<?;,occupela  plus  grande  partie  Occidentale 

de  l’Angleterre. 
Elle  eft  ordinairement  divifée  en  Nert h-Walle  &   South-Walle , 

mais  en  particulier  cette  Principauté  renferme  lesComtez  de. 
Denbigh  ouDenbik,  qui  a   pour  Ville  confiderable  Denbigh,&c. 
Fleint,  où  font  les  Villesde  S.  Afaph  ,   Fleint  ,   &c.  La  Ville  de 

S.  Afaph  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevefché  de Canterbury, 

Montgomery  a   pour  Ville  confiderable,  Montgomery  >   &c. 
BrechnocouBreknoke ,   aune  Ville  de  même  nom,  &c. 
Glamorgan  aies  Villes  de Landaff,  Cardiffe  >   &c.  La  Ville  de 

Landaffeft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. Caer-marden  a   la  Ville  de  Caer-marden ,   &c, 
Pembrok  a   les  Villes  de  S.  Davides,  Pembrok  ,   &ç.  La  Ville  de 

S,  Davides  eft  le  Siege  d’un  Evêque  S uffragant  de  Canterbury. 
Cardinganou  Cardigan,  aune  Villede  même  nom*,  &c. 

Merioneth  ouMerionidh,  a   la  Ville  d’Arleçh,  &c. 
Caervarnon,CaernarvvanouCarnarvan,  a   pour  Villes  confidera- 

bles,  Bangor,Caervarnon,  &c.  La  Ville  de  Bangor  eft  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 

Au  NordX)ueft  deCaernarvvaneftl’IsIe  d’Anglefey,  qui  eft  une 
des  Comtez  de  la  Principauté  de  Galles  j   nous  en  parlerons  cy- 

aprés, 

A   l’Orient  du  Comté  de  Glamorgan,  eft  le  Comté  de  Monmouth, 
avec  une  Ville  de  mefme  nom  ,   nous  en  avons  parlé  dans  la  page 

precedente.  Ce  Comté  a   autrefois  efté  de  la  Principauté  de  Galles 

mais  fous  le  Regne  d’Henry  VIII.  il  en  fut  feparé,  &   mis  au  nombre 

des  Comtez  d’ Angleterre. 

Dis 
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Des  îsles  de  Wight  îS  Sor  lingue* ,   &   de *   petite s   qui 
les  environnent* 

LEs  Anciens  ont  connu  cette  Isle  fous  le  nom  de  Fetia  ou  VeElis: 
Elle  eil  prés  de  la  Côte  du  Comté  de  Southampton,  en  la  partie  Davityde 

Méridionale  de  l’Angleterre.  tEuropeT. 

Elleaquelques  MontagnesducôtéduMidy  -,  &   l’on  trouve  le  long  l'PaS'  331» 
delà  Côte,  des  Ecueils  que  en  rendent  la  navigation  tres-dangereufe.  .   „ 

Elle  a   quelques  Ruilfeaux  qui  prennent  leur  cours  vers  le  Nord,  Geog  pXrtt 
entr  autres  ceux  de  Newton,  de  Nevvport,&c.  Elle  eft  divifée  en  deux  t   l.z.c  4. 

parties  ,   celle  qui  eft  à   l'Orient  eft  nommée  E^fi-Medinet  Ton  ap-  p   iSo.T.w 
pelle  Wefl  tSHeiine ,   celle  qui  regarde  l’Occident. 

Elle  renferme  trente-fix  Villes,  Bourgs  ou  Châteaux.  P*110' 

LaVille  principale  s’appeüeNevvportjConnuëautrefois  fous  le  nom  Atjasvti 
de  MedenaÿeWe  eft  à   deux  lieues  du  Château  deWeft-kovvejqui  rcgar-  Geog.  Blav* 
de  le  Cap  Cavvshot  dans  la  Terre  ferme  ,   auprès  de  Portefmouth. 

Proche  de  Newport  eft  le  Château  deCaresbrock,qui  fert  deCitadelle 

à   la  Ville:  lieft  fur  une  hauteur  environnée  d’un  double  Folfé  ,   &   fes 
Murailles  foutenuës par  un  bon  Rempart ,   où  ily  a   toûjours  quantité 

d’Artillerie.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  les  Rebelles  Parlementaires 

d'Angleterre, tinrent  le  Roy  Charles  I.  renfermé,&  d’où  il  le  retirèrent 
pour  le  rendre  coupables  du  plus  horrible  Regicide  qui  ait  jamais  eftc 

commis.  Yarm»uth  eft  aufti  confiderable  -,  il  y   a   prés  de  la  Ville  un 
Château  &   un  Port. 

L'Air  de  cette  Isle  eft  pur  &   fain,  &   les  Terres  fertile  en  grains  &   en 

pâturages  5   d’où  vient  qu’on  y   nourrit  quantité  de  bêtes  àlaine  :   On 
trouve  beaucoup  de  bêtes  fauves  dans  les  Bois  qui  font  dans  la  par- 

tie Septentrionale.  Les  Infulaires  ayment  le  travail  &   la  Guerre ,   & 

fe  lignaient  dans  la  Navigation. 

Elle  eft  pour  le  Spirituel  de  l’Evefché  de  Winchefter  ,   &   pour  le 
Temporel  elle  dépend  du  Comté  deTîaut  ou  Southampton. 

Elle  a   eu  un  Roy  particulier  :   Le  Roy  Henry  VI.  l’érigea  en 
Royaume  jen  faveur  de  Henry  de  Beauchamp  ,   &   joignit  à   cette 

Couronne  le  Titre  de  premier  Comté  d’ Angleterre  ;   mais  la  mort  de 
ce  nouveau  Roy  ,   mit  lin  à   ces  deux  dignitez. 

Lcslsles  de  Sorlingues,  que  les  Angiois  nomment  Sylli, (ont  vers  le 

Cap  deCornvval,enlapartieMeridiQnale  &Occidentaie  d’Angleterre. 
Elles  font  au  nombre  de  cent  quarante  cinq^eatre  lefquelles  il  y   en  a 

dix  ou  douze  de  conlidcrablespour  leur  Mines  d’Eftain;  ces  Islesfont 
reprefentées  félon  leur  polition  dans  la  Carte  des  Isles  Britanniques. 

Tome  IV.  C   Des 
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Des  Isles  de  CMan  3   d   Angle fay ,   42*  des  petites  qui 
les  environnent. 

L’Isle  de  Man  eftdans  laMerd’Irlande,entre  lesCôtes  d’Angleterre 
&   d’Irlande; Les  Anciensluy  ont  donnéles  noms  differens  de  Ato- 

Geographia,  nA^a  ̂    <qe  jWenavia,  que  Ton  appelloit  auffi  Aiona.  Altéra-, de  ce  der- 

fEuropttp  n*er  se^  f°rm^  celuy  de  Man.  Les  Anglois  la  nomment  Adenovv. 
J7gf  r.  i.  Die  a   une  longue  chaîne  de  Montagnes  qui  regne  du  Nord  au  Sud, 

fous  le  nom  de  S ceafel. 

Elle  a   plufieurs  Ruiffeaux  qui  prennent  leur  nom  des  Bourgades 
par  où  ils  paffent. 

Ses  Villages  &   Parroiffes  les  plus  confiderables  font,Kirk-MaghauI, 
Lennon  ,   le  Port  &   le  Château  de  Douglas ,   la  petite  Ville  &   Château 

deRushin  ou  Ruflin5qui  eftle  Siege  d’un  Evêque  Suftragantd’Yorck; 
Le  Château  de  Peel  ou  Peef  eftprés  de  la  Cofte  Occidentale. 

L’air  de  cette  Isle  eft  froid  &   mal  fain  *,  les  T   erres  du  Nord  font  fle- 
riles  -,  celles  du  Sud  allez  fécondés  ;   fur  tout  les  pâturages  y   nouriffent 
beaucoup  de  beftail,dont  la  laine  &   lesCuirs  font  leur  plus  grand  trafic. 

Ce  qu’on  y   trouve  de  particulier,  c’eftqu’ils  n’ont  point  de  Juridic- 
tion affectée  pour  regier  leurs  différends  ;   ils  choififfentdes  Arbitres 

qu’ils  appellent  Decmïter ,   qui  jugent  les  procezfur  le  champ  ,   fans 
écriture  &   fans  dépens. 

L’isle  d’ Anglefay  a   elle  nommée  des  Anciens,  Mona  ;   elle  forme  un 

Cap  du  côté  de  l’Occident,  appellé  Dinas-Wefncn,  ou  Dinas-Wethon^ 
Cettelsle  eft  au  Nord ,   &   proche  de  la  Principauté  de  Galles,  & 

en  fait  un  des  Comtez. 

Ses  plus  grands  Ruiffeaux  font  ceux  deMathanan,  de  Brant>&de 

Maltrafe.  On  la  divife  en  fix  petites  Jurifdiêlions  qu’ils  appellent 
Hundredes  :   Elle  a   deux  Villes  &   plus  de  foixante  petites  Villages^ 
les  deux  Villes  font  Bevvmaris&Nevvbourg. 

La  Ville  de  Bevvmariseft  la  Capitale  :   Elle  eft  à   l’Orient  de  l’Isle,& 

fi  tuée  dans  un  Marais:  Elle  apeu  d’eftenduë,  mais  beaucoup  d’Habi- 

tans.  Son  Château  fut  bâty  par  Edouard  I.  du  nom,  Roy  d’Angleterre. 
Le  Château  d’Aberfravy ,   qui  eft  fur  la  Côte  Occidentale,  eftoit 

autrefois  le  féjour  des  Princesde  Galles. 

L’Air  y   eft  prefque  toujours  couvert  de  nuages,  ce  qui  le  rend  grof- 
fier  &   mal  fain.  Les  Habitans  y   font  laborieux,  &   tirent  grand  profit 

de  leur  froment ,   &   lui  vent  la  Religion  d’Angleterre, 

A   l’Orient  d’Anglefay  eftl’Isle  de  Preftholme  ;   Les  autres  ne  font 

que  des  Efcueils. 
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DE  L’EUROPE. 

De  la  Ville  de  Londres. 

LEs  Anglois  la  nomment  London, de  1   ancien  mot  Breton  Longdin,  jyAV\fy 
qui  fignifioit  Ville  Navale.  On  croit  &   fondation  plus  ancienne  l‘Angle

t$r - 

que  celle  de  Rome  d’environ  $j*é>.années4  Elle  eft  fttuee  fur  l
e  Ri  vage  rt. 

Septentrional  delaTamife  dansunterroir  fablonneux,à  tre
nte  lieuës 

de  la  Mer.  Le  Port  que  la  Riviere  y   forme  eft  vafte  6c  commode. 

L’année  1 666,  cette  Ville  fouffrit  un  embrazement  extraordinair
e. 

On  contoit  dans  l’enceinte  de  fes  Murailles, plus  de  quinze  mille  Mai-
 

fons,qui  furent prefque  toutes  confumées  ;   6c  ce  nombre  de
  quinze 

mille  ne faifoit  queiacinquiémepartiede  Londres,parcequeles  
Faux- 

bourgs  font  d’une  eftenduc  extraordinaire. 

On  repaie  tous  les  jours  les  defordres  du  feu-,  &   pour  en  ar
refter  les 

accidens,  la  plupart  des  Maifons  font  bâties  de  briques, &   prefq
ue  tou- 

tes d’une  mefme  hmetrie.  Les  Murailles  de  la  Ville  qui  regardent  le 

Nord,  fubfiftenr  encore:  Au  Sud  elles  font  tombées  ;   &   vers
  l’Orient 

&   le  couchant,  ouvertes  en  plufieurs  endroits.  On  y   compte  fes 
 Portes 

principales,  qui  font,  Ludgate,  Nevvgate,  Aldefgate,Crep
legate,Mo- 

regate,  Bifchopfgate,  6c  Chamberlangate. 

Ses  principaux  ßatimens  font,le^itehall,la  Tour  de  Lond
res,!  E- 

glifedeWeftminftcr,  la  Bourfe,  laMaifon  de  Ville ,   qu’sis  appellent Gnildball ,   le  Pont,  &c. 

L’EglilédeS.Paul  ,   qui  a   efté  enveloppée  dans l’embrazemen
t  de 

16C6.  étoit  une  des  plus  fpatieufes,  6c  une  desplusfuperb
esdel’Un!- 

vers.  Elle  eftoit  bâtie  en  forme  de  Croix ,   &   fur  le  milieu  de  la  croi- 

fée  s’élevoit  une  Tour  qui  portoit  une  Piramide,&  cette  Piranude  u
n 

Globe  &   un  Coq,  dont  toutes  les  hauteursprifes  enfemble  ,   depui
sle 

pavé  de  l’Eglife,  jufqu’àleur  fommet,  faifoient  64z.  pieds.  
Elle  fut 

commencée  en  6io.  achevée  en  1ZZI.&  brûlée en  1666  mai
s  on  tra- 

vaille à   rétablir.  Elle  tenoit  lieu  de  Cathédrale,  &   régi  (Toit  130.  Eglifes 

de  Paroifles  particulières. 

LePontdc  Londres  eft  d’autant  plus  admirable,qu*ilafalu  c
ombattre 

le  flux  &   reflux,pour  en  bâtir &alfurer  les  fondemens.  Il  eft  
de  pierre, 

6c  fut  achevé  l’année  IZ09.  Il  eft  compofé  de  ip  Arches,  qui  for
ment 

une  longueur  de' 800.  pieds  ,   une  largeur  de  30 .   &   une  hauteur  de  60, 

Il  porte  quantité  de  belles  Maifons  &   de  riches  Bouti
ques» 

Nous  décrirons  cy-aprés  le  Witehall  &   la  Bourfe.  ̂ 

Il  n’y  a   point  de  Ville  en  Angleterre  qui  foit  plus  peuplée, & o
u  l’on 

trouve  plus  abondamment,  tout  ce  qui  peut  fei  vir aux  com
mo ditez  de 

la  vie.  On  a   obfervé  qu’il  s’y  mange  par  an  plus  de  67(000.  bœufs  ,   & 

Ci  <*cu* 
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deux  ou  trois  fois  autant  de  Moutons  ,   fansparlerdu  Gibier  &   de  la 
V olaille;  Lorfque  la  contagion  n’y  regne  pas  ,   on  y   compte  par  an quinze  a   feize  mille  Enterremcns,  &   un  peu  plus  de  Baptêmes;  car  on 
y   tient  Regiftre  de  tout  cela. 

Les  Marchands  y   font  diftribuez  en  iz.  Corps  difïerens  ,   fçavoir. 
Marchands  de  Soye,  Groffiers,  Drappiers,  de  Marée,  Orfèvres,  Pele- 
tiers,  T   ailleurs.  Merciers,  Marchands  de  Sel,  de  Fer  &   de  Vin.  Tou- 

tes les  autres  efpeces  de  Marchands  fs  rangent  fous  de  petits  Corps. 3c 
jouïffent  les  uns  &   les  autres,  de  beaucoup  de  Privileges. 

Tu  Palais  de  Wittehali. 
T   E   mot  de  Wittehall  ou  Withal,  lignifie  Salle-blanche,  Ce  Palais 
"^fert  ordinairement  de  féjour  aux  Rois  de  la  Grand’Bretagne.  Il efl;  fitueauFauxbourgde  Wefttninfter  ,   qui  eft  au  couchant  de  Lon- dres. 

Son  Architeélure  eft  peu  reguliere  :   Ce  font  plufieurs  appartemens 
a   1   antique, qui  régnent  fur  les  ailes  d   une  grande  Cour.Le  plus  remar- 

quable du  Bâtiment  eft  un  gros  Pavillon  quiparoift  neuf  ,   &   qui  eft 
percé  de  plufieurs  Fenêtres.  Celles  de  la  face  regardent  une  Place  qui eft  fur  fa  grande  avenue,  &   celles  de  derrière  donnent  fur  la  Taniifc. 

Les  ameublemens  du  Palais  font  tres-riches.  Les  Perles  &   la  Bro- 

derie d   or  &   d’argent ,   n’y  font  point  épargnées,  mais  la  beauté  du  tra- vail efface  celle  de  la  matière. 

Le  Jardin  de  ce  Palais  eft  embelly  de  plufieurs  Statues  de  bronze  de 
marbre,  &   il  eft  accompagné  d’une  Terrafle  du  côté  de  la  Ri  viere. 

On  y   trouve  une  Biblioteque  compofée  de  quantité  de  Volumes  en 
plufieurs  Langues, fur  des  matières  fçavantes&curieufes.  Il  y   en  a   qui 
font  couverts  de  lames  d’or  ,   &   enrichies  de  Pierreries,  On  y   voit  un 
Livre  écrit  par  la  Reine  Elifabeth,  qu’elle  dédia  à   fon  Pere. 

L’Hor'oge  de  ce  Palais  eft  un  Ouvrage  tres-ingenieux  ,   quirepre- fente  un  Roy  More  monté  furunRhincerot,  &   accompagné  de  qua- 
tre Figures  ‘   On  en  voit  mouvoir  les  têtes  à   chaque  fois  que  la  Clo- che fonne. 

A   côté  de  Wittehall  on  voit  le  Palais  de  S   James  ;   l’un  communi- 
que avec  l’autre  par  une  Galerie  qui  regne  fur  la  rue.  Ce  Palais  eft  la 

demeure  ordinaire  du  Duc  d’Yorck.  On  y   voit  un  fort  beau  Jardin, un  Mail  quia  plus  de  mille  pas  de  longueur,  &   un  Parc  remply  de  bê- 
tes fauves,  avçc.untres-beau  Canal,  où  il  y   a   beaucoup  d’Oifeaux  de 

Riviere. Di 
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De  l’Eglifi  de  Weßminßer * 
WEftminfter  eftoit  autrefois  une  célébré  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. Benoift,  fituée  dans  un  Fauxbourg  de  Londres,  qui  porte  encore 

le  mefme  nom,  L’Eghfe  de  cette  Abbaye  a   efté  réduite  en  un  Temple 

deftmé  à   l’exercice  delà  Religion  Anglicane  ,   &   e’eft-là  que  depuis 
long-temps  les  Rois  ont  efté  Couronnez,  qu’ils  o-nt choifi leur fepul- 
ture.  On  y   voit  des  Maufolées  tres-fuperbes,  en  bronze  &   en  marbre. 
Les  plus  confiderables  font  ceuxde  Henry  VII.  &   de  la  Reine  Ion  E- 

poufe,  ils  font  de  bronze,  &   travaillés  fort  délicatement. 

Dans  cette  mefme  Abbaye  il  y   a   deux  grandes  Salles  deftinées  àl’Af- 

femblée  du  Parlement  d’ A ngleterre;c’eft  ainli  qu’on  appelle  les  Eftats 
Generaux  du  Royaume»  Ce  Parlement  eft  compofé  de  deux  Cham- 

bres, La  première  le  nomme  la  Chambre  des  Pairs  ou  Seigneurs  ;   & 
la  leconde  la  Chambre  des  Communes. 

La  Chambre  des  Seigneurs  eft  compofée  de  17 1   »perfonnes  ,   à   fça- 

voirdix  Ducs  ,   dontily  en  a   trois  qui  doivent  eftre  du  Sang  Royal; 

trois  Marquis,  cinquante-fix  Comtes  ,   neuf  Vicomtes,  foixante-fept 

Barons,  deux  Archevêques,  &   vingt- quatre  Evêques. 

La  Chambre  des  Communes  eft  compoiée  de  80,  Chevaliers  pour 

les  40.  Comtez  d’Angleterre  ;   de  douze  Chevaliers  pour  les  douze 
Comtez  de  Galles;de  deux  Habitans  pour  chacune  des  vingt  Citez  qui 

ont  droit  d’y  députer;  de  quatre  Habitans  pour  la  feule  Ville  de  Lon- 
dres; de  feize  Barons  pour  les  cinq  Ports  du  Royaume;de  quatre  Dé- 

putez pour  les  deux  Üiiiv.erfitez;de  350.  Bourgeois  pour  les  168.  pe- 

tites Villes  qui  ont  droit  de  députation;  &   enfin,  de  douze  Bourgeois, 

dont  chacun  eft  nommé  pour  un  Bourg  particulier  du  Pais  de  Galles; 

ce  qui  fait  le  nombre  de  506. Députez. 

L’authorité  de  faire  affèmbler  le  Parlement  n’appartient  qu’au  Roy» 
ou  en  fon  abfence ,   au  Regent  qui  gouverne  l’Eftat,  Quarante  jours 

avant  l’ouverture  du  Parlement ,   le  Roy  envoyé  des  Lettres  Circulai- 

res, &   l’on  n’y  admetpas  un  Député  qui  n’ait  pour  le  moins  Z 1   »ans. 

Le  jour  de  d’ouverture  du  Parlement,  le  Roy  s*y  rend  avec  lesOr- 
nemens  Royaux;  &   après  avoir  déclaré  les  raifons  de  la  convocation,  il 

fait  expliquer  fes  intention  par  le  Chancelier.  Enfuite  chaque  Cham- 

bre agite  les  matières,  &   fe  concerte  avec  l’autre  pour  les  refoudre  :   Ce 

qui  ne  fe  paffe  pas  fans  beaucoup  de  conteftations  ;   &   l’on  a   remarque 
que  les  decifions  des  Communes  prévalent  fur  celles  Seigneurs. 

Le  Roy  licentie  le  Parlement  qumd  illuiplaift,  ou  le  proroge  tant 
quebien  lui  femble;&  lui-inefme  le  vient  déclarer  aux  deux  Chambres. 

C   3   2V 
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De  la  Tour  de  Londres * 

CE  Château  que  les  Anglois  appellent  the  Touver ,   ou  la  Tour, à caufe  que  dans  fon  mideuil  y   en  a   une  fort  grofle>eftfitué  dans  la 

partie  Orientale  de  Londres,proche  le  bord  de  la  T amife  :   Il  eft  de  la  fi- 

gure d’un  Pentagone  irrégulier:  Quatre  de  Tes  Angles  font  couverts  de 
Tours  rondesfteurs  pieds, aufTi  bien  que  celuyde  fesMurailles,font  en- 

vironné d’un  Folle  que  l’eau  du  reflux  de  la  Mer  remplit  tous  les  jours* 

L’eftenduë  de  ce  Château  eft  fort  confiderable  ,   y   ayant  plufieurs 
belles  Maifons  où  logent  la  plûpart  des  Officiers  de  la  Monnoye, 

eftant  le  féal  endroit  du  Royaume  où  l’on  bat  les  pièces  de  Mon- 

noye d’or  &   d’argent  ,   qui  y   font  mieux  travaillées  qu’en  aucun 
lieu  de  l’Europe  ,   leurs  extremitea  eftant  enrichies  de  Lettres  &   de 

Chifres,  pour  empefeher  qu’on  ne  les  rogne. 

L’ Arfenal  du  Royaume  eft  aufli  dans  l’enclos  de  ceChâteau;il  eft  efti- 

me  un  des  mieux  munis  de  la  Chrêtieuté  ;   car  on  tient  qu’il  y   a   de- 
quoy  armer  cent  mille  hommes. 

Dans  la  partie  de  ce  Château  qui  regarde  la  Ri  viere ,   il  y   a   un  lieu 
deftinè  au  logement  des  bêtes  farouches  de  toutesles  efpeces.  Proche 

de  ce  lieu  eft  une  maniéré  d’abîme,  ou  grande  folle  remplie  d’èau  ;   c’eft 
le  lieu  où  l’on  précipité  ceux  qui  ont  efté  traîtres  à   laPatrie:Ce  fut  dans 

cét  endroit  où  l’on  précipita  une  partie  du  Cadavre  de  Cromvvefaprés 

qu’on  l’eut  deterré  de  la  Sépulture  Royale  que  luy  avoient  donné  les 

Partifans;  l’autre  partie  de  ce  corps  infame  ayant  efté  enterrée  lous  le 
Gibet  de  la  Ville,  &   fa  tête  pofée  fur  le  plus  haut  de  la  T our,avec  celles 
des  Juges  de  fapernicieufefaétion. 

La  Grolle  Tour  qui  eft  dans  le  milieu  de  ce  Châreau,  eft' fort  haute; 

Elle  eft  de  figure quarrée,  &   eft  environnée  d’un  folié  fort  creux  ,   qui 
eft  tout  remply  d’eau  :   Ses  Murailles  font  crenelées  par  le  haut ,   &   fes 
quatre  Angles  font  couvertspar  quatre  petites  Tours  qui  s’élèvent  au 
deflusde  fon  toiét  en  maniéré  de  Couronne  :   C’eft  dans  cette  J   our  où 

l’on  renferme  les  Prifonniers  d’Eftat  ;   &   que  l’on  conferve  le 
Sceptre  &   la  Couronne  qui  fervent  ordinairement  aux  Sacres 

des  Rois.  Cette  Couronne  eft  eftimée  une  des  plus  riches  de  del’Eu- 

tope  ,   eftant  d’or  mailif,  couverte  &   enrichie  d’un  très  grand  nom- 

bre de  Pierreries  treS'fines  :   Elle  a   une  Emeraude  de  la  grolfeur  d’un 
petit  œufs,  à   l’endroit  où  les  Diadèmes  ou  demy-cercles  fe  viennent 

rencontrer  ,   &   au  delïus  eft  le  Cimier  ou  petit  Globe  d’or,  qui  eft 
environ  de  iamefme  grcifeur* 
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De  la  Tlourfe  de  L   ondres ♦ 

CEt  Edifice  a   efté  élevé  depuis  l’incendie  de  l’année  1666.  fur les  ruines  de  l’ancienne  Bourfe  qui  avoit  efté  fur  pied  l’elpace 
de  cent  ans  :   Elle  avoit  efté  bâtie  en  1566.  par  Thomas  Gresham,qui 
tftoit  un  riche  Marchand  paftionné  pour  les  belles  Lettres  j   ce  qui  pa- 

roi ft  par  les  circonftancesde  cette  Fondation>car  il  deftina  au  Maire  & 

>ux  Communes  de  Londres  ,   la  moitié  du  revenu  qui  fe  tireroit  du 

louage  des  Boutiques  >   &   l’autre  moitié  fut  affeétée  au  Marchands 

de  Soye  ,   fous  les  conditions  d’entretenir  le  Bâtiment  ;   &   que  le 
Maire  choifiroit  quatre  Sçavants  Profeffeurs  pour  expliquer  la  Theo- 

logie, la  Geometrie,  l’Aftronomie,  &   laMufique,  dans  un  College 
bâty  par  le  mefme  Gresham  $   &   que  ̂ Compagnie  des  Marchands 

ie  Soye,  choifiroit  auffi  des  Profeffeurs  pour  donner  leçon  enDroit 
Civil,  enMedecine  »   &en  Rethorique;  le  matin  en  Langue  Latine, 

&   l’aprefdinée  en  Anglois. 

Le  Bâtiment  eft  aujourd’huy  de  pierre  de  taille  ,   &   d’ordre  Co- 
rinthien :   Il  eft  élevé  lur  les  ailes  d’une  Cour  quarrée  ,   &   foutenu 

aar  quatre  grands  Portiques  ,   où  l’on  eft  à   couvert  des  injures  du 
:emps.  On  y   voit  plus  de  deux  cent  Boutiques  ,   aflorties  d’une  in- 

anité de  riches  Marchandées.  C’eft-là  le  rendez-vous  general  des 
Banquiers  &   des  Marchands  ;   mais  on  n’y  regle  pas  feulement  les» affaires  du  Commerce  ,   on  y   voit  aufii  une  foule  de  Nouvelliftes 

qui  débitent  bien  ou  mal ,   tout  ce  qui  fe  paffe  de  remarquable  dans 
l’Univers, 
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Die  l’Irlande  en  general. 

Brictii 

Ceog.p,  2« 
L.zcz.T. 

c   6   p.tâs» 
L   3   c. 10 

f>ag.  liÿ. 

Colnitx.it 

Geog.L  z*t 

9   p.zoZè 

Atlas  vel 

Ctog,  B   la» 
wiana. 

vity  de 

ti ope  T . 
'£•43  f 

CEttelsle  efl  appelles  Srin  par  ceux  du  Païs  ,   &   les  Anglois  la nomment  lreland « 

Ses  bornes  font  du  côté  du  Septentrion  les  IslesDingh-Galfmais 

en  general  elle  efl  bornée  de  toutes  parts  de  l’Océan  Septentrional. 
Ses  principales  Montagnes  font  celles  deBryne-Arra  ,   Donogh- 

Moore,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Neaugh  ,   Muekne  ,   Cane,  Rée, 
Derg,  Carble,  Garoch ,   Longh-Earne  ,   Dirgh,  &c. 

Ses  Rivières  les  plus  confiderables  font,  Schinne,  Logang, Waren, 

Boyne,  LifF ou  Leffe,  Barovv,  Seuver,  Elix  ,   Schennon  ,   Monena, 
Trouvis,  Dirgh ,   &c. 

Ses  principaux  Caps  font  ceux  de  Fayre-Forland  ,   Cain-Carne, 
Leane,  &c. 

Ce  Royaume  fe  divife  ordinairement  en  cinq  Provinces ,   fçavoir, ; 

U.lfter  ou  Ultonie  ,   Meath  ou  Medie  ,   Leinfter  ou  Lagenie  , 

Mounfler  ou  Momonie,  Connghti  ou  Connatie,  &c. 

Les  petites  Isles  qui  l’environnent  font.  Malin,  Nifo  wen,  Arran, 
Kili,  Great,  Ifor,  Smale,  &c. 

La  Province  d’Uifler  efl  appellée  des  Irlandois  Qui  Guilly ,   c’efl- 

à-.dire,  Province  de  Guilly  ;   le?  Anglois  luy  donnent  celuyd’U*/?^;.; 

celuy  de  la  Principauté  de  Galles  la  nomment  U Itor  -,  en  Latin  on  l’ap- 
pelle Ultoniaôc  U lidia,  que  nous  traduifons  Ultonie. 

La  Province  que  l’on  nomme  Medie  ,   fait  une  partie  de  la  Pro- 
vince deLeinfterou  Lagenie. 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Letghmigh  ,   efl  nommée 

Leinflerpar  les  Anglois  j   en  Latin  Lagenta  ,   que  nous  traduifons 

Lagen. 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Movvn&  £%wzw,eflnom-. 

mée  Adounfier  par  les  Anglois  ;   en  Latin  Aîomonia ,   &   en  François 
Momonie. 

La  Province  que  les  Irlandois  nomment  Connaughty  ,   efl  appellée 

Connaught  par  les  Anglois,  &   en  Latin  Qonnachtia  tk  Connattu^oyio 
nous  traduifons  Connatie. 
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De  t Irlande  en  particulier, 

LA  Province  d’Uifter  contient  les  Comtez  de Colrane,où  eft  le  Château  de  Colran  ou  Colrane,  &c* 

Antrin,  où  eft  le  Château  d’Antrin  ou  Antrtm,  &c. 
Dovvne  a   les  Villes  de  Conner,Dromore,Dovvne,  &c.  ces  Ville« 

font  Sieges  d’Evêques  Suftiragants  de  l’ Archevêque  d’ Armagh  •,  mais lesEvelchez  de  Conner  &   de  Dovvne,  font  unis  enfemble. 

Lough  ou  Louth,  a   le  Château  deLouth  ou  Lough  ,   &   la  Ville  de 

Droghdagh,  &c. 
Cavon  ou  Cavan,  a   les  Villes  de  Cavan,  Kilmore  ou  Chilmore,  &c. 

cette  derniere  porte  Titre  d’Evefché  qui  eft  uni  avec  celui  d’Ardach, 

dans  le  Comté  de  Longford,  &   qui  font  Suft’ragants  d’ Armagh. Monogham  a   le  Château  de  Monogham,  &c. 

Fermanag  ouFermag,alaChâteau  d’Inis-i<fillin,&c, 
DungallouTyrconeil.a  les  Villes  deRasbogh,Dunghall  ou  Dun- 

(   gall,&c.  La  Ville  de  Robogh  ,   eft  Siege  d’Evéque  SufFragantd’ Ar- 
magh :   On  peut  mettre  avec  ce  Comté  les  Isles  de  Malin  &   Ouven» 

dans  cette  derniere  il  a   la  Ville  de  Derrière  ,   qui  eft  Siege  d’Evéque 

Suftragant d’ Armagh:  DansceComtéeft aufti lePurgatoriede Saint 
Patrice,  dans  le  Lac  de  Dirgh. 

Tyroon  ou  Tyron  a   les  Château  de  Dunganon,Straban,&e. 

Armaghala  Ville  d’ Armagh, &c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Ar- 
chevêque Proteftant,  qui  prendleTitre  de  Primat  d’Irlande. 

La  Province  de  Medie  comprend  les  Comtez  de 

Eaft-Meath,  où  font  les  Villes  de  Navin,  Aboy,&c,  La  Ville  de  Na- 

vin  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suftiragant  d’ Armagh. 
W eft-  Meath  a   les  Villes  de  Cloney,Molingar,&c.La  Ville  de  Clo- 

ncy  a   efté  le  Siege  d’un  Evêque-,  mais  depuis  qu'elle  a   efté  ruinée,  ils 
efté  transféré  dans  la  Ville  de  Navan,dont  nous  venons  de  parler. 

La  Province  de  Langenie  renferme  les  Comtez  de 

Dublin  ou  Davelin,fa  Ville  principale  eft  Dublin,  &c.  Cette  Ville 

eft  la  Capitale  du  Royaume  d'Irlande ,   &   Je  Siege  d’un  Archevêque Proteftant, 

Katerlogh  ou  Cariogh  ,   a   les  Ville  de  Carlogh  ,   Leigthein  ou 

Laglin,  &c.  Cette  derniere  porte  Titre  d’Evefché  qui  eft  unyaveccç- 
luyde  Fernes  ,   dans  le  Comté  de  Wexford  >   &   qui  font  tous  deux 
Suftiragants  du  Dublin. 

Wexford  ou  Wesford  a   les  Villes  de  Ferne« ,   Wexford ,   &cï  Ls 

Ville  de  Ferries  porte  Titre  d’Evefché  qui  eft  uni  ayec  celuy  deLaghlin Tome  IV.  D   dan« 
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dans  le  Comté  deCaterlagh,&  qui  font  tous  deux  SufFragant  de  Dub- 

lin,comme  nousjvenons  de  dire. 

Kilkenny  a   la  Ville  de  Kilkenny, &c.  Cette  Ville  fert  deRefidence 

àl’Evéque  d’Offery,  qui  eft  SufFragant  deDublin. 

Queenf-county  a   celle  de  Quenef-tovvne,&c, 

Kinges-county  a   Kingftouve,  &c. 

Childare  ou  ifildare,  a   pour  Ville  confîderable  Æildare,  &c.  Cette 

Ville  eft  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  Dublin. 

LaProvince  de  Momonie  comprend  les  Comtez  de 

Tripperary,  qui  alesYillesde/Celleioeou  JAllaloe,  Cashel,  Eme- 

ley,&c.La  Ville  deKillaloe,que  quelques-uns  mettent  dans  le  Comté 

de  Clare,eft  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  deCashel;  la  Villede  Cas- 

hel eft  le  Siege  d’un  Archevêque  Proteftant  ,   &   l’Evêque  de  la  Ville 
d’Emeley,eft  un  de  fes  fuffragants. 

Vaterford  a   les  Villes  de  Vaterford,Lifmore,&c.  Ces  Villes  ont  ti- 

tre d’Evefchés,&  font  unis  enfemble-,  ils  font  fuffragants  de  Cashel. 

JCorke  ou  Corck,a  les  Villes  de  Corcke  ou  Clone,  Roff,  &c.  Elles 

ont  titre  d’Evefchez,  unis  enfemble,& font  fuffragant  de  Cashel. 

Defmond  ouDefvvovvn,  a   Dunkerain,  &c. 

Keryouiverry  aies  Villes  d’Ardat,  Dinglc,  &c.  La  Villed’Arda
t 

eft  le  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  Cashe1. 
Limerick  ou  Lymerick  a   la  Ville  de  Lymefick,  &c.  Cette  Ville  eft: 

le  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  V   Archevêque  de  Cas
hel 

La  Province  de  Connatie  aies  Comtez  de 

Slego,oùeftlaVillede  Slego,  &c-  A   l’Orient  de  ce  Comté, 
 &au 

Nord  de  celuy  de  Monaghan,  eft  le  Bourg  de  Clogher,  qui  eft  le  Sieg
e 

d’un  Evêque  fuffragant  d’Armagh, 
Lettrum  ou  Letrin  a   les  Villes  de  Letrum,  Àchonry,&c.  Ces  Villes 

font  Sieges  d’Evéchez  qui  font  unis  enfemble,  &   fuffragants  
de  Toam. 

Longford  a   les  Villes  de  Longford,  Andrag  ou  Ardacb,&c.  Cett
e 

dernier?  porte  le  Titre  d’Evefché,qui  eft  uny  avec  celuy  de/
Ülmore, 

dans  le  Comté  de  Cavan,&  qui  font  enfemble  fuffragant
s  d’ Armagh. 

Rofecomen  ou  Rofcoman  aies  Villes  d’Elphen  ou  Elpin  ,   Ro/co. 

man,&c  La  Ville  d’Elphen  eft  Siege  d’Evéque  fuffragant  de 
 Toam . 

Galluvay  a   les  Villes  de  Clonefort  ou  Clonfert,  Ajlmacullo, 
 Gaf- 

iuvay  ou  Galuvay,  &c.  Les  deux  premia  es  portent  
Titred’Evefchez 

Suffragants  de  l’Archevefché  deToam,prefentementils  font  u
nis.  1 

Glàre  a   les  Placés  de  Kilmavillo,Killaloe^,Clare>T  oam,  &c.  Les  Vil. 

les  de  Kilmacullo  &   /Cllaloe,ont  Titre  d’Evefchez  fuffragants  d
e  Cas 

hehToam  eft  le  Siege  d’un  Archevêque,  auquel  ou  a   uny  les  Evefche 

deMoy&d’Eraghdovvne,  quiiuy  etoient  fuffr
agants. 







iï>e  iÆjmpm 

De  la  Ville  du  Dublin  ,   Capitale  du  Royaume  d’Irlande. 

Ville  eftoit  nommée  autrefois ,   BalacUigh ,   qui  eft  Langue 

^"•^irlandoife  fignifie  fur  des  C/4/«,parcequefonaiTietteeftantma- 

refcageufe >   l’on  baftit  fes  premières  Maifons  fur  des  Poutres  de  bois, 
rangéesenfaçon  deClayesjLes  Anglois  la  nomment  Develin. 

L’enceinte  de  la  Ville  eft  petite  ;   mais  les  Fauxbourg  en  font  Ipa- 
tieux4  La  petite  Riviere  de  Lefter  la  di  vife  en  deux  parties  inégales,  La 

Ville  porte  Titre  d’Archevefché,  &   fon  Eglife  Cathédrale  elt  confa- 
créeàS.Patrice;Elleeft  très  ancienne,  &   la  plupart  des arboutans  en 

font  ruinez,  ou  parla  foudre,oupar l’antiquité  ;   mais  ellea  confervé 
une  haute  Tour,  accompagnéedeplufieurspetitesPyramides. 

Le  Château  eft  fur  l’une  des  extremitez  de  la  Ville.  Son  enceinte  eft 

grande  &   fortifié  par  de  greffes  Tours  où  l’on  a   logé  plusieurs  piè- 
ces d’Hrtilerie.  Le  Viceroy  y faitfon féjour.  AuprésdelaMaifonde 

Ville  on  voit  l’Abayede  Chrtfl  Choreh  ,   dont  les  Cloîtres  font  au- 

jourd’huy  occupezpar  des  Marchands  qui  y   ont  faitbaftir  des  Bouti- 
ques; &   le  logement  des  anciens  Abbez,  eft  le  Palais  où  l’on  adminis- 

tre la  J   uftice.  C’eft  ainfi  que  les  Proteftans  ont  réduit  à   des  ufages  pro- 
fanes, quantité  d’autres  Monafteres  ;   &   lailfent  périr  les  Eglifes  que 

polfedoient  autrefois  les  Catholiques*  Les  plus  belles  Maifons  de  la 
Nobleffe  &   des  Marchands,  font  fur  le  Quay  qui  borde  le  Port. 
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Roïs  des  Iste*  britanniques 

LEs  récits  fabuleux  ont  tellement  obfcurcy  les  Annales  des  Rois  qui 
ont  régné  dans  ceslsles  avant  l’irruption  deJulesCefar»  qui  lïe-

 

roitimpofîible  d’en  donner  icy  le  détail:  Mais  il  eft  certain  qu 
 elle 

étoit  partagée  en  plufieurs  Royaumes  difïèrens,dont  l
a  plupart  le  fou* 

mirent  aux  Romains*,  mais  ces  Conquerans  déchirez  entr  eux 
 par  des 

Guerres  Civiles,  en  furent  enfin  chaffezpar  deux  Capitain
es  du  Pais» 

appeliez  Gravius&  Melgo:  Quelque  temps  aprésles  
Habitans  appel- 

èrent à   la  Couronne,  Conaftantin  ,   qui  étoitFrere  d’Aldroyen ,   Roy 

de  TArmorique  ;   c’eft  aiufïi  qu’on  appelloit  le  Pais  de  F
rance  qu  on ^   «*  n   .   rC     J   —   \r  rncrn  prurit  1 1 1   f— 

cuul5tu  un  par  Egbert,  fous  le  Titre  de  Roy
aume  d Ang- 

terre  ,   environ  l’année  8 ZS-  Cette  Monarchie  a 
  continue  fous  des 

Rois  de  plufieurs  Familles»  &   de  differentes  Natio
ns,  jufqu  a   Char- 

les  IL  qui  en  remplit  aujourd’huy  le  Thrône. 

Le  Royaume d'Ecoffe,  &   celuy  d’Irlande,  ont  eu  auffi  leurs  
Rois 

particuliers.  L’Irlande  a   efté  unie  à   l’Angleterre  parle  Roy
  Henry  IL 

&   l’Ecülfc  parle  Roy  Jacques,  quipritle  Titr
e  de  Roy  de  la  Grand  * 

^ Crades  IL  à   prefent  régnant,  petit-fils  de  Jacques  
,   &   fils  du 

Roy  Charles  L   &   de  la  Reine  Henriette- 
Marie  de  France ,   elt  de 

rilluftre  Famille  desStuards  ;   Il  naquit  dans  le  
Palais  de  S.  James,  le 

*9  May  i6}0.  L’année  i£$8.  ü   fut  fait
  Chevalier  par  le  Roy  Ion 

Pere  ;   &   quatre  ans  après  il  fe  trouva  avec 
 W   a   la  Bataille  d   Edgehill. 

A   l’âge  de  quatorze  ans  il  parut  à   la  telle  
d’une  Armée  ai  Ouell  d   An- 

gleterre .*  A   if.  ans  on  propofa  de  le  marier  avec  Jea
nne ,   Infante  de 

Portugal  ;   mais  la  mort  de  cette  Princefle  rom
pit  ce  deflèin.  Il  pa  la 

en  France  l’année  1647.  pendant  les  fanefte
s  révolutions  des  Rebelies 

Parlementaires*  En  ^   équippa  que  ques  Vaifleaux,  monta  «c 

Mer ,   &   tafeha  inutilement  de  tirer  le  Roy  Ion  per
c,de  1   Isl e   de  W   igth> 

où  les  Rebelles  le  tenoient  prifonnier.  Quelque
s  mois  apres  fetr ouvant 

en  Hollande,  il  y   apprit  l’exeerable  parric
ide  commis  fur 

de  ce  Monarque  »   &   y   fut  falue  Roy.  En  i6fo.
  ,1  pafTa  en  Ecoflfe  ,   & 

s’y  fit  Couronner  en  l’année  1651.  Apresle  m
alheureux  fucces  de  la 

Bataille  de  Worchefter,  il  revint  en  France,  d
’où  ayant  encore  rega- 

gné la  Hollande  >   le  General  Monck ,   qui  commandoit  l’Armee  du •   Par- 
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Parlement,  luy envoya  des  aflu rances  de  fafidelitè,  &   contraignit  les 
Rebelles  à   reconnoiftre  leur  verkable  Roy:  ce  qui  arriva  en  1660,  Il 
paflaen  Angleterre,  &   fut  CouronnéRoy  des  Isles  Britanniques, le 

jourde  S.  Georges,  en  1661.  L’année  fui  vante  il  époufa  l'Infante  Ca- 
therine ,   Fille  de  Dom  Jean  IV.  Roy  de  Portugal}  il  n’en  a   point 

encore  eu  d’enfans. 

Ce  Prince  eft  d’une  belle  taille  ,   â   le  teint  brun  ,   &   les  cheveux 
noirs  :   Entre  mille  qualitez  excellentes  qui  le  rendent  digne  de  la 

;   Couronne,  on  admire  fa  bonté  envers  tous  les  Sujets,  &   fa  prudence 
à   gouverner, 

‘Des  ̂ Armoiries ,   Ordres  Militaires  >   ̂Titres  &   Livrées 

des  Rois  de  la  Grand* Bretagne* 

ON  croit  que  les  Rois  Saxons  eftant  maïtresde  l’Angleterre,  & ayant  efté  convertis  au  Chriftianifme  >   portèrent  d’azur  à   une 

Croix  de  Sinople ,   cantonnée  de  quatre  Bezans  d’argent.  Les  Danois 
qui  y   commandèrent,  ne  quitterentpointles  Armoiries  de  Danemark. 

Le  Roy  Jacques  Stuart, qui  unitles  trois  Royaumes  d*Angleterre,d’E- 

colfe  &   d’Irlande,  régla  l’Elcu  de  la  façon  qu’il  eft  encore  aujourd’huy* 
Il  porte  écartelé,  au  premier  &   quatrième  contre  écartelé,  d’azurà  Chamber. 

)   trois  Fleurs  de  Lys  d’or,  qui  eft  de  France  }&  de  Gueules  a   troisLeo-  laine  de  l’E- 

pardsd’or  ,   armez &lampaflez  d’azur,  qui  eft  d’ Angleterre }   deux  dd  tatprefent 

|   ces  Léopards  pour  le  Duché  de  Normandie  >   &   le  troifiémepour  le  d’ Angteter- 
Duché  de  Guyenne.  Au  fécond  quartier  d’or  au  Lyon  de  Gueules,  rt 
armé&  lampaffé  d’azur,  enfermé  dans  un  double  Trccheur  ou  Orle, 
fleuré  &   contre-fleuré  de  Gueules  ,   qui  eft  d’Ecoffe  Autroiliéme 

quartier  ,   d’azur  à   la  Harpe  d’or,  cordée  d’argent ,   qui  eft  d’Irlande. 
Pour  Timbre  une  Couronne  d’orchergée  de  quatre  Croix  pattées, 
j   accompagnées  de  quatre  FleursdeLys,&  rehauflèesdehuitdemy-cer- 
cles  abouti  ifans  à   un  Globe  qui  fert  de  Cimier  ,   avec  un  Lyon  cou- 

ronné ,   fortant  de  derrière  le  Globe,  Pour  fupports,  d’un  côté  un 
Leopard  couronné,  armé  &lampafle  d’azur}  de  l’autre  une  Licorne 
4   argent  »couronné  au  col,  &   attachée  à   une  chaîne  d’or,  qui  paflanf 
entre  les  pattes  de  devant ,   retourne  fur  le  dos  ;   Les  deux  fupports 

foutenus  d’un  parterre,  avec  un  vuide  contenant  cette  devife.  Dieu  P‘Anf*l,m 
UmondrM.  dmrîtuX 

Au  tour  de  l’Efcu  eft  l’Ordre  de  la  Jarretière:  Cét  Ordre  fut  inf-  fumneHr. 
titué  1   an  1344,  par  le  Roy  Edouard  III.  On  parle diverfement  des 

D   *   rai- 
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raifons  de  fon  origine  >   ôc  voicy  unedes  plus  probables  opinions. Une 

Comtcffe  de  Salcsbury ,   eftant  venue  rendre,  grâces  à   Edoüard.  dece 

qu’il  avoir  contraint  le  Roy  d’Ecofle  à   lever  le  Siege  qu  il  avoit  mis 
devant  un  Château  de  cette  Comteffe;  Edouard  fut  touche  d   amour 

pour  elle  ;   ôc  quelque  temps  d’abfence  n’ayant  pu  guérir  cette  paf- 
fion,  il  fouhaitta  de  la  revoir  ,   ôc  pour  en  avoir  un  prétexte  ,   il  fit  j 

publier  des  Felles  galantes,  ovi  elle  fe  trouva  accompagnée  de  Ton  ma-  ̂  

ry.  Un  jour  qu’il  y   avoit  Bal ,   elle  laifla  choir  endançant ,   une  Jar- 

retière bleue }   ôc  le  Roy  l’ayant  promptement  ramaflee  ,   donna  lieu 

à   l’Aflemblée  d’en  fourire  ,   &   de  fonder  fur  cet  emprelfement  ,   des 

conjeélures  defavantageufes  à   la  vertu  de  la  Comteffe  :   Ce  que  le 

Roy  ayant  reconnu,  juflifia  la  civilité  olficieufe  par  ces  paroles, /A?»»/ 

J oit  qui  mal  y   penfe.  Dés  lors  il  fe  propofa  de  mettre  la  Jarr
etière 

bleue  en  éclat  ,   &   delà  rendre  precieufe  à   beaucoup  de  Courtifans 

qui  l’avoient  regardée  avec  mépris  ,   ou  avec  raillerie:  De  forte  quil 

eninûitua  l’Ordre  le  25.  Avril,  fous  les  aufpices  de  S.  Georges«  Le 

nombre  des  Chevaliers  n’excede  jamais  celuy  de  16. 

Le  Collier  decét  Ordre  efl  d’or  ,   compolé  de  Rofes  blanches  ôc 

rouges ,   qui  font  de  Lancaflre  ôc  d’Yorck  -,  Il  efl  entrelafféde  nœuds 

en  lacs  d’amour  ,   qui  reprefentent  la  Jarretière.  Le  Roy  Jacques  VI. 
fit  mettre  dans  ces  lacs,  des  Chardons  ,   qui  font  de  1   Ordre  d   Elcofle, 

afin  d’unir  ces  deux  Ordres  enfemble. 

L’Ordre  d’Elcofle  efl  celuy  que  l’on  nomme  de  S.  Andre  ,   du 
Chardon  ,ou  de  la  Ruë:  Sa  devife  efl,  lldeffendma  deffenfe. 

Le  Roy  qui  en  efl  le  Chef,  porte  aux  jours  de  Ceremonie  ,   un 

Manteau  de  velour  violet ,   doublé  de  damas  blanc.  Sur  le  Manteau 

il  y   a   une  Croix  rouge  dans  un  Efcu  d'argent,  Il  porte  à   fa  Jambe 

gauche,  une  Jarretière  bleue  ,   enrichie  d’émail  Ôc  de  pierreries  ,   ôf 
d’une  Boucle,  où  efl  pour  devife  ,   Honny  (oit  qui  mil  y   penfet .   Il 

porte  au  col  le  Co'lier  de  l’Ordre  ,   qui  foutient  la  Figure  de  Saint 

Georges  >   avec  la  mefme  devife.  Sur  le  Jufle-au-corps  ,   ou  fur  le 

Manteau  ordinaire,  il  y   aune  Efloille  en  broderie  d’argent,  avec  un Saint  Georges  dans  le  milieu. 

Voicy  les  l   itres  du  Roy  :   Charles  II.  par  la  grâce  de  Dieu ,   Roip 

d’Angleterre,  d’Ecoffe,  de  France  ,   Ôc  d’Irlande , Deffenfeur  de  la Foy. 

Ses  Livrées  font  de  couleur  Rouge. 

Efiat 
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Efiat  general  des  Isles  ‘Britanniques* 

ï   Air  de  l’Ecofle  eft  froid  ,   &   fujet  aux  vents  :   Celuy  d’Angle- 
■   terre  eft  beaucoup  plus  modéré  ,   quoyque  l’Hyver  ne  laifte  pas 

d   y   eftre  fort  rude  :   Mais  en  Irlande  Pair  eft  pefant  &   humide.  Lt 
terroir  d   Ecofte  eft  ordinairement  mêlé  de  pierres.  Quand  le  fro- 

ment y   eft  femé  ,   il  dégénéré  en  feigle.  L’avoine  y   croift  en  abon«. 
dance;  &   1   orge  y   eft  fî  commun  ,   qu’il  vient  en  beaucoup  d’en- 
di  oits  fans  eftre  cultivé.  L’Angleterre  eft  fécondé  en  fromens&en 
eigles,  L   Irlande  eft  fablonneufe  3   &   rapporte  peu  de  grains  ,   mais 

elle  a   de  bonspafturages,  oùl’on  nourrit  quantité  de  beftail  :   On  ne recueille  point  de  Vin  dans  aucune  de  ces  Isles. 

Les  Elcoftois  ont  ordinairement  la  taille  grofle  3   l’humeur  douce, 
&   1   ame  genereufe,  La  taille  des  Anglois  eft  bien  proportionnée  ; 
ns  aiment  à   s   habiller  à   la  Françoife  >   &   aiment  les  plaifirs  :   Ils  ont 
beaucoup  de  fierté*  Le  petit  Peuple  y   eft  feroce  ;   mais  ceux  qui 
ont  un  peu  de  naiftance,  aiment  l’honneur  &   les  belles  Lettres.  Les 
Irland  ois  font  bien  faits  ,   ont  l’humeur  mélancolique  ,   &   les  fenti- mens  honneftcs  &   finceres.  Les  Femmes  de  ces  trois  Nations  font 
fort  belles  3   &   particulièrement  les  Angloifes  :   Celles-cy  ayment  ex- 

trêmement la  liberté  ,   &   n’en  ufentpas  mal  ;   Elle  ne  haïftent  pas  la 
bonne  chere  ny  la  promenade ,   mais  elles  prennent  beaucoup  d’em- 

pire fur  les  hommes  ;   aufti  on  dit  ordinairement  que  l’Angleterre  eft 
le  Paradis  des  femmes,  &   i’Enfer  des  chevaux  ;   car  en  effet  ,   on  y traitte  le  beau  fexe  avec  une  douceur  exc.lTive  ,   mais  on  y   fatigue [   rudement  les  chevaux. 

Le  Trafic  de  l’Efcoffe  roule  fur  fon  charbon  de  terre,  fur  fon  fer, 
fur  fes  laines  ,   &   fur  fon  Poiffon  fàlé.  L   Angleterre  fournit  des  lai- 

nes» des  draps,  de  1   eftain,d’cxcellens  Chevaux  ,   &   de  bons  Dogues; 
il  en  vient  aufti  des  cuirs  :   On  n’y  trouve  point  de  Loups.  L’Irlande I   eft  riche  en  laines,  en  cuirs,  en  beurre,  eu  fromage,  enpoiflons,  & (   fur  tout  en  faumons. 

Ces  trois  Nations  font  belliqueufes,  La  valeur  des  Efcofloiss’eft 
faitlentir  aux  Anglois  avant  l’union  des  deux  Royaumes.  L’Infan- 

terie Angloife  fe  figna'e  dans  l’attaque  des  Places  ,   &   dans  l’abor- 

dage 
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daoc&Vaiflfeaux  Ennemis»  Ils  excellent  dans  la  Navigation.  Les  Ir
- 

landois  ne  leurcedent  point  en  valeur  :   En  general  la  Cavalerie 
 des 

trois  Nations  eft  également  bonne,  &   d’un  grand  fervice. 

La  Religion  Catholique  a   efté  autrefois  fuivie  en  Angleterre  &  
 en 

Irlande  avec  un  zele  fi  extraordinaire, que  l’an  1212»  leRoyJean,du  jj 

confentement  de  tous  les  Comtes,  Barons,  &   Seigneurs,  fe  rendit  V 
al- 

lai du  Pape  &   de  l’Eglife  Romaine;  &   avoua  de  tenir  en  foy  &   homage 

de  l’Eglife,  les  Royaumes  d’Angleterre  &   Irlande, à   la  charge  depayer  j 

cçns  &   rente  annuelle  &   perpétuelle  de  mille  marcs  fterling  ,   au  jour  | 

de  S   Michel;  outre  le  dernier  S. Pierre,  ou  le  don  annuel  d’un  dernier  | 

fterling  pour  feu,  promis  anciennement  par  Inas,  Royd  An
gleterre, 

l'an  740.& augmenté  par  le  Roy  Etelphe.  Cét  Hommage
  fut  rendu 

parle  Roy  Jean,  au  Legat  du  Pape  Innocent  III.  l’an  12
13.  enprefen- 

ce  du  Chancelier  d’Angleterre,  de  l’Archevêque  de  Canterbury  ,   de 

quatre  Evêques,  de  fix  Comtes ,   &   de  plulieurs  autres  Seigneurs.  Et 

encore  que  Thomas  Morus,  Chancelier  d’Angleterre ,   fût  Iepremier 

qui  nia  cette  dépendance  ,   toutefois  de  fo»  temps  mefque,
&jufqu’à 

ce  que  le  Roy  Henry  VIII  fe  banda  contre  le  Pape  l’an  if
^.leCensÔ: 

Tribut  annuel  fut  toujours  paye. 

Le  Roy  Henry  VIII.  fut  le  premier  qui  s’employa  fo
rtement  a   la 

bannier  d’Angleterre,  Les  caufes  duSçnifmeen  font  aflez 
 voit  1   in- 

juftice.  Çe  Monarque  ajantépoufé  Catherine  ,   Fille  d
e  Ferdinand, 

Roy  de  Caftille,  une  des  plus  vertueufes  Princeffes  de  fon 
 Siede  ,   fut 

touché  d’amour  pour  Anne  de  Bolen,  quÜuy  donna  du  dégoût  pour 

fonEpoufe.  Ilfe  refolut  à   un  divorce  pour  faciliter  fon  Mariag
eavec 

fon  Amante;  &   n’en  pouvant  obtenir  la  difpenfe  de  fa  Sainteté
,  ilfe  fit 

Chef  de  l’Eglife  Anglicane,  changea  l’ancienne  Religion,^  en 
 intro- 

duifit  une  nouvelle, qui  encore  aujourd’huyfe  divife  en  Pr
esbiteriens,’ 

Anabaptiftes,  Indepcndans,  Kakers ,   Millénaires,  ce  en  quelques  au- 

tres Seftes.  Les  Irlandois  font  encore  la  plus  grande  partie  Catholi- 

ques, &   fort  perfecutez  pour  la  Foy,  ^   ^   J 

La  Couronne  d’Angleterre  defeend  du  PereauFils  ,   &   àfesHeri-, 

tiers;  &   faute  deFi’s,  à   fa  Fille  aînée  &   àfes  Heritiers;  faute  de  Fil
les, 

à   fon  Frcre  &   à   les  Heritiers  ;   &   faute  deFrere,  a   fa  Sœur  &   à   fes  Her
i- 

tiers. •   r   ,   c   .   . 

Le  Fils  aîné  du  Roy  eft  DucdeCornuaille  ne:  Apres  il  clt  fait  Pri
n- 

ce de Gallcsjparl’impofition  d’un  Bonnet  Ducd  fur  fa  telle,  &   d’une 

V erge  ou  Gaule  d’or  dans  fa  main. 

CHA- 
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CHAPITRE  XV- 

De  [Ancienne  Gj er  ma  nie  en  general  d   en  particulier. 

De  [Allemagne  en  general, \   Divißon  de  ï   Allemagne 

par  Cercle .   De  la  Ville  de  Vienne.  £)u  Palaùde  t Em- 

pereur <   De  t* Eghfè  de  S.Eßienne ♦   De*  Empereur*.  De 
leur *   Armorie 5   ,   Ordre s   Militaire *   ,   ‘Titres  G?  Li* 

narres:  Et  de  ï Eßat  du  Paï*+  Du  Royaume  de  Bohe- 

me, Dt  LVtUedeTrague .   Vêla  Si  le  fie  &   Moravie, 
de. 

De  t Ancienne  (fermante  en  general* 

EN  traitant  des  Royaumes  de  Norvvege,  de  Danemark  &   de  Suè- de ,   nous  avons  remis  à   parler  de  leurs  anciens  Peuples  dans  ce 

Chapitre  ,   à   caufe  que  la  plupart  de  ces  Peuples  occupoient  le 

vafle  Pais  que  les  Anciens  appeÜoient  Scandia  ,   que  plusieurs  Geo- 

graphes  difent  eftre  la  partie  Septentrionale  de  la  Germanie ,   comme 

P   a   remarqué  le  doéte  Cluverius  ,   après  une  profonde  recherche  que 

les  curieux  pourront  voir  dans  fon  Ouvrage, 

Tome  IV.  E   L’an- 
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L’ancienne  Gremame  eftoit  bornée  au  Septentrion  par  cette  parti  e 

de  l’Oçean  Septentrional  cjue  Ton  nommoit  Almachius  &   Mare 

Chronium\  à   l’Orient  par  la  Sarmatie  Européenne  ;   au  Midy  par 
le  Pais  des  Daces  ,   la  Pannonie  ,   le  Noricum  ,   &   la  Vinddicie , 

qui  font  partie  de  l’Illyricum  pris  en  general  -,  à   l’Occident  par  la  ! 
Gaule  &   parla  Mer  de  Germanie,  ou  de  Morimartufa ,   qui  fait  partie  ? 

de  l’Océan  Septentrional. 
Ses  principales  Montagnes  font,  le. S   evo, 

Afctburgiusy 
Sarntatici  montes , 

Hercynti  ou  S udeti, 
Melibocus  ou  Meltboccus  >   &c. 

Ses  grandes  Rivières  font , 
Vtftula, 
lader  ou  Ftadcr* 
Klbis , 

Rhenus , 

Danubius ,   &c. 

Les  grands  Peuples  font,  les 
Ingttvones , 
Vtndili , 

Hermiones , 

St  I fiavonesj 

Quelques-uns  y   ajoutent  les  Peucini  ou  Baftarn*  :   Nous  en  ayons' 

parlé  dans  le  Chapitre  de  la  Sarmatie  Europe  enne. 

Di 
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"De  la  Germante  en  particulier* 
I   Es  Peuples  Ing&vones  comprenaient  deux  prefqulsles  :   La  plus 
^grande  &   la  plus  Septentrionale  eftoit  divife  en  deux  parties,  qui 
font ,   Scan  Ma  &   Ftnningia  :   L’autre  prefqu’Isle  eftoit  nommé  dm- bri  ca  Cherfonefus 

Scandia  ou  Scandinavia ,   nommée auiïi  B altia,  avoit  les  Peuples 
Sitones  &   Sujones. 

Les  Sitones  ,   dont  le  Païs  eltoit  appellee  Nzrigon  »   ont  les  Peuples 
Lupionesou  Lappiones,\tsSeritofinni ,   &   les  Marchtoßnriii  Ily  adans 
le  Pais  des  Marchiofinni ,   le  Promontoire  Rtibeas ,   qui  eftlapointe  la 

plus  Septentrionale  de  l’Europe-,  &   l’IsleBtr^  ,   où  eft  maintenant 
Bergen  y   l’une  des  plus  fameuies  Villes  du  Royaume  de  Norwege. 

Les  Peuples  Sujones  peuvent  eftre  fubdivifez  en  d’autres  Peuples, 
qui  font,  les  Favones  ou  Favona ,   Htppodes,  Sujones ,   Levona  ,   Zv- 
rafiy  (juthœ  ou  Guthi,  Scandii ,   &   Hilltviones.  On  y   peut  ajouter  les 
Peuples  Nord-manni ,   li  fameux  dans  l’Hiftoire. 

Les  Peuples  confiderables  de  la  Feningia  ou  Ftnningia  ,   font  les 
S   cyrri,  Car  b   ânes  ou  Carbones,  Hirn,  &   F   mm  ou  Fenni 

La  Cherfonefe  Cimbrique  ,   ou  Gtmbrica  Cherfonefus ,   outre  les 
Peuples  Gimbri ,   qui  donnoient  le  nom  àce  Païs  ,   avoit  les  Peuples 
Ghali  ,   Gobandi ,   Sabalingii ,   S igulones  *   8>c  Phundufii.  Les  Saxons  ou 

S   axones  en  occupoient  l’Ifthme* 
Les  Peuples  Teutones  occupoient  diverfes  Islesqui  font  à   l’Orient 

de  la  Cherfonefe  Cimbrique  *   lesplus  Septentrionales  font  les  trois 
petites  A locia  ;   mais  la  plus  grande  de  toutes  eft  C odanonia,  où  de- 
meuroientla  plupart  des  Teutons  ;   à   fon  Midy  il  y   avoit  ksHernodes. 

Les  Gauchi  ou  Gauci ,   &   Chavefi ,   avoient  les  Villes  de  S tatio» 
Fabiramum  ou  Phabtramum  ,   &   hmafa  ou  A mifia. 

Quelques-uns  font  difficulté  de  comprendre  dans  l’ancienne  Ger- 
manie, la  plupart  des  Peuples  que  nous  venons  de  nommer ,   &   n’y 

drtettent  ordinairement  que  ceux  dont  on  trouvera  la  pofrtion  dans la  Carte  fui  vante. 

Les  grands  Peuples  Vmdilt avoient  les  Peuples. 
Angliou  IKngtlt,  deux  Villes  de  Mariants,  Lauburaium ,   &c. 
V trini  ou  Ver  tnt,  où  eftoit  la  Ville  de  Varinum  Varin,  &c. 
Eudones  la  Ville  de  B umtium  Stralfunt  :   Proche  de  ces  Peuples  il 

y   a   une  Isle  où  la  Déeffe  Hertha  eftoit  adorée,  maintenant  Rügen* Su ar don  es, 

rRugii avoient  la  Ville  de  T^ugium  Rugervold, Herult  ou  Lemovii. 

L   a   Gy  te- 



DE  L’EUROPE. 

3* 
Gytones  ou  Gothmes,  &   Guttones  ,   avoient  la  Ville  de  Gytonium, 

qui  rut  depuis  nommé  Cjedanam  Dantzic. 

Burgundtones  ont  la  Ville  de  Limiofaleum  Gnefne. 
Semnones  les  Vill  de  B unißum >   Setidava ,   Lugidunum ,   &c, 

Lungobardt  la  Ville  de  B udorigum  Brandebourg. 

Les  Peuples  Hermiones  avoient  fous  eux  divers  Peuples,  fçavoir  les 

Cherufciy&c  iesVilles  de  Leuphana,Tu(isburgium,Mefurium,Pheu- 

garum,  &c.  Ces  Peuples  furent  depuis  nommez  Franci. 

Chatti  ou  Cotti ,   ont  les  Villes  de  Munitium  Gottingen ,   T 'tevona  j 
Neumarck  ,   Calegia  Wittemberg  ou  Weimar  ,   Biturgium  Eriord,  | 

Hermunduri ,   la  Ville  d’ Argelta  T orgati ,   &c. 
Marcomanni ,   ou  eiloientauparavant  les  Peuples  Boii  ,   ce  qi.i  fit 

nommer  le  Pais  B ohdtmam ,   ont  les  Villes  de  C ajfurgii  Kauris  ,   Mar$- 

bodttm  Prague,  où  demeuroit  le  Roy  de  ces  Peuples,  Aieltedunum , 
B libicnurn  Buduîs,  Redintmnum  Tein,  &c. 

Marfingi  hVille  Hegithmatia  Lignitz  en  Silefie. 
Barts  la  Ville  de  CahßaKsXifz, 

L>ugti  ou  Lygii ,   &   Laniones ,   la  Vi'le  deCarrodunum  Crakovv. 
Mo  fi,  la  Ville  de  B   udorgis. 

Gotbtr/i  la  Ville  de  ‘PariennaParn. 

Q uadi ,   la  Ville  dtEbrodunum  ou  Robodunum  Brun. 

A rmalaufi,  où  eftolent  auparavant  les  Peuples  Nartfii ,   ont  l&s 

Villes  de  t SWcnofgrada  Egra  >   C antixbis  Amberg ,   &c. 

Hermunduri,  dont  le  Pais  eftoit  auparavant  occupé  en  partiePar 

les  Peuples Harudes ,   avoient  les  Villes  de  Cjravtonurtum  Bamberg, 

Segodunium  Nuremberg  ,   Ar<&  FUvtœ  ,   Nortlingueft,  &c. 

Alemanni  ouAUmanni ,   ont  les  Villes  de  Rhtufiana  ,   Lentiuvt , 

Tarodanum  Fribourg, ou  B rifiàcus,Aîons)Solicinittm3^iC. 

Les  grands  Peuples  I ft&vones  en  comprenoient  plulieurs  autres  j 

moindres,  fçavoir,  les 

Frißt,  qui  ont  le  Port  de  Manarmanis  Harlingen. 

Angrivariiyoii  furent  depuis  les  FranciouSaltitont  la  Vill zNabalt(t¥  • 

Dulgibini ,   où  eftoit  la  Riviere  htnißa . 

Chajfuarii ,   la  Ville  de  Tecelha  Tekelembourg. 

Marß ,   la  Ville  de  Lupia  Lippe. 

Mattiaci, la  Château  ou  Bourg  Mattium  Marfpurg* 

Sedußu ,   la  Ville  de  Lupodurum  Lavenbourg. 

Sicambnd ous  lefquels  eftoient  compris  les  Peuples Vßpetes  ou  Vß- 

pti,  Tentieri,  avec  la  Ville  de Dtfporum. 
Les  Ghamavi  ont  la  Ville  de  Medtolanium. 

De 
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Df  P   Allemagne  en  general^ 

TOut  ce  que  l’on  connoift  aujourd’iiuy  fous  le  nom  d’Allemagne, 
!   faifoit  autrefois  partie  de  la  Cjermanic ,   partie  de  l’ancienne  Pan- nonie, àu  Noricum ,   de  la  Finde  Uct  e ,   &   de  la  Rh&tte. 

Les  bornes  ordinaires  de  l’Allemagne  ,   font  du  cofté  du  Septen- 
trion unepartiedel’Ocean  Septentrional,  appelle  Mer  d’Allemagne, 

le  Danemark,  &la  Mer  Baltique;  à   l’Orient  la  Pologne  &   la  Hon- 
grie ;   au  Midy  l’Italie  ;   &   à   l’Occident  la  France. 

Ses  principales  Rivières  font ,   le  Vezer,  l’Elbe,  l’Oder  ,   le  Da- nube, le  Rhin  ,   &c* 

Ces  Pais  contient  untres-grand  nombre  dePrincipautez  ,   &plu- 

jiieurs  Villes  ,   parmy  lequelles  il  y   en  a   que  l’on  appelle  Impertales» 
d’autres  que  l’on  nomme  a Anjeatiques, 
Les  Imperiales  h ont  des  Villes  &   Republiques  libres,  qui  ont  droit 

d   envoyer  des  Députez  aux  Diettes  de  l’Empire,  &   qui  mefne  com- 
:   pofent  un  des  trois  Colleges  de  l’Empire. 

Les  Villes  hnfeaticjues  font  celles  qui  fe  font  confédérées  l’une 
avec  1   autre  pour  uneaïïîftance  réciproque ,   particulièrement  pourle Commerce. 

On  a   divifé  l’Allemagne  en  deux  parties  ,   Haute  &   Baffe.  La 
Bafle  Allemagne  ,   qui  eft  aufi  nommée  à   caufe  de  la  pente  & 
du  cours  des  Rivières  ,   fait  la  partie  Septentrionale  de  toute  l’ Alle- 

magne. Ses  principales  Provinces  font ,   les  Duchez  d’Holface  ,   de 
!   Mecklenbourg ,   de  Pomeranie,  Marquifat  de  Brandebourg,  Duché  de 
tSilefie ,   Marquifat  deLufàce&  deMifnie,  Landgraviat  de  Thuringe, 
&   celuy  de  Hefle  ,   &c.  Les  Archevefchez  de  Mayence,  de  Treves,& 
de  Cologne  :   Les  Eftats  de  Lorraine  ,   les  Païs-Bas  ,   la  Weftphalie, 
Duchez  de  Breme  >   de  Lunebourg  ,   de  Brunfvvick  ,   &   de  Magde« 
bourg. 

La  Haute  Allemagne  ,   qui  etfau  Midp  de  la  Baffe ,   comprend  le 
(Royaume  de  Boheme,  le  M   .rquifatde  Moravie,  l’Archiduchéd’Au- 
itricne  ,   avec  les  Terres  Héréditaires,  comme  les  Duchez  deStirie,  de 
ICarniole,  de  Vindifmarck  ,   de  Carinthie,  le  Comté  de  Tirol ,   &c. 
Le  Païs  des  Grifons&  StrfTes  ,   l’Alface  ,   lePalatinat  du  Rhin  ,   les Pro  vinces  de  Franconie ,   de  Bavière ,   &   de  Suaube ,   &c. 
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L’Empereur  Maximilien  I.  du  nom,  divifa  l’Allemagne  en  fix  Cer- cles en  l’en  1506.  puis  en  dix  en  l’an  ifu.  y   comprenant  le  Cer- 

cle de  Bourgogne,  fous  lefquels  font  compris  tous  les  Eftat
s  differents 

qui  compofcnr l’Empire.  Cette  divifion  de  l’Allemagne  par  Cercles  J 

eftant  fort  en  ufage,  nous  avons  crû  devoir  la  preferer  au
x  autres:Voi- 

cy  les  noms  de  ces  dix  Cercles  ,   en  fuivant  toujours  noft
re  Methode 

Géographique, 

Le  Cercle  de  la  Bafe-Saxe. 

Le  Cercle  de  la  Haute-Saxe . 

Le  Cercle  d’ A utrtche. 
Le  Cercle  de  Suaube. 

Le  Cercle  d’ Alface  ou  du  Haut-Rhin. 

Le  Cercle  EUÜoraldu  Rhin ,   ou  duBas-Rhin  ,   ou  des  quatre  E- 

Le  Cercle  de  Bourgogne,  qui  eft  prefentement  hors
  d   Allemagne. 

Le  Cercle  de  Weftphalie. 

Le  Cercle  de  Franconie. 
Et  le  Cercle  de  Bavière.  .   a , 

Les  Eledteurs  iont  fi  confiderables  dans  l'Empire
  ,   qu  il  eu  bon 

d’en  toucher  icyiquelque  chofe,  avant  que  de 
 décrire  leurs  Eftats, 

Ce  font  eux  qui  ont  droit  d’élire  l’Empereur,
 ce  qui  leur  a   fait  don- 

ner le  nom  d’Eledeurs.  Iis  font  au  nombre  de  hui
t,  trois  Eccl  lulti- 

ques  &   cinq  Laïques . 
Les Ecclefiaftiques  font,  ,   v 

L’Archevêque  de  Mayence  ,   qui  prend  le  T.  me  de  Doyen  de.  t.4 

ledeurs,  &   de  grand  Chancelier  de  l’Emp
ire  en  Allemagne. 

L’Archevêque  de  Trêves  ,   grand  Chance
lier  de  l'Empire  dans  la 

L’ Archevêque  de  Cologne  ,   grand  Cha
ncelier  de  1   Empire  en 

Italie. 

Les  Laïques  font, 

Lé  Roy  de  Boheme,  qui  eft  grand  Echanlon.  ̂ 

Le  Duc  de  Bavière,  qui  eft  grand  Maîtr
e  d’Hôtel. 

Le  Duc  de  Saxe,  qui  eft  grand  Marefch
al. 

'   Le  Mar- 







DI  L’EUROPE. 

3   9 

Le  Marquis  de  Brandebourg  ,   qui  eft  grand  Chambellan. 

Le  Comte  Palatin  duRhiti  >   qui  eft  grand  Threforier  ;   Il  n’eft 

crée  que  depuis  la  Paix  de  Munfter  ,   en  164g.  car  auparavant  il  n’y 
avoit  que  lept  Electeurs  ,   fçavoir  ,   les  trois  Ecclefiaftiques ,   le  Roy 

t   de  Boheme  ,   le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de  Saxe  ,   &   le  Mar- 

quis de  Brandebourg  :   Mais  Frédéric  V,  Eîe&eur  Palatin  ,   ayant 

efté  mis  au  Banc  de  l’Empire  ,   fa  dignité  Electorale  fut  donnée  au 
Duc  de  Bavarie  -,  8c  par  le  Traité  de  Munfter  ,   l’on  créa  un  hui- 

tième Eleélorat  >   8c  une  Charge  de  grand  Treforier  en  faveur  de 
Charles  Ludovic,  dernier  Eleéleur  Palatin,  fils  aîné  de  Frédéric. 
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D#  Cercle  de  Baffe  Saxe, 

CE  Cercle  comprend  divers  Eftats  fuivant  la  Matricule  de  l’Empi- re, qui  (ont,  Ecclefiaftiques,  Laïques,  &   Villes  Impériales. 
Les  Ecclefiaftiques  font , 

Les  Archevefchez  de  Breme  &   de  Magdebourg  -,  les  Evefchez  de 
Halberftad,  Hildesheim,  Lubec,  Schuverin,  Ratzenbourg  ,   aufquels 

quelques-uns  ajoutent  celuy  de  Schlefvvik. 
Les  Laïques  font. 

Les  Du  chez  de  Holface,de  Saxe-Lavvenbourg,  Brunfvvik,  Lune- 

bourg,  &   deMekelbourg. 

Les  Villes  Imperiales  font,Lubek, Hambourg, Mulhaufen  en  Thu- 

ringe,  Northavvfen,  Goslar,  Gottingen,  &c. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  trouver  la  plupart  des  pofitions  de  ces 

Pais  &   Villes  fur  nos  Cartes ,   n’ont  qu’à  fuivre  l’ordre  de  noftre  Me- 

thode Géographique,  qui  fans  avoir  égard  aux  dignitez  ,   commence 

toûjoursàs’énoncerduSeptentrionvers  l’Orient,  Midy  ,   Occident, 
&c.  Nous  avons  ajouté  de  plus  quelques  Eftats  de  divers  Seigneurs, 

qui  font  fituez  dans  les  Cercles  ,   fans  avoir  egard  s’ils  ont  droit  d   en- 

voyer des  Députez  aux  Dictes  de  l’Empire  :   Cét  avertiifementfervira 
pour  ce  Cercle  &   pour  tous  les  autres. 

Les  Ducs  de  Holface  ou  d’Holftein ,   polfedent  la  partie  plus  Méri- 

dionale de  la  prefqu’Isle  de  J utlande,  &   font  divifez  en  plufteurs  bran- 

ches, qui  portent  d’ordinaire  les  noms  des  Villes  ou  Châteaux  de  leurs 

refidences,  fçavoir,  de  Sunderbourg,  GlusbourgouLusbourg,Got- 

torp,  Ploen,  Gluftad,  &c+ 

Le  Duc  de  Holftein  Gluftad  eft  le  Roy  de  Danemark  :   Proche  le 

Château  de  Gottorp  eft  la  Ville  de  Slefvvick,  qui  eftoit  avant  1   année 

Itfé,  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragantde  Lunden. 

L’Evêque  de  Lubeck,  qui  eft  Proteftant,  eft  Suffragant  de  Bremer 

La  Ville  de  Lubeck  eft  libre  ,   Imperiale,  &   la  Capitale  des  Villes 

Anfeatiques* 

La  Ville  de  Hambourg  ,   une  des  plusfameufes  d   entre  les  Impé- 

riales, n’eft  devenuë  véritable  Ville  Imperiale,que  depuis  1   annee  i6p, 

L’Evefché  de  Ratzenbourg  eft  Suftragant  de  Breme  ;   1   Evequeen 

eftoit  autrefois  Seigneur;  mais  par  laPaixdeMunfter  de  1648,  il  ap- 

partient aux  Ducs  de  Mekelbourg. 

Le  Duché  de  Saxe  Lavvembourg  a   fa  Ville  Capitale  de  mefmej 
nom. 

Il  y   a   deux  Ducs  de  Mekelbourg,  fçavoir,  MekelbourgGultrovv, 7   &Me- 

■ 
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&Mekelbourg  Suverin  :   La  Ville  de  Suverin  eftoit  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Breme  \   il  a   efté  fecularifé  par  le  Traité  de 

Munfter  ,   en  faveur  de  Ducs  de  Mekelbourg  ou  de  Meklenbourg, 

qui  cederentaux  Suédois  le  droit  qu’ils  avoient  fur  la  Ville  de  Wif- 
mar ,   qui  eft  au  Septentrion  de  Suverin. 

Danneberg  eft  un  Comté  qui  a   une  Ville  de  mefme  nom,  fituée 
fur  la  petite  Riviere  de  Tetze* 

L’Archevefché  deMagdebourg  ,   &   l’Evefché  d’Halberftat  ,   ont 
efté  fecularifez  par  le  Traité  de  Munfter  ,   le  premier  érigé  en  Duché, 

le  fécond  en  Principauté  en  faveur  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg , pour  le  recompenfer  de  la  ceflion  de  fon  droit  fait  aux  Suédois  iur 

ce  qu’ils  pofiedenten  Pomeranie,dont  nousparlerons  dans  la  Haute- 
Saxe.  Au  Midy  d’Halberftat  eft  le  Comté  de  Regenftein. 

Les  Villes  de  Goslar,  Northavvfen,  Mulhaufen,Gottingen  ,   font 

en  la  partie  Méridionale  de  ce  Cercle.  Le  Ville  de  Gottingen  n’eft 
plus  Imperiale  ,   elle  appartient  au  Duc  de  Brunfvvick.  Le  Comté 

;   de  Plefte ,   &   la  Principauté  d’£fchfeld,  qui  eft  au  Duc  de  Lunebourg, font  au  Midy  delà  Ville  de  Gottingen  :   Et  vers  le  Nord  d|e  cette  mê- 
me Ville  eft  le  Duché  de  Grubenhagen. 

L’Archevefçhé  de  Bremen  ou  de  Breme ,   a   efté  fecularifé  par  le Traite  de  Munfter ,   &   érigé  en  Duché  en  faveur  de  la  Couronne  de 
Suede  :   La  Capitale  de  ce  Duché  eftoit  autrefois  la  Ville  de  Brcmer- 

furde  ,   ancienne  refidence  des  Archevêques  ■>  mais  depuis  peu  les 
Suédois  ont  étably  la  Ville  de  Staden  pour  Capitale,  La  Ville  de 

Breme  n’appartient  point  aux  Suédois  ,   &   n’appartenoit  pas  mê- me cy-devant  aux  Archevêques  ;   -   elle  a   prétendu  &   prétend  eftre 
Imperiale. 

Les  Ducs  de  Lunebourg  &   Brunfvvic  font  divifez  en  trois  brunches, 
qui  font,  Zell  ou  Grubenhagen,  Wolfen-butel,  Hanovver  ou  Kalen- 

berg ;   Leurs  refidences  font  dans  des  Villes  de  mefme  nom. 

Le  Duc  de  Brunfvvick  &   de  Lunebourg,  comme  Archevêque  ou 
Adminiftrateurde  Magdebourg,  eft  Directeur  de  cc  Cercle  j   mais  à 
prefent  il  en  partage  la  Dire&ion  avec  le  Duc  de  Breme,  fanspreju- 
dice  du  droit  du  Duc  de  Brunfvvick  ,   qui  eft  toûjours  Codire&eur. 

La  Ville  de  Brunfvvick  pretendoit  eftre  liber  &   indépendante  , 

ayant  jouy  de  la  liberté  ,   &   d’une  indépendance prefque entière  juf- 
qu’en  l’année  1671.  mais  elle  a   efté  aflujettie  par  tous  les  Princes de  la  Maifon  de  Brunfvvick,  &   eft  demeurée  aux  Ducs  de  Brunfvvick 
Wolfen-butel. 

Tome  IV.  F   X)ß 



41 

DE  L’EUROPE 

Du  Cercle  de  Haute- Saxe. 

CE  Cercle  comprend  divers  Eftats ,   qui  font }   félon  la  Matricule  j 
de  l’Empire  ,   Ecclefiaftiques  &   Laïques. 

Le  s   Ecclefiaftiques  font. 

Les  Evelchez  de  Meiffen  ,   Mersbourg  ,   Naümbourg  ,   Brande-  * 

bourg  ,   Havalberg  ,   Lebus  >   Kamin  :   Les  Abbayes  de  S alved,  Ri  •   I 

terhaufen  ;   les  Abbayes  de  Filles  de  Quedelinbourg  ,   Gerenrode  &   1 
de  Valkenried. 

Les  Laïques  font  > 

Le  Duché  &   Eleétorat  de  Saxe  ,   &   les  autres  Ducs  de  Saxe ,   l’E- 

leétorat  de  brandebourg  ,   le  Duché  de  Poméranie  ,   la  Principauté 

d’Anhalt  ;   lesComtez  de  Schvvartzembourg  >   Mansfeld,Stolberg, 

Barby  ,   Hohenftein  ;   Gleichen  ,   Rupin  ,   Bluchlingen  ,   Glei- 

chen ,   Lenneck,  Widerfeld^  Rugenftein  ,   Ruffe-de-plavv;  leBur- 

grave  de  Tautemberg  ;   les  Seigneuries  cL  Bernavv  ,   de  Gratz,  &dc 
Schonbourg. 

L’on  trouvera  la  poiïtion  de  la  plupart  de  ces  Pais  &   Villes  fur  noftrc 
Carte,  en  fuivant  nöftre  Methode  Géographique» 

On  remarque  qu’à  noftre  refpeét  la  Pomeranie  eft  divifée  par 

l’Oder  en  Ultérieure  &   Citerieure  :   Le  Ville  Capitale  de  l’Ulte- 
rieure  eft  Stetin  ,   &   celle  delà  Citerieure  eft  Wclgaft.  LaPomera- 
nie  Citerieure  a   efté  cedée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Munfter  de 

164g,  avec  l’Isle  &   la  Ville  de  Wollin  ,   Stetin  ,   &   quelques  autres 

Places  de  la  Pomeranie  Ultérieure ,   le  refte  ayant  efté  laide  à   l’Elec- 
teur de  Brandebourg  qui  en  jouit. 

La  Ville  de  Stetin  eftoit  autrefois  la  Capitale  de  toute  la  Poméra- 

nie, &   le  féjour  des  Ducs. 

LaVillede  Colberg,fituée  furie  bord  delaMerBaltique.eft  laplus 
conliderable  de  la  Pomeranie  Ultérieure  ou  de  Brandebourg. 

A   l’Orient  de  l’Isie  de  Wollin  eft  la  Ville  Epifcopale  de  Kamin 

ou  Cammin  ,   dont  l’Evéque  eftoit  Suffragant  de  l’Archevefché  de 

Gnefne  en  Pologne  ,   avant  qu’il  fut  reeularifé  en  faveur  de  l’Elec- teur de  Brandebourg. 

A   l’Occidentde  l’Isie  de  Wollin ,   dans  le  Duché  de  Meçiebourgî 
eft  le  Comté  de  Rulfe-de-Piavv. 

Dans 

1 
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Dans  le  Marqùifat  de  Brandebourg  font  les  Villes  de  Rupin,  Ber- 
lin ,   Lebus,  Brandebourg,  Havelberg,  &c.  La  Ville  de  Rupin  ou 

Rapin  porte  le  Titre  de  Comté:  Elle  appartient  à   l’Ele&eur  de  Bran- 
debourg. La  Ville  de  Berlin  eft  la  Capitale  de  l’Ele&orat  de  Bran- 

debourg :   Elle  eft  fituée  fur  la  Riviere  de  Sprée  ;   &   vers  le  Midj 
de  Berlin  ,   &   fur  la  mefme  Riviere ,   eft  une  autre  Ville  nommée  Co- 

logne. Au  Nord  de  cette  Ville  eft  celle  de  Bernau  ,   avec  Titre  de 
Comte-  Les  Villes  de  Lebus,  Brandebourg  &   Havelberg  ,   ne  font 
plus  Eftats  d’Empire  ;   elles  appartiennent  à   cét  Eledeur  :   Elles  ont 
toutes  eftc  Siege  d’Evêques.  Les  Evêques  de  Havelberg  &   de  Bran- 

debourg, eftoient  Suftragants  de  i’Archevefché  de  Magdebourg',&  ce- 
luy  de  Lebus  l’eftoitde  Gnefne. 

RiterhaufenouRiddagshaufen  eft  une  Abbaye  fituée  vers  POcci- 
dcnt  de  la  Ville  de  Havelberg  ,   &   proche  de  la  Ville  de  Brunlvvic. 

Dans  la  Haute-Saxe  font  les  Comtez  de  Barby  ,   de  Viderfeld*, 
les  Eftats  des  Princes  de  Anhalt  ,   &   des  Comtes  de  Mansfeld  & 
Hohenftein  :   Les  Abbayes  de  Filles  Te  Valkenriede  ,   Gerenrode& 

f   Quedilinbourg  :   Les  Comtez  de  Mullingen  ;   l’Abbaye  de  Faîkenl- 
tein  ,   &   |e  Comte  de  Stolberg,  L’Abbaye  de  Gerenrode  eft  fous 
1   Advocatie  du  Prince  d   Anha!t.  L   Eledeur  de  Brandebourg,  com- 

me Duc  de  Magdebourg  ,   a   quelque  chofe  dans  le  Comté  de Mansfeld. 

La  Maifon  de  Saxe,  outre  l’Eledorat,  comprend  dans  le  Mifnie &   Voitlind  ,   le  Duché  de  Saxe-Mersbourg  ,   avec  une  Ville  de  mê- 
me nom.  La  Ville  de  Leiptzick,  fameufe  pour  la  célébré  Bataille  du 

Grand  Guftave.  Le  Duché  de  Saxe-Meiflein  ,   avec  une  Ville  de 
mefme  nom  ;   les  Villes  de  Drefde  ,   Capitale  de  Mifnie  #   &   Zuikaq, 
Capitale  du  Voitland.  Les  Duchez  de  Saxe-Altemburg  ,   de  Saxe- Naumbourg,  avec  des  Villes  de  leurs  noms,  &c. 

.   La  Seigneurie  de  Schombourg  eft  au  Midy  de  Mersbourg  ,   aufii 
*   Burgraviat  de  Tautenberg ,   &   la  Seigneurie  de  Gratz,  qui l   eft  en  Mifnie. 

La  tnefn.e  Maifon  de  Saxe  poftede  en  Turinge  les  Duçhez  de  Sa- 
xe-\f  eimar  ,   Saxe-Gotha  ,   Saxe-Eyienack  ,   &   Saxe  Cobourg  en Franconie.  Dans  le  mefme  Pais  de  Turinge  eft  le  Comté  deBei- 
Ci  hngen  .   La  ville  d   Erhard,  Capitale  de  Turinge  ;   Salved  eft  une 
Abbaye  :   dchuartzembourg&  Gleichen  font  des  Comtez. 

LTledeurde  d'axe  eft  Diredeurde  ce  Cercle 
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Du  Cercle  d'Autriche . 

CE  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats,  qui  font,  félon  la  Matricule 
de  l’Empire,  Ecclefiaftiques  &   Laïques. 

Les  Ecclefiaftiques  font. 
Les  Evefchez  de  Trente  ,   Brixen,  Gurck  ,   Chiemlée  ,   Lavant,  i 

Seccko  vv  ;   les  Bailliages  d’Autriche  &   d’ Adefe ,   qui  font  deux  Com- manderies. 

Les  Laïques  font , 

L’Archiduché  d’Autriche  >   les  Comtez  de  Schonbourg,  Roggen-  j 
dorff,  Hardeck  &   Lofenftain,  la  Baronie  de  Wolkenftein,  &c. 

L’on  trouvera  la  pofitionde  la  plupart  de  ces  Pais  &   Villesdans  la  ' 
Carte  prefente  ,   en  fuivant  toujours  noftre  Methode  Géographi- 

que. L’Empereur  pofledel’Archiduché  d’Autriche,  laStyrie,  laCarnio- 
le,  la  Carinthie,  le  Tirol,  le  Vindifmarck ,   &   mefme  une  bonne  partie 
de  laSuaube* 

Vers  le  Septentrion  del’Archiduché  d’Autriche,  eft  le  Comté  de 

Hardeck,  qui  eft  rayé  de  la  Matricule  de  l’Empire. 
V   Archiduche  d'Autriche  a   pour  Villes  principales  Zrems,  Vien- 
ne, Neuftat,  Ems,Lintz,  &c. 

La  Ville  de  Vienne  eft  la  refidence  de  l’Empereur,  &   la  Capitale  de 
la  Baflc- Autriche;  nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Neuftat  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevelché  de Saltzbourg. 

Lofenftein  &   Wolckenftein  font  deux  Villages  qui  ont  chacun  leur 

Château ,   fituez  en  Haute- Autriche.  Ils  font  comme  les  principaux 

lieux  des  deux  Seigneurs  de  ce  nom ,   qui  font  rayez  de  la  Matricule  de 
l’Empire. 

Êfferdîng  eft  une  Ville  où  il  y   a   deux  Châteaux  ,   l’un  au  dedans 
de  la  Ville,  &   l'autre  au  dehors,  fur  une  Montagne  nommée  Schom- 
bourgi 

Schombourg  ou  Schaumberg  eft  un  Château  environ  à   trois  lieues 
au  detfus  de  Lintz  ;   ce  Comté  fut  rayé  de  la  Matricule  en  if  q.8.  &   eft 

maintenant  compris  dans  l’Archiduché  d’Autriche. 
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La  St  trie  a   pour  Places  confiderables  Seckovv  ,   Grætz  ,   *&c. 

Seckovv  n   eft  qu’un  Château  où  l’Evêque  de  ce  nom  ,   qui  eft  Suf- 
fragant  de  Saltzbourg  ,   fait  fa  refider.ee  :   Ce  Château  eft  fitué  fur 

une  hauteur  proche  le  Bourg  de  Leibnitz  ;   8c  cét  Evêque  prend 

quelquefois  le  nomd’Evëque  de  Leibnitz.  Grætz  ,   GratzouGracz, 
eft  la  Capitale  de  Styrie. 

Le  Comte  de  Cilley  a   la  Ville  de  Cilley  pour  Capitale. 

La  Carniole  a   pour  Ville  Capitale  Laubach  ;   c’eft  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg.  Vers  fon  Orient  eft  le  Marquifat 

de  Vindes  ou  Vindifmarck  ,   qui  a   pour  Capitale  Goftchée  oh 

Gotfchc  ;   Et  à   l’Occident  de  la  Carniole  eft  le  Comte  de  Gorice, 
où  eft  la  Ville  de  Gorice,  qui  eft  duFriouî  en  Italie. 

La  Carinthie  a   pour  Villes  remarquables  Gurch,  S.  Veit,  Lavant* 
ouLayemonde  ,   &c.  Les  Villes  de  Gurch  &   Lavemondefont  Sieges 

d’ Eve  que  s   Suffragants  de  Saltzbourg  :   La  Ville  de  S.  Veit  feryoit de  demeure  à   fes  Ducs. 

Les  Evêques  de  Gurck  ,   Seckovv  >   Lavant  ou  Lavemonde  ,   Si 

Chiemfée,  ne  font  plus  Eftats  d’Empire.  La  Maifon  d’Autriche  a   fait 
décharger  les  trois  premiers  de  leurs  taxes  -,  8c  le  dernier  de  ces  qua- 

tre Evefchez  ,   par  Sentence  definitive  rendue  en  la  Chambre  Im- 

periale de  Spire  en  i fég.  fut  adjugé  à   l’Archevêque  de  Saltzbourg 
qui  en  eft  Seigneur. 

Le  lirol  a   pour  Ville  Capitale Infpruck  :   Vers  le  Septentrion  de 

cette  Ville  eftcelle  de  Chiemfée  ,   Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de 
Saltzbourg,  auffi-bien  que  ceux  de  Brixen  &   de  Trente. 

E»  S natibe  la  Maifon  d’Autriche  poffede  vers  le  Midy  du  Lac  de 
Confiance ,   la  Ville  de  Bregentz ;   le  Comté  &   Château  de  Montfort; 
lesComtez&  Villes  de  Feldkirch  ,   de  Sonneberg,  la  Ville  de  Plu- 

dents,&  vers  l’Orient  de  Baffe  font  les  quatre  Villes  Foreftieresde 
Reinfeld  ,   Sekingen  ,   Waldshuft,  &   de  Lauffcnbourg,  qui  font  aufïi 
à   la  Maifon  d’Autriche. 

Les  Bailliages  d’Autriche  8c  d’Adefene  font  plus  Eftats  d’Empire; 
la  Maifon  d’Autriche  les  en  a   fait  ôter.  Le  Bailliage  d’ Adefe  eft  proche la  Riviere  de  fon  nom,  que  quelques-uns  nomment  Adige  ;   elle  paffe 
par  Trente. 

F   3   Dh 
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Du  Cercle  de  Suaube * 

CE  Cercle  comprend  divers  Eflats  qui  font  ,   félon  la  Matricule  de 
l’Empire,  Eeclefïafliques,  Laïques>  &   Villes  Imperiales. 

Les  Eeclefïafliques  font. 

Les  Principautez  &   Evéchez  de  Confiance, d’Augsbourg  &   de  Coi- 

re; l’Abbaye  &   Principauté  de/Cernpten  ;   la  Prcvofté  &   Principauté 

d’Elvvangen  ;   les  Prelatures  &   Abbayes  de  Salmonfvveil ,   Weingar- 
ten, Ochfcnhavvfen,  Gengenbach,  Elchingen,  Yrfin  ou  Yrfée,  Aurf- 

pergou  Urfperg,RoggenbourgouRockenburg,SchufTenried,  Weif- 
fenavv  ou  Minderavv,  Marchthal,Yfne  ou  Yfny,  Petershaufen,  Wet- 
tenhaufen,Otcenbeurn,Schouttern,Reichenavv,S.Gaî,S  Blaife, Stein, 

Schafroufe,  Einfideln,  Pfriem,  PfefFers, Saint  Ulrich,  Rockenaufen, 

Saint  Pîerre,Dicentis,Kreutzlingen,  Saintjean  de  Thurthal,  JCœnigs- 

brunn,Munchroth,Roth,Maulbrun  :   Les  Principautez  &   Abb  ayes  de 

Filles  de  Buchavv  furie  Fedcrfée, &deLindavv:  Les  Abbayesde  Fil- 

les de  Rotten-Munfler,  Bayndt,  Heppach,  Hekenbach  ,   Guttenzell, 

Lindau  ;   le  grand  Commandeur  du  Bailliage  d’ Alface  &   de  Bourgog- 
ne; le  Commandeur  d’Alfchhaufen,  &c. 
Les  Laïques  font, 

La  Principauté  &   Duché  de  Wirtemberg  ;   la  Marquifat  deBade- 

Badc  &Bade-Dourlac;la  Principauté  de  Hohen-Zolern;  les  Comtez 

de  Furflemberg,  Ho'ien-Zollern,  Oetting’n.HclfFenflc  in,  Eberflcin, 
Geroltzcgg,  Sultz,  MontfortjKœnigseck,  Waldbourg,  Graffeneck, 

Juflingen,  Hohen-  Embs,  Fougger,  Trautmansdorff  &   Schlick. 
Les  Villes  Imperiales  de  Ulm,  Augsbourg,  Eslingen  ,   Retlingen, 

Nordlingen, Uberlingen,  Memmingen  ,   Giengen,  Popffingen  Hall, 
Confiance, Donavverr,  Rotvveil,  Heilbrunn,  Gemünd,  Lindavv, 

Dinckelfpihel,  Ravempourg,  Kemptem,Kaufibeuren ,   Weil ,   Wan- 

gen, Oflenbourg,  Gengenbach,  Zell-arn-Hammerfpach  ,   Yfny  ou 
Ifne, Leutkirchen,  Wimpflfen,Pfulemdorf,  Buchhorn,  Ahlen  ou  Aa- 

len, Buchavv  fur  le  Federfée,  Bibrach,  S. Gal,  Schaffoufe,  &e. 

Lapofition  de  h   plupart  de  ces  Pais  &   Villes  fe  trouvera  furnoflre 

Carte,  en  fuivantnoflre  Methode  Géographique. 

Dans  la  partie  de  U   S uaube,  cjhi  eftau  Septentrion  du  Danube,  font 
les  Pais  &   Villes  fmvantes,  Jçavoir  , 

Le  Comté  de  Haulac  ou  de  Hohenloë* 

Heilbrunn  ou  Hailbron,& Hall,  font  Villes  Imperiales. 

Elveng  ou  Elvvangen  efl  une  Prevoflé  Ecclefiaflique. 

Dinckel- 
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47 Dinckelfpihel  eft  une  Ville  Imperiale. 

Ottingen  eft  Capitale  du  Comté  de  fon  nom. 

Pappenhein  eft  un  Comté. 

Popftingen  &   Nordlingen  font  Villes  Imperiales. 

Donavvert  n’eft  plus  Ville  Imperiale  s   elle  eft  à   l’Ele&eur  de  Ba- vière. 

Giengen  eft  un  Ville  Imperiale. 

Elchingen  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.Benoift. 
Ulm  eft  une  Ville  Imperiale. 

Graveneck  ou  Grafteneck  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  ce  nom. 
Rotten-Munftec  eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  Ci- 

teaux. 

Rotvveil  eft  Ville  Imperiale. 

Sultz  eft  un  Comté  qui  a   une  Ville  de  fon  nom  ;   nous  en  parlerons 

cy-apres. 
Zeel  eft  une  Ville  Imperiale. 

Gengenbach  &   OfFenbourgfont  Villes  Imperiales  ;   il  y   a   une  Ab- 

j'baye  de  l’Ordre  de  S.Benoift  dans  Gengenbach  ,   dont  l’Abbé  a   voix auxDiettes. 

Bade  eft  un  Marquifat  divifé  en  Bade-Bade,  &   Bade  -   Dourlac. 

Gorhtzheim  eft  comme  la  Capitale  du  Comté  d’Eberftein. 
Lœvvenftein  ou  Læbenften  &   LaufFem  font  des  Comtez, 

Gemund  &   Ahlen  font  Villes  Imperiales. 

Kœnigsbrunn  eft  une  Abbaye  qui  dépend  du  Duc  de  Wirtemberg» 

&n,cftplusEftatd’Empire;  elle  eft  de  l’Ordre  de  Citeaux. Alfchaufen  ou  Archaufeneft  uneCommanderiedeMalthe. 

Falckenftein  ou  Valkenftein  &   VVeiflenteig,  font  des  Baronies. 

Reutlingen  ou  Retling  eft  Vüle  Imperiale. 
Hohen-Zolern  eft  un  Comté. 

Eslingen  eft  une  Ville  Imperiale. 

Tübingen  eft  un  Comté  maintenant  uny  au  Duché  de  VVirtem« 
berg. 

Weil  eft  une  Ville  Imperiale. 

VVirtemberg  eft  un  Château  d’où  les  Ducs  prennent  leur  nom? 
La  Capitale  de  ce  Duché  eft  la  Ville  de  Stutgart. 

Dans  la  partie  de  la  Suaube,  qm  eß  au  Atidy  du  Danube  ,   font  les 
Pais  &   Villes  cy -apres  nommez,, 

LesEftats  des  Comtes  de  Fuggcre  ont  la  petite  Ville  de  VVeiflen- 

horn,  qui  leur  tient  lieu  de  Capitale  ;   elle  eft  lltuée  vers  leMidydela 

Ville  de  Ulm.  Aus- 
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Ausbourg  eft  Ville  Imperiale.  Dans  cette  Ville  eft  l’Abbaye  de  S. 

Ulric:  L’Evéque  d’Augsbourg,  qui  eft  Suftragant  de  Mayence  ,   pré- 
tend que  cette  Abbaye  n’eft  pas  Eftat  d’Empir  ejaffaire  eft  neanmoins 

indéterminée  La  Capitale  de  l’Evéque  d’ Ausbourg,  &   la  demeure  de  \ 
l’Evéque,  eft  Dilingen  fur  le  Danube,  à   l’Occident  de  Donavert. 

Yrfée,  Yffive,Hirfauou  Yrfîn  ,   eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoift,  (îtuée  dans  le  milieu  d’une  Foreft. 

Kauftbeuren  &   Kempten  font  Villes  Impériales^’ Abbaye  de  Kemp-  f 
ten  eft  Imperiale,  &   de  l’Ordre  de  S.  Benoift, 

Imcns  ou  Imenftadeft  un  grand  Bourg,  ou  petite  Ville,  Capitale  de 
l’Eftat  des  Comtes  de”Kœnigseck, 

Montfort  eft  un  Château  qui  donne  le  nom  aux  Comtes  de  Mont- 

fort,  mais  il  ne  leur  appartient  pas;  il  eft  à   la  Maifon  d’Autriche,  com- 
me il  a   efté  dit  en  parlant  du  Cercle  d’Autriche.  Les  Eftats  des  Com- 
tes de  Montfort  on  pour  Capitale  Tettung  ou  Tetlang,  vers  le  bord. 

Oriental  du  Lac  de  Confiance. 

Hohen  Embs  eft  un  Bourg  accompagné  d’un  Château  ;   ce  Bourg 
tient  lieu  de  Capitale  aux  Eftats  des  Comtes  de  Hohen-  Embs. 

Lindavv&  fon  Abbaye  font  Imperiales. 
Buchhorn  eft  une  Ville  Imperiale. 

Confiance  n’eft  plus  Ville  Imperiale  ;   elle  appartient  à   l’Archiduc 
d’Autriche;  La  Capitale  de  i’Evefché  de  Confiance ,   &   la  refîdence  de 
l’Evêque,  qui  eft  Suffragant  de  Mayence,  eft  Merfpourg ,   vis  à-vis  de 
Confiance,  &   fur  la  partie  Orientale  du  Lac.L’Abbaye  de  Petershau-  ! 

fen  eft  dansle  Fauxbourg  de  Confiance  ;   elle  eft  de  l’Ordre  de  S.Be- 

noift:  L’Evêque  de  Confiance  &   le  Duc  de  Virtemberg ,   font  Direc- teurs du  Cercle  de  Suabe. 

Reichenavv  eft  une  Abbaje  jointe  à   l’Evefché  de  Confiance. 
Salmonfvveil  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  deCiteaux. 
Vberlingen  eft  une  Ville  Imperiale. 

Tongen  ouTingeneft  la  Capitale  de  l’Eftat  du  Comte  de  Sultz: 
La  Ville  de  Sultz,  Capitale  du  Comté  de  ce  nom ,   eft  au  Septentrion  de 

Rothvveil;  elle  n’appartient  pas  aux  Comtes  de  Sultz  ,   mais  aux  Ducs de  Wirtemberg. 

Klettgou  eft  un  Landgra.viat  qui  appartient  au  Comte  de  Hohen-  ■ 
Embs. 

Saint  Blaife  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift-, &   celles  de 
$aintPierre&  deSchouttcrn  en  font  d’autres  ,   dont  les  Abbez  ne 

comparoiffçnt  plus  dans  les  Diettes  ;   la  Maifon  d’Autriche  pretend 
qu’ils  ne  font  plus  Eftats  d’Empirc.  Fur- 
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Fui  ftemberg  eft  unChâteau  &Vil'e  qui  a   donné  fon  nom  auComté. 

Weingarten  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift. 
Pfullendorfeft  une  Ville  Imperiale. 

Buehavv  Selon  Abbaye  de  Filles,  font  Eftats  d’Empire. 

Gutten-Zell  eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Marclithal  eft  une  Abbaye  dePremontré. 

Wetenhaufeneft  une  Prevofté  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre 
de  Biberach  ouBibrach  eft  Ville  Imperiale.  Saint  Àuguftin, 

Rokenbourg  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré. 

Aurfpergou  Uerfperg  eft  une  Abbaye. 

Memingen ,   Ifne  ou  Yfny  &   Wangen  font  Villes  Imperiales  dans 

Yfny  il  y   a   une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S»  Benoift. 

Vvaldburg  donne  fon  nom  aune  Baronie,  Tes  Barons  refident  d’o
r- 

dinaire à   Zeil ,   qui  eft  un  Bourg  en  Algaa  proche  la  Ville  Imperiale 
de  Leutkirik. 

Ravenfpourg  eft  une  Villelmperiale. 

Friedberg  appartient  aux  Comtes  de  Waldbourg. 

Schuflenriéd  cft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré. 

Baynd  St  Heppach  font  des  Abbayes  desFilles  de  l’Ordre  deCiteaux. Ochfenhavvlen  eft  une  Abbaye. 

Munchrothou  Roth  eft  une  Abbayede  l’Ordre  de  Premontré,  &c. 

\*Dans  lePaisdeSmjfeseft.  Kreutzlingen  Abbaye. 

Shaffoufe  eft  Capitale  d’un  des  treize  Cantons  Suilfes;  elle  &   foH 

Abbaye  ne  (ont  plus  de  l’Empire. 

Stein  eft  une  Abbaye  qui  dépend  de  S   uilfes,&  n’eft  plus  de  l’Empire, 

Toggenburg  eft  une  Comté. 

La  Ville  &   l’Abbaye  de  S.  Gall  ne  font  plus  Eftats  d’Empire;  elles 

font  toutes  deux  dans  l’Alliance. des  Suiffes:  L’Abbaye  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift,  &   fon  Abbé  demeure  à   Vvild. 

L’Abbaye  de  S,  Jean  dans  le  Thurthal  eft  jointe  à   l’Abbaye  de  S, 

Gall,  St  n’eft  plus  auffi  de  l’Empire, 

Coire  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Mayence;  cét  Evel'ché 

n’eft  plus  Eftat  d’Empire  ,   il  appartient  aux  Criions. 
Pfriem,  Difentis&Pfeffers,  font  des  Abbayes  qui  dépendent  des 

Grifons,  &   ne  font  plus  Eftats  d’Empire  ;   celle  de  Pfriem  eft  de  l’Evef- 

jché  de  Coire  pour  le  fpirituel;  &   quoy  quelle  foit  dans  le  Païs  des  Gri- 

ffons, elle  appartient  aux  fept  Cantons  SuilFcs  de1  Zuriçh,  Lucerne, Uri. 
Schuilf,  Underval,Zouch&  Claris. 

Einfideln  eft  une  Abbaye  qui  dépend  des  Suilfes,  St  n’eft  plus  Eftats 
del  Emp.  Buchhorn  eft  Ville  Imperiale, 

.   Tome  IV,  G   Va 
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Du  C^^d'AlfaceouduT-latit  Rhin. 
GE  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats,  qui  font,  félon  la  Matricule 

de  l’Empire,  E cclefiaftiques ,   Laïques,  &   Villes  Imperiales. ^   Les  Ecclefiaftiques  font, 

L’Archevefché  de  Befançon;îes  Evefchez  de  Worms,  Spire,  Stras-  j bourg ,   Basle,Sion ,   Lauzanne ,   Mets,  Toul,  Verdun  &   Geneve  jLe  ; 

Grand  Prieuré  d’Allemagne  de  l’Ordre  de  Malthe  :   Les  Abbayes  de Fuld,Hirfchfeld,  Murbaeh,  Luders,  Munfter en  la  Vallée  de  S   Grc- 

goire,&  de  Pfriem:Les  A   bbayes  de  Filles  d’Andlavv  &   Kaurïingen:Lcs 
Prevoftcz  Eccldfiaftiques  de  \mffenbourg  &   d’Odernhein. 

Les  Laïques  font. 

Les  Duchez  de  Savoye&  de  Lorraine:LesLandgraviats  de  Heffe:Les 
Eftats  de  Princes  Palatins  de  Sponheim  ou  Spanheim,  de  Veldentz ,   de 
Lautereck,  de  Zvveibruckou  des  deux  Ponts;  les  Comtez  de  Falken- 
fteimy  Fleckenftein,  Valdeck,  Salm,Na(fau  Sarbruck,  Bitfcli ,   Hanau, 

Linange  ,   Eyfenbourg,  Witgenftein,  Mœrsbourg,  Kapolftein ,   & 
Rapolftkirch.  Les  Colleges  de  Nobleffes  de  Geïlhaulên  &   Frid- berg. 

Les  Villes  Imperiales  de  Basic,  Strafbourg,  Mulbaufen  ,   Spire, 
Worms, Francfort, Fridberg,  Wetzlar,  Mets,  Toul,  Verdun, Kauff- 

mans-Sarbbourg,  Befançon,  Geneve,  Colmar,  S'chlcftat,  Haguenavv, 
Cron-Weiflembourg,  Landavv,  Ober-Enheim ,   üTayfcrperg,  Turck- 
heim  ,   Kofshcim  &   Munfter  ,   en  la  Vallée  de  Saint  Grégoire* 

L’on  trouvera  la  pofttion  de  la  plupart  de  ces  Pais  &   Villes  fur eette  Carte. 

Dans  la  Heffe  font  les  Landgraves  de  Helfe  ,   qui  font  partagez  en 
deux  branches ,   de  Keffc-Caftel ,   &   de  Hdfe-Darmftat ,   qui  ont  des 
Villes  de  leurs  noms.  La  Ville  de  Darmftat  eft  au  Midy  de  la  Raviere 
de  Main. 

Hirchsfeîd  &   Fuld  font  des  Abbayes  de  l’Ordre  de  S.  Benoift: 
Celle  de  Hirshfeld  a   efté  fccularifée  &   laiffécau  Landgrave  de  Heffe- 
Calîel,  parle  Traité  de  Munfter. 

Les  Vifes  des  Colleges  de  Nobîeffe  de  Geilhaufen  &   de  Fridberg, 
font  en  Peter  avte4  La  Ville  de  Fridberg  eft  comme  la  Capitale  delà 
Veteravie,  où  font  la  plupart  des  Comtez&  Seigneuries  deFalckcn- 
ftein,  Hanau ,   V   visbaden ,   Catzenellebogen ,   Dietz ,   Solms,  &   Wal- 

deck, vers  l’Occident  de  CafTel. 

Dans  le  Palatin at  du  ‘BJoin  eft  le  Comté  de  Sponheim  ,   dont  une 
partie  eft  poffedée  par  le  Prince  de  Birckenfeld. 

Birchen- 
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Birckenfeld  eft  un  Bourg  avec  un  Château  du  Comté  de  Spanheim 

[Ultérieur  ;   &   le  Prince  de  ce  nom  qui  eft  de  la  Maifon  Palatine  de  la 

ligue  des  deux  PontS)  a   voix  &   féance  dans  les  Dicttes ,   comme  pofle- 

fieur  d’une  partie  de  ce  Comté  de  Spanheim. 
Les  Seigneuries  ou  Principautez  de  Lautereck  &   de  Lauteren  » 

!   donnent  à   leurs  Princes  voix  &   féance  aux  Dicttes  de  l’Empire,  de dans  celles  des  Cercles. 

L’auteren  eft  le  mefme  que  Cafe-Loutre  ,   en  Allemand  Kayfers- 

Latiteren  ,   &   appartient  à   l’Eleéteur  Palatin,  Pour  Lautereck  il  ap- 
partient à   un  Prince  Palatin  de  la  ligne  de  Veldentz, 

Linange  ou  Leiningen  eft  la  Capitale  du  Comté  de  fon  nom.  Nevv- 

Leiningen  eft  une  petite  Ville  qui  appartenoit  cy-devant  au  deffunt 

Duc  de  Lorraine  ,   quoyqu’elle  luy  fut  conteftéepar  les  Comtes  de 
Xdnange. 

Worms  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevêque  de 

Mayence, mais  elle  n’appartient  pas  à   !’Evéque:Cét  Evêque  de  worms, 
&le  Landgrave  de  Hefle-Darmftat  ,   eftoient  autrefois  Direéteursde 

ce  Cercle  ;   mais  c’eft  maintenant  le  Prince  Palatin  du  Rhin,  àcaufe 
de  la  Princepauté  de  «Simeren  ,   qui  eft  au  Nord  de  la  Ville  de  Spon- 
heim. 

Spire  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Mayence;  mais  cette 

Ville  n’appartient  pas  à   l’Evéque  de  Spire,  La  Capitale  de  Ion  Evefché 

eft  la  petite  Ville  de  Bruxeile ,   à   l’Orient  du  Rhin.  Fort  proche  de 
cette  petite  Ville  de  ßruxelle  eft  celle  de  Odenheim  ,   qui  eft  unePre- 
vofté  Ecclefiaftique. 

Landavv  étoit  autrefois  Ville  Imperiale. 

Lanfperg  eft  un  Comté. 

La  Ville  des  deux  Ponts  ou  Zvveibruck,  eft  Oapitalede  fon  Du- 
ché, que  le  Roy  poftede  maintenant. 

La  VilleCapitaleduComtê  deNaftau-Sarhrnch,  eft  Sarbruch  -Saint- 

Jean.  Dans  l'klface  eft  le  grand  Bailliage  de  Haguenavv,  qui  aefté 
cédé  auRoyparle  Traité  de  Munfter  de  1^84.  &   fa  Màjeftés’eftmifc 

]   en  pofl'eftion  des  Villes  de  Turckheim,  Landavv,  Cron-Weiftem- 
bourg,  ou  feulement  Weiftembourg ,   Haguenavv,  Rofsheim  ,   Oler- 

Enheim,  Schleftat,  Aaylerfperg ,   Colmar,  &   Munfter  eh  la  Vallée  de 

S.  Greg.  ces  dix  Villes  font  dans  l’étenduë  du  Bai  liage  de  Hague- 
navv,&ne  (ont  plus  Imperiales  depuis  que  leRoy  les  poffede. 

Strafbourg  eitle  Siege  d’un  Evêque  duffragrant  de  Mayence;  Cette 

Ville  n’appartient  pas  à   fon  Evêque  :   La  Capitale  de  la  Seigneu- 

rie temporelle  de  l’Evéquede  Strasbourg  ,   &   qui  fert  de reftdence 
G   2,  st  l’Eve- 

y   ■   . 
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à   l’Evêque, eft  Zâbern  ou  Saverne,  qui  eft  vers  l’Occident  dëHague- 
navv.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  s’eftoit  retiré  à 
Molsheim  ,   à   caufe  des  Heretiqués  ;   mais  leRoy  depuis  laprife  de 
Strasbourg,  a   rétably  ce  Chapitre  &   l’Evêque  dans  Ton  Eglile,&  cette 
Vide  n’eftplus  de  l’Empire.  Eile  &   ion  Evefché  étant  des  dépendan- 

ces de  l’Alface  ,   qui  aefté  cedéeauRoyparle  Traité  de  Munfter  de 
1^48.  ce  qui  a   donné  lieu  à   SaMajefté  de  s’en  mettre  enpofleiïion en  1681. 

Brifacheft  à   l’Orient  du  Rhin  ,   &   une  des  fortes  places  de  l’Eu- 
rope. 

Haitersheim,  refidence  du  grand  Prieur  d’Allemagne  ,   de  l’Ordre 
de  Malthe,  eft  unepetite  Ville  fitiièt  çnBriJgavv ,   aulfi  bien  que  celle deBrifach. 

Iftan  ou  Ideftein  eft  un  Comté. 

MulhaufenenS ungott  ,   eft  dans  l’Alliance  des  Suilfes,  &   n’eftplus de  l’Emp. 

Befort,WiIdenftein,RapoIskir,Rapolftein,  &Hatftat,  font  des Comtez* 

Le  Comté  de  Beffort  en  S ungou  ,   eft  au  Roy  par  lq  Traité  de 
Munfter. 

Dans  les  Suijfes  eft  Basle,  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Arche- 

vefché  de  Befançon;  Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  d’un  Canton  Suif- 

fe,  n’eftpluslmperialej&n’appartientpasàfon  Evêque  -,  CePrelat 
fait  fa  refidence  à   Polentru  ou  Porentru.  Cette  Ville  de  Polentru, 

quoyque  Capitale  de  l’Eftat  de  l’Evéque  de  Basle ,   eft  neanmoins  du 
Dioceîe  de  Befançon  pour  le  Spirituel.  Le  Chapitre  de  la  Cathédra- 

le de  Basle ,   àcaufedel’Herefie  ,   s’eftoit  retiré  à   Fribourg  en  Brif- 

£avv- Lauzanne  eft  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Befançon  5   &   com- 
me cette  Ville  appartient  au  Canton  de  Berne  ,   dont  les  Peuples  font 

Proteftants,  les  Chanoines  de  la  Cathédrale ,   &   l’Evefque,  fe  font  re- 
tirez à   Fribourg  en  Suiffe. 

La  Ville  de  Sion,  dans  le  Comté  de  Wallais ,   eft  Siege  d’un  Evêque 

Suffragant  deMoutierou  Monftier  en  Tarent aife  ,   &   n’cfî  plus  de l’Empire* 

Geneve  eft  dans  l’Alliance  des  Suiifes  ,   &   n’eft  plus  de  l’Empire, 
les  Habitans  de  cette  Ville  eftant  Calviniftes:  fon  Evêque,  qui  eft  Suf- 

fragant de  Vienne  en  Dauphine  >   fait  fa  refidence  à   Annecy  en  Sa- 
Vôje» 

Dam 
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Dans  la  Dranche^Comté  eft  Befançon  ,   Siege  d’un  Archevêques 

Cette  Ville  &   l’Archevefché  faifant  une  partie  de  la  Franche-^ omte\ 
conquife  parle  Roy  pour  la  dernierefois  en  1674,  a   eftê  cedée  à   fa 

Majefté  par  le  Traité  de  Nimegue  de  1678.  &n’eft  plus  Imperiale. 
Dans  U   Loraine  les  Evefchez  deToul,  Verdun  &   Mets ,   font  Sie- 

ges d’Eveques  SufFragants  de  Treves  :   Ces  Païs  &   Villes  font  entre 

les  mains  de  nos  Rois  depuis  l’année  iftz,  &   leur  Souveraineté  a   efté 

cedée  à   Sa  Majefté,  par  l’Empereur  Ferdinand  III.  &   par  l’Empire,  au 
Traité  de  Munfter  de  1648.  &   par  confequent  ils  ne  font  plus  Eftats 

d’Empire. 

La  Ville  deKauffmans-Sarbourg  n’eft  plus  Imperiale  j   ily  a   long- 
temps que  les  Ducs  de  Lorraine  en  font  Maîtres. 

Le  Comté  de  Salm  appartient ,   partie  au  Duc  de  Lorraine,  &   par- 
tie au  Comte  ou  Prince  de  Saim  :   La  Capitale  de  ce  Comté  eft  Baden- 

▼iller. 

Le  Comté  deVeldentzeft  à   l’Orient  de  l’Archevelché  de  Trêves 

^   $   Cerde 

y 
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Cercle  du  Bas-Rh’w  ,   ou  des  quatre  Ele fleurs ; CE  Cercle  comprend  plufïeursEftats,  qui  font ,   félon  la  Matricule 
de  l'Empire,  Eecleliaftiques,  Laïques  &   Villes  Imperiales, 

Les  Ecclefïaftiques  font , 

Les  Archevefchez  &   Eledtorats  de  Mayence  ,   T reves  &   Cologne; 
les  Abbayes  de  Prum  &   de  S.Maximin  de  Trêves. 

Les  Laïques  font , 

Les  Eftats  du  Prince  Palatin  du  Rhin;  les  Comtez  de  Nafïau,  Beil- 

fteîn,  Reifferfcheid,  Rheineck,  Nider-Ifenbourg-Gremfavv  ,   Salme 
&   Nevenar,  le  Bailliage  de  Coblens,  &   la  Prevolté  de  Selz, 

La  Ville  Imperiale  de  Gelnhaufen,  &c. 

L'on  trouvera  la  pofîtion  de  la  plupart  de  ces  Pais  &   Villes  fur  cette 
Carte,  en  fuivant  noftre  Methode  Géographique; 

Dans  s' Arcbevefcké  de  Cologne  eft  la  Ville  de  Bonne  ,   Capitale  de 

l'Electorat  de  Cologne  :   La  Villede  Cologne  n'appartient  pasàl’E- 
te<5teur;  elle  eft  du  Cercle  de  Weftp liai ie.  Mais  Deutz  ou  Duyts,  qui 

fait  la  partie  Orientale  de  Cologne,  &   qui  cft  à   l’Orient  du  Rhin,  ap- 

partient à   l'Elcdtcur. 
Rheineck  &   Revenu^  font  des  Comtez  qui  ne  font  plus  Eftats 

d’Empire. 

Aremberg &Reiiïercheid  font  des  Comtez  fîtuez  à   l’Occident  de 

i’Archevefché  de  Cologne,  Rciffercheid  n’efl  plus  dans  la  Matricule. 
En  Veieravie  eft  Gelnhaufen  Villelmperiale. 
Naffaueft  un  Comté. 

Bas  -Ifcmbourg,  ou  Nider-Eifenbourg-Gremfavv,  eft  un  Comté. 
Vans  le  Palatinat  dn  Rhin  eft  la  Villede  Heidelberg,  qui  eft  en  la 

Capitale,  &   reficfencc  ordinaire  de  l’Electeur  Palatin  du  Rhin, 
Dans  l'Alfa  ce  eft  la  Ville  de  Seltz,  qui  eft  une  Pr  vofté  Ecdefiafti- 

que>  dontl'Eleéteur  Palatin  s’empara  en  iéoz,  mais  l’affaire  n’étoit 
pasvuidéeeni^44. 

Vans  /’  Archevefché de  'Treues  eft  la  Ville  de  Coblens  ,   où  il  y   a 
une  Commanderie  qui  appartient  au  grand  Bailly  de  Coblens. 

Beilftein  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  fon  nom. 
Tre  ves  eft  un  A   rchevefçh  DansundesFauxbourgsde  la  Villede 

Trêves  eft  l’Abbaye  de  S.  Maximin  ,   qui  eft  unie  maintenant  à   cét 

Archevefché.  PrumouPruym  eft  une  Abbaye  qui  eft  jointe  à   l’Ar- 
chevefchéEleétorat  Treves.  Saline  eft  dans  le  Pais  iïis4rdtnue\ c’eft 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Luxembourg,  La  petite  Ville  de  ce 

nom  eft  à   quatorze  lieues  de  Luxembourg, 
Ds* 
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Du  Cercle  de  Bourgogne. 

CE  Cercle  comprend  divers  Eftats,qui  font  tous  Laïques,  fçavoir. 
Les  Païs-bas  ,   les  Comtez  de  Bourgogne  ,   deNafiau-Breda, 

d’Egmond,  d’Yfelftein,deHorn,  &   de  Berg: 
Sous  le  nom  de  Païs-bas  on  entend  les  dix-fept  Provinces  des  Pak. 

bas  qui  ont  autrefois  appartenus  au  Roy  d’Efpagne,&  qui  maintenant 
font  partagezentrelesEftatsGeneiauxdes Provinces  Unies  ,   que  le 

vulgaire  nomme  Hollandois,  le  Roy  d’Efpagne  &   le  Roy  de  Franccv 
je  les  nomme  ainlï  pourfuivrenoftre  Methode  Géographique  >   fans 
avoir  égard  à   leur  rang, 

Egmond  eft  un  Bourg  en  Nord-Holîande,qui  appartient  au  Com- 

te de  ce  nom,  aufïï-bien  que  la  Ville  d’Yfelftein,  qui  eft  en  Sud-Hol- 
lande, &   ce  Comté  n’eft  plus  de  l’Empire, 

Berg  ous’Herenberg,  eft  fin  Bourg  ou  petite  Ville,  qui  eft  Capita- 
le du  Comté  de  Ion  nom  ,   &   on  la  met  d’ordinaire  dans  le  Comté  de 

Zutphen;  elle  n’eft  plus  de  l’Empire. 
Horn  eft  une  petite  Ville  Capitale  du  Comté  de  Horn  -,  le  Roy 

d’Efpagne  l’a  fait  rayer  delà  matricule  de  l’Empirqeile  eft  maintenant 
à   l’Evêque  de  Liege. 

Bruffeiles  ou  Bruxelles  .   eftla  Ville  Capitale  des  Païs-bas  Catholi- 

ques qui  font  au  Roy  d’Efpagne  :   Nous  en  parlerons  en  traittant  de 
ces  Pais  en  particulier. 

Breda  eft  la  Capitale  d’une  Baronie  dans  cette  partie  du  Duché  de 
|   Brabant ,   que  l’on  nomme  Brabant  Hollandois  ;   cette  Baronie  con- 

tient, outre  cette  Vil!e,  dix-lept  Villages  ;   Elle  appartient  au  Prince 

d’Orange  ,   &   n’eft  plus  Eftat  de  l’Empire,  le  Roy  d’Efpagne  l’ayant fait  rayer  de  la  matriculepnais  le  Fifc  Impérial  a   fait  beaucoup  de  pour- 
fuites  pour  obtenir  un  Jugement  definitif  &   contradictoire  pour 

conferver  cette  Baronie  parmy  les  Eftats  de  l’Empire  ;   de  forte  que 
le  Cercle  de  Bourgogne  n’a  plus  que  le  Roy  d’Efpagne  qui  foit  de 
l’Empire; 

Le  Comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté  ,   n’eft  plus  au  Roy 

d’Efpagne  ,   il  appartient  au  Roy  par  le  Traité  deNimegue  ,   &   par 
;confequent  n’eft  plus  de  l’Empire  :   La  Capitale  de  ce  Comté  eftoit 
autrefois  Dole  ,   maintenant  c’cftBefançon  :-Nous  parleronsde  çes Villes  en  traitant  de  la  Franche- Comté  en  particulier. Bu 
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D u   Cercle  de  Weßpjoalie* 

C^E  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats,  qui  font,  félon  la  Matricule 
J   8e  l’Empire,  Ecclelïaftiques,  laïques  &   Villes  Imperiales. 
Les  Ecclelïaftiques  fent , 

XesEvefchcz  de  Paderborn,  Liege,  Munfter,0fnabmg,  Minden, 

ferden,  Ütrech,  &   de  Cambray:  Les  Abbayes  de  Stablo,Saint  Corne- 

lis  ManfterjCorueyjd’Echternachjd’Effen^eVverdenj&Hervorden. 
Les  Laïques  font , 

Les  Duchezdejuliers,  de  Cleves  8c  de  Berg: Les  Comtez  d’Oft- 
Frife  ou  d’Embden ,   de  la  Marck,  de  Kavenfperg,  de  Sain,  de  Naflau» 
Dillenbourg,  Virnenberg  ,   Manderfcheid  ,   »Saint  Wid  ou  Vvied, 
RunckebLingen,Mœurs,  Brunckhorft,  Bentheim,  Tecklenbourg, 

Oldcmbourg,  Delmenhorft,  Ployé,  Spiegelberg,  SommeraufF-Vinn- 
eib:rg  ,   Diepholt,  »Schavvenbourg,  Lippe  ,   Aremberg  ,   Reitberg, 

Les  Villes  Imperiales  de  Cologne  ,   Aix  la  Chapelle,  Dortmund, 

Herford,  VefeljD  uiftbourg,5oeft  ou  Souft,Brakel,  Warbourg,  Len- 
govv,  Durcn  8c  Cambray. 

L’on  trouvera  la  polîtion  de  la  plupart  de  ces  Pais  8c  Villes  dans  cette 
Carte  en  fuivant  noftre  Meth  ode  Géographique. 

Dans  l'Oft-Frife  eft  la  Ville  d’ Aufich,  demeure  des  Princes  d’Emb- 

den  ,   &   comme  la Capitale d’Oft-Frife. 
La  Ville  d’Embden  donne fon  nom  aux  Princes  d’Embden  :   Cette 

Viile  prétend  eftre  libre,  ayant garnifonHollandoife, 

Dansla^vefiphalieionùes  Comtez  d’Oldembourg&deDelmei'N 
horft,  qui  foatauRoy  deDannemarck;leurs  Villes  principales  portent 
leurs  nom'. 

Hoye  eft  un  Comté  qui  appartient,  partie  au  Duc  de  Lunebourg,  8c 

partie  au  Landgrave  de  Helfe  :   La  Capitale  dece  Comté  eftNienbiirg. 

Minden  a   elle  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  P   Archevêque  de 
Cologne;  mais  cét  Evefché  a   efté  fupprimé  ;   c   eft  une  Principauté  qui  a 

efté  donnée  à   l’Eleéteur  de  Brandebourg,  par  le  Traité  de  Munfter. 

Buckenburg  eftoit  anciennement  la  Capitale  des  Comtes  de 
Schonaburg. 

Schomburg  eft  un  Comté  qui  appartient  maintenant  au  Duc  de 

Saxe-Lavenbourg,  au  Duc  de  Brunlvvick ,   au  Landgrave  deHelle,  à 

P   Electeur  de  Brandebourg,  comme  Prince  de  Minden,  8c  au  Comte 
de  Lippe. 

Lemgou  n’cftplus  Ville  Imperiale,  elle  eft  au  Comte  de  Lippe, 

Corbèy  ou  Corvvey  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S,  Benoift. 

Brackel 
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Braokel  &:  Warbourgne  font  plus  Villes  Imperiales  *,  .elles  appar- 

iîennent  àl’Evéque  de  Paderborn* 

Paderborn  eflle  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Mayence. 

Lippftit  ou  Lippe  eftoit  autrefois  Capitale  du  Comté  de  Lippe, 

mais  elle  eft  maintenant  à   l’Eleéteur  de  Brandebourg ,   comme  Com- 

;é  de  la  Marek  :   La  Capitale  de  l’Eftat  du  Comté  de  Lippe ,   &   fa  refi- 
Bence,  eft  Dicthmold. 

iSocft  n’eft  plus  Imperiale  ,   elle  appartient  à   l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg, comme  Comté  de  la  Marck. 

Hamm  &tlna  font  les  Villes  principales  du  Comre  de  laMarck. 

Dortmund  eft  une  Ville  Imperiale. 

Werden  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S   Benoift. 
Elfen  eft  une  Abbaye  de  Chanoinelfes  fous  la  prote&ion  du  Duc 

de  Berg  ;   clic  eft  lit  uée  dans  le  Duché  de  Berg,  &   proche  du  Comté 
de  la  Marck. 

L’Evefché  deMunfter  eft  Suffragant  de  Cologne  ;   &   l’Evêque  de 
Munfter  eft  Directeur  de  ce  Cercle  avec  le  Duc  de  Juliers. 

Steinfurteft  un  Comté  qui  appartient  au  Comté  de  Benthen ,   il  n’a 

qu’une  feule  Ville  nommée  Burch-Steinfurt. 
Benthein  donne  fon  nom  à   un  Comté  dont  elle  eft  la  Capitale. . 

Copenbruckeft  un  Bourg  qui  fert  de  Capitale  au  Comté  de  Spie- 

gelberg ,   qui  n’eftplus  de  l’Empire  ,   il  appartient  au  Duc  de  Lune- 
bourg. 

Diepholt  ou  Dieftold  eft  Capitale  d’un  Comté  de  fon  nom  ,   qui 
n’eftplus  de  l’Empire;  il  appartient  aulfiau  Duc  de  Lunebourg* 

öfnabrugeftle  Siege  d’un  Evêque  Suftragant  de  Cologne* 
TecLmbourg  eft  un  Comté  qui  a   un  Château  de  fon  nom  Le  Bourg 

deLengerickeft  le  principal  lieu  de  ce  Comté  :   Le  Bourg  &   le  Châ- 

teau appartiennent  au  Comte  de  Benthein;  &   le  relie  de  ce  Comté  eft 

à   d’autres  Seigneurs* 
Hervvorden  eft  une  Abbaye  de  Filles. 

Ravenfperg  eft  un  Comté  qui  a   un  Château  fitué  fur  une  haute 

Montagne. 

Billefeld  ou  Bilefeîd  eft  une  Ville  qui  eft  comme  la  Capitale  du 

Comté  de  Raven fperg,  qui  appartient  à   l’ Electeur  de  Brandebourg. 

F   Ferdena  efté  le  Siege  d’unEvêque  Suftragant  de  Mayence  :   cétE- 
yêchéaefté  fecularifé  par  le  Traité  deMunfter  ,   fous  le  titre  de  Du- 

ché ,   &   cédé  aux  Suédois  ;   quelques  Géographes  le  mettent  dans  la 
Saxe. 

Tome  IV. H 
Vans V 
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Dans  la  Weteravie  eft  la  Ville  de  Dilenberg,  Capitale  du  Comté  de 
fon  nom. 

Dans  ïisfrchevefché  de  Trêves  eft  le  Comté  de  Runçkel  ouRei- 

Chenftein  i   il  eft  Eftat  d’Empire,  &   compris  dans  les  Matricules  ,   qui 
difent  n’en  eftre  aucunement  informées  que  de  fon  contingent  pour les  mois  Romains. 

Dans  le  Duché  de  Luxembourg  eû  Stablo  ,   Abbaye  de  l’Ordre  de 
S.Benoift. 

Echternach  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.Benoift  ;   l’Abbé  eft 

Vaftaldu  Roy  d’Efpagne,  comme  Duc  de  Luxembourg:  Le  Roy  s’en eftemparéen  1681.  comme  une  dépendance  de  fesConqueftes  ,   & 

par  ainfi  elle  n’eft  plus  Eftat  d’Empire. Sommerauff  eft  une  Seigneurie,  &   Wirnenberg  eft  un  Comté,  qui 

ne  font  plus  Eftats  libres  ny  immédiats  de  l’Empire  ;   ils  lont  Vaf- 
faux  du  Roy  d’Efpagne  ,   comme  Duc  de  Luxembourg  :   L’EIeéteur 
de  7'reves  s’eft  emparé  de  quelque  portion  du  Comte  de  Wirnen- 
berg. 

Dans  le  Pais  de  Liege  eft  la  Ville  de  Liege  ,   Siege  d’un  Evêque 
Suflragantde  Cologne  ;   l’Elecleur  de  Cologne  en  eft  prdcntemmt Evêque. 

Dans  leCambreßs eft  Cambray,  Siege  d’un  Archevêque,  &   la  Seig- 
neurie temporelle  de  fon  Evêché  ,   eftoit  autrefois  au  Roy  d’Efpagne; 

mais  la  Ville  de  Cambray  ayant  eftéccnquifc  par  le  Roy  en  1677.  {’A  r_ 
chevêche  &   la  Ville  ontefté  cedez  àSaMajeftépar  le  Traité  de  Nime- 
guede  1^78. 

Dans  le  Pais  d'Vtrecht  eft  la  Ville  d’Utrecht  ,   qui  avec  fa  Sein- 
neurie  fait  une  des  Provinces  des  Pais- bas  Unis,  &   n’eft  plus  de  l’Em- 

pire. 
Dans  le  Duché  de  Cleves  eft  Cleves  :   Cette  Ville  eft  la  Capita- 
le du  Duché  de  fon  nom  ;   il  appartient  à   l’Ele&eur  de  Brande- 

bourg. 

Vefel  n’eft  plus  Impériale;  elle  appartient  à   l’Eîedeur  de  Brande- bourg, comme  Duc  de  Cleves. 

Duysbourg  eft  une  Ville  qui  appartient  à   l’Eleéteur  de  Brande- 
bouigjcomme  Duc  de  Cleves  :   Elle  n’cft  plus  Imperiale. 

Dufiêldorp  eft  la  Capitale  du  Duché  de  Berg. 
Cologne  eft  Ville  Impcria  e   de  ce  Cercle  de  Weftphalie  ;   elle 

n’appartient  point  à   fon  Archevêque  ,   quoyqu’elle  donnelc  nom  à 
i’Eftat  de  ce  Prince  1   &   qu’elle  foit  enclavée  dans  cétEIe&orat  :   elle 

en 
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en  dépend  pour  le  Spirituel ,   &   de  plus  la  J   uftice  Criminelle  dç  la  Ville 

appartient  à   1’  Electeur. 
Mœurs  ,   Ville  &   Comté,  eft  au  Septentrion  de  1’  Archevefché  de 

Cologne,  il  appartient  au  Prince  d’Grange ,   &   n’eft  plus  Eftat  d’Em- 
pire. 

Dans  le  Duché  de  luliers  eft  Juliers  :   Cette  Ville  eft  la  Capi- 
tale du  Duché  de  Ton  nom  ;   ce  Duché  appartient  au  Duc  de  Neu- 

bourg. 

Duren  n’eft  plus  Ville  Imperiale  ;   elle  appartient  au  Duc  de 
Juliers. 

Aremberg  ,   eft  un  Comté  qui  a   un  Château  de  Ton  nom  ,   fi- 
tué  fur  une  hauteur  ,   avec  une  petite  Ville  qui  luy  fert  de  Capita- 

le j   elle  eftoit  au  Duc  d’Arfchot  ,   mais  le  R.oy  s’en  eft  emparé  de- puis peu. 

S.  Cornelis-Munfter  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.Benoift. 
Aix-la-Chapelle  eft  une  Ville  Imperiale. 

Hä 

Du 
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Du  Cercle  de  F   rançon  te , 

Les  Eccleliaftiques  font , 

Les  Evéchcz  de  Bamberg  ,   Wirtzbourg,  8c  de  Aichftet;  h   Prince 

&   grand  Maiftre  de  l’Ordre  T eutonique. 
Les  Laïques  fonr, 

Les  Principautez  &   Marquifats  de  Brandebourg  Onfpaci  &   de 

Brandebourg  Cuienbach  j   les  Comtez  de  Henneberg,  Hohen ohe  ou 

Holoc  ,   Caftell ,   Wertheim, Keineck  ,   Erpach,  & deSchvvartzen- 

berg  -,  lcsBaronies  de  Limbourg  8c  Sein  fz  heim* 
Les  Villes  Impériales  de  Nuremberg  ,R.ottenbourg  furie  .   auber, 

Windsheim,  Schvveinfurr,  8c  VeiffembourgenNord-gavv,  ecc. 

L’on  trouvera  la  pofition  de  la  plupart  de  ces  Pais  8c  Vides  dans 
cette  Carte  ,   en  fuivant  noftre  Methode  Géographique. 

Le  Comté  d’Henneberg  eft  le  plus  Septentrional  de  ce  Cercle  ;il 

appartient  pour  la  plupart  à   la  Maifon  de  Saxe  ;   L   ElcdleurdeSaxe 

enpofle  de  fept  parties  de  douze.  Scie  Duc  de  Weimar  les  eine  autres: 

Neanmoins  le  Landgrave  de  Hefie-Darmftadt  y   a   le  Bailliage  Sc  la 

Ville  de  *Smalkalden,au  Nord  d’Henneberg’, 8c  le  Duc  de  Cobouigy 

a   le  Bailliage  de  Rochmhild  :   La  Capitale  de  ceComté  eft  Malnungen. 

Henneberg  n’eft  qu’un  Chafteau. 
La  Ville  de  Cuienbach  eft  Capitale  du  Marquifat  de  ce  non,  quel- 

quefois le  Marquis  de  Cuienbach  faitt  auift  fa  reftdence  à   Æarreith. 

La  Ville  de  Nuremberg  eft  lmp  er  iale  :   Elle  n’eft  pas  proprement  j 
fituée  dans  la  Province  deFranconie;  quelques-uns  la  mettent  dans 

le  Pais  de  Ncrdgavv ,   &   d’autres  dans  un  petit  Pais  feparé. 
La  Ville  de  weiflenbourg  eft  Imperiales  ,   elle  eft  du  Cercle  de 

Franconie ,   quoyqu’elîefoit  en  Nord  gavv. 

Aichft: t   eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Mayence. 

Limbourg  eft  un  Château  qui  donne  le  nom  aux  Barons  deLim- 

bourg  î   Ces  Seigneurs  font  partagez  en  deux  branches  ,   fçavoir ,   de 

.Speckfeld  Sc  de  Gaildorf.  La  Ville  de  Gaildorf  ,   au  Midy  du  Châ- 

teau de  Limbourg,  f   ft  la  refidence  de  1   aîné  de  ces  Barons, 

Z   es  Comtes  de  Holoc  ou  Hohenlohe  ,   font  partagez  en  deux 
xK  >   •   bran- 
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:   branches ,   fçavoir,deNevvenftein& de  W^ldenbourg,  qui  ont  leurs 
Villes  Capitales  de  mefme  nom. 

H   erb  a   ch  ou  Erpach  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  mefme  nom, 
Wertheim  eft  un  Comté  qui  donne  Ton  nom  à   la  Ville,  de  appar- 

tient a   la  Maifon  de  Lœvvenftém  :   E’Eveque  de  Wntzbourg  de  le 
Comté  d’Erbachpoffedentquelques  Seigneuries  dans  ce  Comté. La  Ville  de  Lhorou  Z.har  eft  la  Capitale  du  Comté  deRinekou 

i   Reineck  ;   il  n   y   a   plus  de  Comte  de  Rcineck  ,   ce  Comté  appartient 

une  partie  à   i’Eletteur  de  Mayence  ,   de  l’autre  partie  au  Comte  de 
j   Hanavv  :   L’ Electeur  a   un  OÆcicr  commandant  dans  le  Château  de :   Remeck,&  le  Comte  en  a   un  dans  la  Ville, 

Echvveinfuit  eft  une  Ville  Imperiale. 

Bamberg  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Mayence  ,   qui ;   neanmoins  prétend  eilre  indépendant  ,   de  avoir  droit  du  Pallium  : 
Cét  Evêque  de  le  Marquis  de  ßrandebourg-Anfpach  ,   font  Direc- teurs de  ce  Cercle. 

Caftelburg  ell  comme  la  Capitale  des  Comtes  de  Caftell  ,   qui 
font  partagez  en  deuxbranches  ,   fçavoir,  de  RudcnhaiEen  &   Rem- 

lingen ,   qui  font  deux  Bourgs  fervants  de  demeure  aux  deux  Comtes 
de  cette  Maifon* 

Onfpach  ou  Anfpach  ,   que  l’on  appelle  aulTi  Onoltzpach  ,   eft  la Capitale  du  Marquifat  de  Ion  nom. 

Rottembourg  eft  appelle:  Rottembourg fur  le  Tauber  ,   pour  la 

diftmguer  d’une  autre  Ville  de  mefme  nom  qui  appartient  à   la  Mai- 
fon d’Autriche,  qui  eft  en  SuaubefurleNecre  ;   elle  eft  Ville Impe- I   riale. 

La  Ville  de  Mariendal  que  l’on  appelle  auffi  Mergentheim  ,   eft 
la  Capitale  de  la  refidence  du  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  Teutonique. 

La  Ville  de  Wirtzbourg  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de Mayence;  cét  Evêque  prend  la  qualité  de  Duc  en  Franconie. 
La  Comté  de  Schvvartzenberg  a   pour  Capitale  ,   un  Bourg  ou 

Château  de  mefme  nom  ,   qui  fert  de  reftdence  au  Comte  de  ce  nom. 
La  Ville  ou  Bourg  de  Seinfzheim  ,   eft  la  Capitale  de  la  Baronie  de 

I   ce  nom. 
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D u   Cercle  de  Havicre. 

CE  Cercle  comprend  p   udeurs  Eftats ,   qui  font >   Ecclefiaftiques, Z,aïques,&  une  Ville  Imperiale. 

Les  Ecclefiaftiques  font, 

L’Archevêché  de  Saltzbourg;  les  Evéchez  de  Paflau ,   Ratisbonne, 

&   de  Freyfingen  ;   les  Abbayes  de  Waldfaflfen  »   S.  Haymeran  &   de 

ifeyErsheim';  les  Abbayes  de  Filles  d’Ober-Munfter ,   &   deNider- 
Munfter:  La  Prevofté  Ecclefiaftiquc  de  Berchtolsgaden. 

Les  Laïq  u   s   font  j 

Le  Duché  Elecftoratde  Bavière  ;   le  Duché  deNeubourg;  IaPrin- 

cipauté  de  Sultzbach  *,  le  Landgraviat  de  Leuchtenberg  ;   Les  Comtes 

&   S   igneuries  de  Maexe!reîn,&  d’Ortembcurg;  lesBaronnies  d’Ober- 
Sulrzbourg ,   &   Pynbaum.  La  Ville  Imperiale  de  Ratisbonne. 

Selon  no  Ere  Methode  Géographique  ,   on  trouvera  la  plûpart  d« 
ces  Pais  &   Villes  fur  cette  Carte. 

Les  Princes  d’Eggenberg  &   de  Lobkovvitz  font  mis  dans  ce  Cercle, 

à   caufe  de  quelques  S   igneuries  dont  la  (îtuation  nous  eft  inconnue. 

Leuchtenberg  eE  une  petite  Ville  ou  Bourg  ,   accompagnée  d   un 

Château  ;   cette'  Ville  fert  de  Capitale  au  Landgraviat  de  Leuchten- 

berg, qui  appartient  à   l'EleCteur  de  Bavière. 
Waldfaflenou  Waldhaufen  efl  une  Abbaye  de  l’Ordrede  Citeaux. 

Neubourg  eE  une  Ville  qui  eE  au  Duc  &   Pabtin  de  Neubourgs 

Rcgenftauff  Seigneurie  ,   eft  maintenant  jointe  au  Duché  de  Neu- 

bourg,  depuis  l’année  if8f.  que  le  dernier  Seigneur  la  vendit  au  Duc de  Nevvbourg. 

Ratisbonne  eft  aufli  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg, 
&   cette  Ville  eft  Imperiale. 

Paflau  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg. 

OrtembourgeE  la  Capitale  de  la  Seigneurie  de  ion  nom. 

SaltzburgeE  le  «Siege  d’un  Archevêque  :   Cet  Archevêque  &   le  Duc de  Bavière  >   font  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Berchtolsgaden  eft  la  Capitale  d’une  PrevoEe  Ecclefiaftique  ,   &c 
ce  Bénéfice  dépend  immédiatement  du  Craint  Siege  pour  le  Spirituel. 

waldeg  &   Meichfelrain >   compofent  une  mefme  feigneurie,  qui  eft 

Etat  d’Empire. 

Hag  Comté  ,   eft  au  Duc  de  Bavière  depuis  l’année  1^7.  par  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Hag,  dont  la  famille  eft  éteinte. 

Munich  eft  la  Capitale  de  l’Eledeur  de  Bavière. 

Frey  fingen  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg. 

Les  Abbayes  de  S,  Hemcran  ,   d’Ober-Munfter,  &deNider* 

M   un- 
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MUnfter  ,   font  fituées  dans  l’enceinte  des  Murailles  de  Ratisbonne; 
celle  de  Saint  Hemeran  eft  une  Abbaye  de  Religieux  »   &les  deux 
autres  font  de  Filles* 

Sultzbourg  ed:  une  Baronie. 

WolfFfteineft  une  Comté  dont  les  Seigneurs  font  Barons  d’Ober- 
Sultzbourg  &   de  Pyrbaum. 

La  Ville  d’Amberg  eft  la  Capitale  du  HautPalatinat ,   ou  du  Pa- latinat  de  Bavière* 

Sultzbach  eft  la  Capitale  d’une  Principauté  de  fon  nom. 
Keyfèrsheim  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Citeaux. 

De  la  Ville  de  Vienne > 

CEtte  Ville,  appellee  autrefois  yindoboney prend  fon  nom  moderne 
d’une  petite  Riviere  qui  y   pafiTe,&  qui  fe  décharge  dans  le  Danube. 

Elle  eft  la  Capitale  des  Pais  Héréditaires  qu  appartiennent  à   la  Mai- 
;   fon  d   Autriche  en  Allemagne,  &   fe  fait  confiderer  avec  quelque  dif- 

tinétion  ,   &   comme  le  Siege  de  l’Empire;  parce  que  le  Sceptre  Impé- 
riale eft  aujourd’huy  entre  les  mains  d’un  Prince  de  cette  Famille. 

Elle  eft  litueefur  un  bras  du  Danube  ,   dans  une  Campagne  trcs- 

agreable  &   tres-fertile  :   Elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque, &   du  Confeilfu- 
preme  de  1   Empereur.  L’année  1257.  l’Empereur  Frkicric  II.  y 
établit  une  Univerfité  qui  eft  aujourd’huy  tres-floriflfaûté.  Les  RR. 
PP.  Jeluites  y   ont  un  College  qui  eft  le  plus  célébré  de  tous  ceux 

qu'ils  ont  en  Allemagne. 
Ses  Rués  font  conduites  avec  beaucoup  de  fitmetrie  ,   &   il  y   en  a 

peu  qui  ne  foient  longues,  larges  &   droites  :   Les  Maifons  (ont  hautes, 

commodes ,   &   bâties  folidement;  pariny  l’affluence  de  fes  Balkans, il 
y   a   beaucoup  de  Nob!effe  ,   &   quantité  de  perfonnes  de  qualité,  qui ont  des  Palais  confiderables. 

On  y   voit  fix  Places  publiques,  la  plus  grande  &   la  plus  (requen- 
tee  s   appelle  le  Marché  neuf,  qui  eft  embellie  de  deux  Fontaines. 

La  ftru<fture&  les  ornemensdeles Eglifes,  méritent d’eftre remar- 
quées. L   Epifcopaleeft  confacréeà  S.  Eftienne  :   Son  grand  Autel 

eft  magnifique ,   Sc  enrichy  de  quantité  de  Colonnes  de  marbre  ;   & 

1   on  voit  coût  a   l’entour,  des  Tableaux  exceilens,  qui  reprefententles fouffranc-s  &   les  miracles  de  ce  premier  Martyr:  Le  Clocher  de  cet- 

te Egide  forme  une  Pyramide  de  pierre  qui  s’élève  à   la  hauteur  de 
480.  pieds.  On  ne  voit  guère  de  plus  belle  Eglife  à   Vienne  que 

-celle  de  l’Abbaye  de  Saint  Grégoire;  maïs  celle  des  Auguftms  fe  diftin- 

gue 
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gue  particulièrement  par  une  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Lorette 

où  la  dévotion  eft  extraordinaire  :   i’Abbaye  de  Schoten  eft  encore 

tres-agreable,  aufti-bien  quel’Eglifede  S   Pierre  ,   qui  el^  la  plus  an- 

cienne de  la  Ville.  L’Eglife  des  RR.PP.Jefuites  eft  très- belle. 

L’Arfenaleft  un  des  mieux  fournis  de  toute  l’Europe. 
L’enceinte  de  Vienne  eft  prefque  de  figure  circulaire  ,   &   fortifiée 

par  quantité  de  Baftions,  avec  de  bons  Foflez.  Ses  Portes  fe  ferment 

chaque  jour  regulierement  avant  le  coucher  du  Soleil. 

Elle  futafïîegée  inutilement  par  le  grand  Solimann  l’année  ifif. 
Les  plus  beaux  de  fes  Fauxbourgs  font  ceux  du  Rivage ,   de  Schote, 

&   des  Lorrains. 

Du  Palaù  ou  Château  de  iëwpereur * 

C^E  Palais  ,   que  les  Allemands  nomment  Die-KayferlicheJ^ourg, 
-^c’eft-à-dire,  le  Château  Imperial,  ou  de  l’Empereur ,   eft  fort  an- 

cien ;   ce  n’eft  qu’un  affemblage  de  plufieurs  Appartements  bâtis  fans 

ordre,  &   en  divei'3  temps ,   fur  les  ailes  d’une  Cour  quarrée  ,   qui  eft 
trop  petite  &   trop  étouffée  pour  les  quatre  Pavillons  qui  font  iur  fes 

Angles;  mais  les  ameublemens  en  font  tres-riches. 

Devant  la  principale  Porte  il  y   a   une  grande  Place  ,   à   l’entour  de 

laquelle  font  les  logemens  des  Officiers  de  l’Empereur. 
Le  Château  neuf,  dont  le  deffein  eft  reprefenté  dans  le  haut  de  cet- 

te Eftampe,  eft  bâty  à   la  moderne:  Sa  Cour  eft  de  figure  quarrée.'  Ses 

Appartenons  font  grands, riches,  &   ornez  d’excellents  Tableaux. 
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De  l'Eglifi  de  S,Eflien»e. 
\   ï:\>  ■-  'ü'if  s;:o  •   :   '•*.  ;n  1 

ENtre  pfofieurs  Eglifes  qui  font  un  des  principaux  ornemens  de Vienne ,   il  n’y  en  a   point  de  fi  grande  ny  de  fi  élevée  que  celle  de 

S.Eftienne,  qui  en  eft  la  Cathédrale. 

Cette  magnifique  Eglife  eft  enrichie  par  le  dedans  &   par  le  dehors» 

de  quantité  de  petits  ornemens, qui  font  un  tres-bel  effet  à   la  veuë. 

Son  Maître  Autel  eft  d’un  fort  beau  travail  ,   &   l’on  fait  eftime  de 

(es  Colonnes  de  marbre  qui  font  duplus  fin.  Pour  (on  grand  Tableau 

qui  rep refente  le  Martyre  de  S.Eftienne  »   ilpafle  pour  un  Chef-d’œu- 
vre de  l’Art. 

Les  Chapelles  de  ce  grand  Edifice  font  fort  propres  &   bien  parées, 

mais  principalement  c^lle  du  Saint  Sacrement  &   de  la  Sainte  Vierge* 

A   ux  deuxextremitez  de  la  croifée,  il  y   a   deux  Tours  faites  de  grof- 

fes  pierres  de  taille*,  une  des  deux  eft  encore  imparfaite  >   mais  ,l’autr£ 
eft  achevée*  &   couverte  en  Pyramide  ,   percée  a   jour  de  toutes  parts, 

entre  quantité  de  figures  &   bas-reliefs  qui  occupent  jfa  hauteur  qui  eft 

de  quatre  cent  quatre-vingt  pieds.  On  monte  au  haut  de  cette  Tour 

par  quatre  Efcaliers  tres-ingenieufement  ménagés  dans  quatre  peti- 
tes Tours  qui  en  couvrent  les  Angles. 

Le  Palais  de  l’Evêque,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  Vienne,  eft  fort 
proche  de  cette  F   Tife, 

I 

Du 
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DfJ  Empereurs . 

QUoyque  les  Empereurs  ne  foient  pas  maîtres  de  la  Ville  deRome, 
&   qu’ils  ayent  étably  leur  fejour  &   leur  authorité  en  Allemagne, 

ils  ne  lailfent  pas  de  fe  dire  Succefleurs  des  Empereurs  Romains. 

Celuy  qui  occupe  aujourd’huy  le  Throne  Imperial,  fe  nomme  Leo- 
pold I.  du  nom  :   En  Ton  Baptême  il  receut  ceux  de  François-Balthafar- 

Jofeph-Felicien,  outre  celuy  deLeopold  :   Il  eft  né  le  p.dejuiliet  de  l’an- 

née 1640*  Il  fut  falué  Roy  deBoheme  l’année  1^4.  &de  Hongrie  en 
l6f5*  &   fut  éleuRoy  des  Romains  à   Francfort,  le  ig*  Juin  îéf 8.  & 
couronné  Empereur  le  zz4  Juillet  delà  mefine  armé ,   en  la  mefme  Vil- 

le: Il  eft  Fils  de  Ferdinand  III,  auflî  Empereur  ,   Roy  de  Boheme  öc 

de  Hongrie,  qui  decedalez.  Avril  de  l’année  1657*  Il  a   eu  pour  Mere 

Marie-Anne-d’ Autriche  ,   Fille  puifnée  de  Philippe  III.  Roy  d’Elpa- 
gne,  laquelle  décéda  l’année  164.6*  . 

«   Çet  Empereur  a   eu  trois  femmes  :   La  première s’appclloit  Margueu 

rite  Marie-Therefe:  ElleeftoitFille  de  Philippe  IV.  Roy'd’Elpagne: 

Hl’épèufa  par  Procureur  à   Madrid  le  25,  Avril  de  l’année  i6éf  &elle 

décéda  le  douze  de  Mars  de  l’année  167$,  Il  a   eu  d’elle  le  25.  Septem- 

bre del’année  1667.  un  Fils  nommé  Ferdinand-Wenceslas-Leopold- 

Jôfeph,  qui  mourut  le  1$.  Janvier  de  l’année  1 668.  &   une  Fille  qui  le 
nomme  Marie-Antoinette,  qui  vint  au  monde  le  18  Janvier  1669. 

En  lecondesNopcesilaépouléle  if.  Octobre  1 Claude-Feli- 

cité,  ArchiduchelTe  d’InfprucjCette  Impératrice  eft  de  cedée  le  g.  Aouft 

de  l’année  1676.  en  ayant  eu  deux  Filles  deccdées  en  bas  âge. 

En  troifiémesNopces  ila  époufé  en  l’année  1677. Marie- Magdelaine- 
Therefe-Eleonore ,   Comtelfe  Palatine  de  Nevvbourg ,   qui  fut  cou- 

ronnée Reine  de  Hongrie  dans  la  Ville  de  Oëdembourg,  le  9.  de  Dé- 

cembre 1 681«  il  en  a   eu  trois  Fils  :   Le  premier  eft  venu  au  monde  avant 

le  terme,  n’ayant  encore  que  quatre  mois  :   Le  fécond  eft  né  le  z6.  Juil- 
let, del’année  ié78«&lemefmejourilfut  baptifé3& nommé  Jofeph- 

Jacqucs-Jean-Ignacc-Antoine-Euftache  :   Le  rroifiémeeft  né  le  5.  de 
Juin  1 684.  il  futbaptiféley.  par  le  Cardinal  Bonvih,&  nommé  fur  les 

Fonds,  Leopold-Jofeph-Guillaume- François- Antoine -Erahne. 

Cét  Empereur  eft  d’une  taille  médiocre  ;   il  a   le  vifagelong;  les  lè- 
vres großes,  principalement  celle  de  deffous,  qui  lurpalfe  delbeaucoup 

les  naturelles,  fes  cheveux  font  fort  longs  &   noir?. 
Ce  Prince  eft  prudent,  &   extrêmement  aßidu  dans  tous  fes  Con- 

feils  :   Il  eft  fort  exaét  dans  les  Lettres  qu’il  écrit  à   fes  Mini lires  tou- 

chant leurs  negotiations  fur  lesmatieresd’Eftat;Il  eft  d’uneconftitution 
vigoureufe  ;   aimclaChafle  ,   &feplaiftfortàlaMufiquc.  Des 
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Des  Armoiries  de  ( Empereur, Ordres  Militaires, 

‘Titres  &   Livrées, 

T   Eopold,  Empereur  &   Archiduc  d’ Autriche,!  du  nom,  porte  écar-  . 

1— 'télé;  Aii  premier  burelé  d’argent  &   de  Gueule,  dé  huit  pièces ,   qui  £grg  m' 
eft  de  Hongrie.  Au  fécond  d’argent  au  Lion  deGueule,la  queue  nouée  F .Anfelme 

&   paftée  en  fautoir, couronné, lampalfé,  &   armé  d’or,  qui  eft  de  Bohe-  du  PaUis  d $ 

me.  Au  troifiéme  de  Gueule, à   la  face  d’argent,  qui  eft  d’Autriche,  par-/  Honneur, 

ty  &   bandé  d’argent  &   d’azur, d   la  bordure  de  Gueu!e,qui  eft  deBour- 
gogne  ancien.  Au  quatrième  &   dernier  grand  quartier,  écartelé  :   Au 

premier  &   dernier  de  Gueule,  au  Château  fommé  de  trois  Tours  d’or,  B.erumvi- 

maçonnées  de  fable,  quieft  deCaftille:  Aufecond&troifiémed’ar-  ennenfium* 

gent,ouLiondepourpre,quieftdeLeon  :   L’Efcu  timbré  de  la  Cou* 
ronneImperiaie,qui  eft  couverte  &   rehaulfée  en  façon  de  mître,ayant 

au  milieu  des  deuc  pointes,unDiadême  furmonté  d’un  G^obbe  &   d’u- 

ne Croix  d’or.  Le  Diadème  reprefente  l’Empire^  &   des  deux  pointes, 

l’une  lignifie  le  Danemark, &   l’autre  figure  la  Boheme.GétEfcu,qui  eft 

environné  de  l’Ordre  de  la  Toifon  ,   eft  pofé  fur  l’eftomac  d’un  Aigle 
éployé, de  fable,  diadème,  becqué&membré  de  Gueule,  tenant  dans 

fesdeux  ferres,nneElpée  nue  à   la  droite,& un  Sceptre  à   la  gauche. 

Les  Ordres  Militaires  les  plus  conliderables  de  l’Empire  ,   ont  efté 

l’Ordre  du  Dragon  renverfé,  &   l’Ordre  d’ Autriche  ou  de  S   .   Georges. 

L’Empereur  Sigifmond  inftituaceluÿ  du  Dragon  renverfé  l’an  141  B. 
pour  animer  la Noblelfe  contre  les  Hcretiquesqui  refufoientdelouf- 
crire  aux  Decrets  du  Concile  de  Conltance:  Les  Chevaliers  portoienc 
ordinairement  fur  leur  habit,  une  Croix  de  couleur  verte  fleurdelifée; 

mais  aux  Fêtes  lolemnelles  ils  eftoient  parez  d’un  Manteau  d’écarlate, 

chargé  d’un  double  tortis  de  double  chaîne  d’or, avec  un  Dragon  ren- 
verfé,  aux  ailles  abbatuës,  émaillé  de  plufieurs  couleurs ,   qui  pendoit 
au  bon.it  de  cette  chaîne. 

L’Ordre  d’Autriche  fut  inftitué  l’an  1470.  par  l’Empereur  Frédé- 

ric III.  premier  Archiduc  d'Autriche,  foui  les  pieux  aulpices  de  Saint 
Georges,  qui  en  fut  nommé  le  Proteéleur.  Lebutde  cette  inftitution 

cftoit  d’interelfcr  les  Gentilhommesdu  Païs,  àrepoulfer  les  Armes 
du  Sultan  Mahomet  II. qui  ravageoient  la  Hongrie, &   les  autres  Fron- 

tières des  Chrétiens.  L’Habit  de  ces  Chevaliers  eftoit  diftingue  par 

une  Cotte  d’Armes ,   accompagnée  d’une  Croix  rouge.  Leur  grand 
Maiftre  s’attribuoit  le  Titre  &   le  rang  de  Prince  ,   &   failoit  ordinai- 

rement fôn  féjour  à   Milllad ,   qui  eft  une  Ville  de  Carinthie,  où  école 
Il  le 
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le  lieu  de  leur  AfFemblée.  D’abord  leur  valeur  fe  rendit  formidable 
aux  Turcs  ;   mais  elle  fe  démentit  peu  à   peu ,   &   l'Ordre  fut  enfin  né- 

gligé. Les  troubles  deTEmpireempécherentl’EmpereurMaximi- 
lian  II,  de  le  remettre  dans  fa  fplendeür.  ;i  •   .•* 

Les  Titres  de  l’Etripereur  font ,   Leopold,  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Empereur  des  Romains  ,   Roy  d’Allemagne  ,   de  Hongrie  ,   de  Bo- 

heme ,   de  Croatie  ,   de  Dalmatie  &   de  Sclavonie  ;   Archiduc  d’Au- 
triche ,   de  Stirie  ,   de  Carinthie  %   de  Carniole,  Comte  de  Tirol ,   &c. 

Ses  Livrées  fönt  de  couleur  jaune. 

Eßatde  l   Allemagne* 

T   ’Air  du  Pais  eft  en  general  plus  froid  que  chaud  >   mais  il  eft  falu- 
*^taire ,   &   la  pefte  &   les  maladies ,   n’y  font  pas  frequentes  ;   Le  ter- 

roir y   eft  different,  félon  qu’il  eft  diverfement  ficué  proche  de  la  Mer, 
où  je  long  des  Rivières ,   mais  il  eft  cultivé  avec  beaucoup  de  foin. 

Le  feigle,  l’orge,  &   les  petits  grains,  y   viennent  abondamment.  Les 

fruits  n’y  font  pas  gros ,   mais  ils  ont  bon  goût ,   &   cette  delicateffe 

augmente  à   mefure  qu’on  approche  des  part  esMeridionales.  Les  Vins 
du  Danube  &   du  Rhin  font  très  expuis  ,   &   il  fe  fait  un  grand  trafic 
de  ceux  du  Rhin. 

Les  Aliemandsont  la  taille  haute  &   bien  proportionnée,  l’œil  gry» 
le  vifage  ouvert,  &   les  cheveux  blonds.  ZaNobieffe  y   eft  tres-civile, 

&   s’attache  avec  grand  fuccés,  aux  Exercices  du  Corps  &   de  l’Efprit. 
Elle  aime  à   voyager ,   &   affeéle  de  paroiftre  avec  éclat  dans  les  Pais, 

Eftrangers ,   &   fe  plaift  fort  à   s’habiller  à   la  Françoife.  Les  Femmes  y 
font  de  belle  taille ,   &   fpirituelles ,   fages  &   ennemies  de  la  coquetterie. 
Le  menu  Peuple  eft  rude ,   &   mange  fans  propreté  :   Toute  la  Nation 

en  general  aime  les  longs  repas,  &   fe  fait  une  volupté  de  bien  boire. 

Le  Pais  eft  riche,  parce  que  les  Peuples  y   font. laborieux,  &   que  les 

Artifans  réüiîiffent  fort  bien  aux  Ouvrages  de  la  main.  Ce  n’eft  point 
une  honte  aux  Magiftrats  de  la  plupart  des  Villes ,   de  tenir  Hôtellerie. 

Quoy  qu’on  ait  découvert  des  Mines  d’or,  d’argent ,   &   d’autres  mé- 

taux en  quelques  endroits,  la  plus  grande richeffe  de  l’ Allemagne  con- fifte  au  trafic  des  Chevaux  qui  y   font  exçellens ,   &   des  Ouvrages  de 

ÇÜncailIerie,de  Menuiferie,  deMontres,  d’Orloges,  &   dépareillés 

chofes  qu’on  y   travaille  avec  beaucoup  d’adreffe. 

Les  Aliemandsont  du  courage,  &   de  l’inclination  aux  Armes,  & 

combattent  avec  opiniâtreté  pour  l’honneur  &   pour  la  Partie.  Les 
Çommandans  &   les  Officiers  ont  beaucoup  de  generofîté ,   mais  le 

.Soldat  eft  cruel  &   fanguinaire.  Les  Guerres  du  Turc  leur  ontinfpiré 

cette  férocité;  &   les  courfes  des  T ariares  leur  ont  appris  l’art  du  pillage. 

La 
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La  Religion  Catholique,  la  Luthérienne ,   &   celle  de  Calvin ,   font 

profeffées  publiquement  dans  l’Allemagne  ornais  il  y   en  a   dont  l’exer- 
cice eft  fecret ,   comme  celle  des  A   nabaptiftes ,   des  Hulïites,  &c. 

L’Empereur  fait  profdfion  de  la  Catholique ,   avec  plufieursPrinces 
confiderables.  Luther  commença  à   publier  fa  Do&rine  en  1517, 

D’ordinaire  les  Allemands  fuivent  la  Religion  des  Princes  particu- liers dont  ils  font  nez  Sujets. 

L’Empereur  eft  nommé  par  Eleâion  ,   &   reçoit  l’hommage  des 
Electeurs,  des  Princes,  &   des  Republiques  d’Allemagne.  Ses  préro- 

gatives font  aflez  bornées,  &   rien  ne  fe  détermine  d’important  dans 

l’Empire ,   qui  n’ait  efté  refolu  par  les  Diettes. 
U   y   a   quantité  de  Seigneurs  particuliers  qui  font  indépen- 

,   dants  ,   &   qui  ne  doivent  que  le  fîmple  hommage  à   l’Empereur.  Ce 
;   qui  eft  aufti  commun  à   plulieurs  Villes  libres ,   qui  fe  gouvernent  en 
forme  de  Republique. 

Du  {Vie  de  Rügen, 

CEtte  Isle  eft  au  Nord, de  la  Pomeranie  ,   &   des  bouches  de  l’O- 
der :   Le  Canal  qui  la  fepare  de  la  Pomeranie ,   n’a  pas  >   en  de  cer- 

tains endroits ,   un  demy  quart  de  lieuêde  large. 

Berguen  qui  en  eft  la  Place  plus  confiderable  ,   eft  un  gros  Bourg 
au  milieu  de  Hsle  ;   &   plus  bas  vers  Je  Midy  ,   fur  le  bord  du  Canal, 
font  les  deux  Forts  du  Trajet,  ancien  &   nouveau. 

Le  Païs  eft  plat ,   &   a   quantité  de  Prairies  qui  nourrilîent  beaucoup 
de  beftaih 

Pendant  les  derniers  mouvemens  des  Princes  du  Nord,  cettelsle  a 

fervy  de  Théâtre  de  Guerre  ,   aux  Troupes  de  Danemark ,   deSuede 

&   de  Brandebourg;&  après  avoir  efté  occupée  par  les  Armes  de  l’Ele- 

éfeur  de  Brandebourg,  il  l’a  rendue  aux  Suédois,  feion  le  Traité  de 
Paix  fait  à   S.  Germain  en  Laye  ,   entre  le  Roy  &   cét  Electeur,  le 
Juin  1 67?. 
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Du  Royaume  de  ̂ Boheme. 
Eux  qüi  feparent  ce  Royaume  de  l’Allemagne,  luy  donnent  pour 

-'bornes  les  Pais  de  Lufaee,  Silcfîe,  Moravie,  Autriche  ,   Palatinat 

de  Bavière,  Voitlande,  &   Mifiiie.  Heft  environné  d’une  Chaîne,  ou 

,   dont 

la  Mulde,  le  Mife,l’Eger&c.  Ce  Royaume  renferme  les  Païs  de  Lito- 
merzic,Litomierz  ouLeithomerit  ,   qui  a   pour  Villes  confïderables, 

Leutzmentz,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque fuffragant  de 
l’Archevefché  de  Prague*  Boleslavv,oùeftla  Ville  de  Boleslavv,  &c. 

Hradetz  a   la  Ville  d’Hradetz,  Konigingretz  oufConigfgratz,  &c.  La 

Ville  de  Konigfgratz  eft  le  Sieged’un  Evêque  fuffragant  de  Prague. Chrudim,  a   Chrudim  ou  Chudim,&c.  Cziaslavv  ou  Czaslau,a  la  Vil- 

le de  Czaslau,&c.  Bechin  ou  Breehyn,apourconfiderables,  Tabor, 
Bechin  &c.  Prachen  ou  Praken,  a   la  Ville  de  Pifek,&c*  Pelzen  ou  Pil- 
fen  acelledePilfen  &   c.  Zatecz  ou  ZiatesalaVille  de  Ciatece  ou  Za- 

teck,&c.  Kaurzim  ou  Kaurz  a   la  Ville  de  Sshyrshin  ou  Kaurzin ,   &c, 

Wuitavusala VilledeSedlezanyouSedlezan,  &c.  PodbrdsouPod- 
bro,  a   la  Ville  de  Berav,&c,  Rakovvniez  ou  Racouvi ,   a   la  Ville  de 

RakonickouRaccun,&c.  Slan  ou -5cham  ala  Vi'lede  Scham,  &c. 

Prague  apour  Ville  Capitale,Prague,  qui  l’eftaulîi  du  Royaume;  c’efl 

le  Siege  d’un  Archevêque, nous  en  parlerons  cy-aprés*  A   ces  Provin- 

ces 011  ajoute,  du  côte  de  l’Orient,  le  Comté  deGlatz,  quiauneViHe 

defon  nom:  Et  vers  l’Occident,  les  Territoires  de  Lokets  &   d’Eger, avec  leur  Villes  de  mefme  nom.  Le  Comté  de  Glatz  avoi  t   autrefois  un 

Seigneur  particulier;  mais  la  race  en  étant  éteinte,  les  Rois  de  Boheme 

l’ont  uny  à   leur  Couronne,  &   mefme  en  portent  le  titre.  Ce  Royaume 

dépend  de  l’Empereur. Delà  Lufaee . 

Au  Nord  duRoyaume  de  Bohemeeft  la  Lufaee  ;   ce  Pays  eft  encla- 

vé entre  les  Terres  de  Brandebourg,  Silefie)  Bohemie,Mifnie  &Saxe. 

Ses  principales  Rivières  font,  le  NeifT,  le  Sprée,&c. 
Ce  Pays  eft  divifé  en  Haute  &   Baffe  Lufaee.  La  Baffe  Lufaee  a   les 

Villes  deGuIecn,  Gorbus,Spremberg, Luken  ou  Lucka, &c.  La  Hau- 
te Lufaee  a   celles  de  Gorlitz,Zittavv,  Bautzen,  Camenez,&c.  v 

La  Ville  de  Gorlitz  eft  la  Capitale  du  Pays;  il  a   Univerfité  ,   &   une 

très-  belle  Eglife  dediée  à   S. Pierre* 

Ce  Pays  appartient  à   l’Eleéteur  de  Saxe, 

I   De 

les  plus  fameufes  portent  les  noms  de  Cer- 

Sa  principale  Riviere  eft  l’Elbe,  qui  reçoit 

fuite  de  Montagn 

contffes,  Fichtclb 
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Df  la  Ville  de  Prague . 

/^Ette  Ville  que  ceux  du  Pais  nomment  Prab  &   'Traha  ,   eft  la  Ca- 

V   ̂pitaledu  Royaume  de  Boheme  :   Elle  eft  Siege  d’un.  Archevêque; 

Il  y   a   U   niverfité  ,   Chambre  d’un  Senat,  &   Hôtel  des  Monoyes.  D«vity  ey - 

Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de  la  Riviere  de  Mulde  ,   qui  y   forme  âev«
ntcném 

quantité  de  petites  Isles  fort  agréables.  îouvai» 
Cette  Ville  eft  partagée  en  trois  Villes  inégales,  qui  font,  la  Vieille  voyige 

Prague,  la  Nouvelle  Prague,  &   la  Petite  Prague.  #   $   AlUmar 

La  Vieille  Prague  a   fes  rues  étroites  ,   fales  ,   &   de  méchante  &   4 e 

odeur  :   Ses  Maiions  y   font  fort  (impies  &   vieilles  ;   mais  fon  Hôtel  
fo  c^t* 

de  Ville  y   eft  magnifique,  &   les  appartenons  font  richement  
meublez.  f-34  4 

L’EglifedeN.  Dame  ,   le  Convent  des  Carmes,  l’Eglife  de  S,  Jacques, 

;   defervie  parles  PP.  Cordeliers;  l’Eglile  de  £. Leonard  ,   où  1   on  Prê- 
che tous  les  Dimanches  en  François  ,   y   (ont  remarquables  jaufli  bien 

;   que  le  College  de  l’Univerfité,  celuy  des  PP.  Jefuites,  avec  leur  £gû(e 

!   bâtie  à   l’Italienne  :   Le  grand  Hôpital  &   la  Douane,  (ont  de  grands  Bâ- 

I   timens  ;   aufii  bien  que  la  Juiverie ,   qui  fait  une  maniéré  de  petite  Ville 

;   particuliere.*oùl’ora  tient  qu’ily  a   plus  de  Juifs  qu’en  aucune  autre  Ville 

de  l’Europe,  quelques-uns  en  comptans  prés  de  dix  mille. 

La  Nouvelle  Prague  n’eftleparée  delà  Vieille  quepar  les  Murailles 

de  cette  derniere ,   qui  font  tombées  en  plufieurs  endroits  :L  enceinte 

de  cette  nouvelle  Ville eftiort  grande;  fes  Ruës  font  larges  &   droites; 

Ses  Maifons  &   Palais  font  bâties  à   la  Moderne  :   Son  Hôtel  de  Ville, 

le  College  des  PP.  Jefuites ,   &   l’Eglilede  Sainte  Catherine  ,   en  font 
les  principaux  ornemens. 

La  petite  Prague  eft  de  l’autre  côte  de  la  Riviere  de  Mulde, 

vis-à-vis  de  la  Vieille  Prague  :   La  communication  fe  fait  de  l’une  à   l’au* 

tre  par  un  Pont  de  pierre  de  vingt-quatre  Arches.  Cette  petite  Ville 

qui  a   un  Hôtel  de  Ville  ,   &   plufieurs  belles  Eglifes  ,   a   fon  terrain  en 

plaines  &   en  Montagnes,  ô’ur  la  partie  de  fon  terrain  la  pluselevee, 

eft  le  Château  de  Karlften  ,   eftimé  un  des  plus  beaux  de  l’Allemagne, 
tant  pour  fa  fituation  avantageufequi  commande  à   tous  les  environs, 

que  par  (es  fortifications  II  y   a   dans  ce  Château  plufieurs  grandes  Pla- 

ces ,   quantité  de  belles  Maifons,  &   de tres-belles  Eglifes:  Celles  de  S. 

Vaiteftlaplus  confiderable;  eilefert  de  Métropolitaine  à   Prague,  & 

eft  le  Siege  de  l’Archevêque  qui  y   fait  fa  refidence. 

Les  principaux  Edifices  de  ce  Château  n’étoient  anciennement  que 

deboiî,  &il  y   en  eut  quantité  de  brûlez  en  1161.  lorfqu’on  affiegea 

Prague;  mais  depuis  ce  temps  l’on  les  a   rebâtis  à   la  Moderne. De 
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T   A   Silefie  a   au  Septentrion  &   à   l'Orient ,   IeBran  debourg&la  Po- 
D*w/y  de  ̂    logne;  au  Midy  la  Moravie;  &   à   l'Occident  le  Royaume  de  Bohe- 
9   s   T&ci  me‘  Sfs  PrinciPales  Montagnes  font  celles  de  Cercon  elfes,  qui  la  fepa- 
Tl  *   rent  d'avec  la  Boheme.  Ses  Rivières  plus  considérables  font,  l’Oder, Brietii  la  Viftule,&c.cette  derniere  y   prend  fa  fource.  Ce  Païs  fe  divife  quel- 
Geog.part, i.  quefois  en  Haute  &   Baflfe  Silefie  ,   &renferme  les  Païs  de  Croffen  ou 

za.t.iy.  Crofzemquiala  Ville  de  Crofzen3&c.  cette  Ville  appartient  au  Mar-  ! quis  de  Brandebourg^  GlogavvouGrofz-Glogavv  ,   a   une  Ville  de  ! 
mefme  nom,&c.  Milîtfch  ouMielitz,  a   la  Ville  de  Mielitz,&c.War-  | 
tcmberg.oùcft  la  Ville  de  Wartemberg,&c.  Bernftad,oùeft  une  Vil-  | 
le  de  mefme  nom,&c.  Brieg,qui  ala  Ville  de  Brieg,&c.  Oppeln  ou 
Oppelen,  qui  a   une  Ville  de  fon  nom,  &c,  Ratibor ,   où  eft  la  Ville  de 
Raubor, &c.  Pietz  ouPlefla,aune  Villede  mefme nom,&c.  Tefchen, 
où  eft  la  Ville  de  T efchen,fituée  au  pied  des  Monts  Crapach.  Trop- 
paw  ou  Oppavie,  a   la  Ville  de  Troppavv,&c.  JegerndörffouJeger- 
dorft,  a   une  Ville  de  fon  nom,  que  quelques-uns  nomment  Carn<?vv, 
&c.  Elle  a   un  fuperbe  Château,  &   eft  au  Marquis  de  Brandebourg. 

NeifT  ou  Neifz,qui  a   une  Ville  de  mefme  nom,&c.La  Ville  de  Neifz 

fert  de  refidence  à   l’Evéfque  de  Breslayv.  Monfterberg  ,   a   une  Ville de  fon  nom,&e.  SchuveidnitzouSchuvennitz,  qui  a   une  Ville  de  fon 
nom,&c.  Jauver,  où  eftla  Ville  de  Jauver;  &c.  cette  Ville  a   un  fort 
Château.  Lignitz,  a   une  Villede  fon  nom, &c.  Sagen  ou  Sagan,  où 
eft  la  Ville  de  Sagen,&c,  Trachemberg  ,   qui  a   une  Ville  de  mefme 

nom,&c.  Olfze  ou  Ollfe  ala  Ville  d'Olfze,  &c,  Elle  a   un  fuperbe  Pa- 
lais &   Château.  Breslavvapour  Ville  Capitale  Breslavv,  qui  l’eftauffi 

de  toute  la  Silefie;  Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  Pais  fort  agréable»  où 
la  Ri  viere  d’Olavv  fe  vient  rendre  dans  celle  de  l’Oder  ,   &   eft  auffi  le 
Siege  d’un  Evefque  Suffragantdel’Archevefché  de  Gnefne  en  Polo- 

gne. Le  Païs  de  Silefie  a   efte  autrefois  uny  à   la  Pologne  ;   mais  il  appar- 
tient maintenant  à   rEmpereur,comrne  Roy  deBoheme:  LaNobleffe 

de  ce  Pais  y   poffede  laplûpart  des  T erres,&  y   a   de  grands  Privileges. De  la  Moravie « 

Ce  Païs  eft  au  Midy  delà  Silefie, &eft  enclave  entre  la  Hongrie, P   Au- 
triche, &   laBoheme.  Sa  principale  Riviere  eft  la  Morave,  que  quel- 

ques uns  nomment  Maravvaha.  Ses  Villes  confiderables  font,Nevv- 
ftad  ou  Neuftat,  Olmuntz  ou  Olmutz,qui  a   porté  autrefois  le  nom  de 

Vologradjc’eft  le  Siege  d’un  Evefque  quïeft  fuffragantde  l’Archevef- 
que  dePraguejHadiîchouHradich,  Goding,  Znain,Iglavv,  Bryn  ou 
B   rinn;  cette  derniere  eft  la  Capitale  de  la  Moravie,  &l’Evefque  d’Ol- 
mutz  y   fait  fou  vent  larefidence.Les  PP.  Jefuites  y   ont  un  College.  La 
Moravie  appartient  â   l’Empereur  comme  Roy  deBoheme,  CHA- 
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CHAPITRE  XVI 

Des  treize  Cantons  ou  Daïs  des  Suffis  9   &   de  leurs  Al. 

lie^i  en  general  té  en  particulier *   De  la  Ville  de 
B   as  le ̂ 

Des  treize  Cantons  des  Su  ffis  9   &   fa  (tms 

AÏÏit^  5   en  general \ 

LEs  Anciens  ont  appelle  ces  Peuples,//?/^«',  &   k   nom  de  Suif-  Briet ii fes  vient  de  Suits,  qui  eft  une  petite  Ville  ou  Bourg  ouvert,  où  Geeg.patt . 

l’on  tient  que  les  Habitans  de  ces  Pais  ,   firent  un  projet  de  Li-  *•£•*'**•♦« 
gue,  pour  fe  fouftraire  à   la  domination  de  leurs  Seigneurs ,   ou  parce 

que  les  Suifies  combattirent  la  première  fois  pour  leur  liberté,  dans  le  e   Europe  T* 
Territoire  de  ce  Canton. 

Tome  IV.  K   Les 
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Les  SuilTes  &   leurs  Alliez,  faifant  enfêmble  comme  un  Corps, 

ont  pour  bornes  ,   au  Septentrion  l’Alface&  laSuabe;  à   l’Orient  de 
Tirol  i   au  Midy  l’Etat  de  Venife ,   le  Milanois,  le  Piedmont  &   la  Sa- 

voye  j&  à   l’Occident  la  Franche-Comté* 
Leurs  principales  Montagnes  £bnt , 
Le  Mont  Jura, 

Les  Alpes  qui  s’y  divifent  en  plufieurs  Branches ,   dont  les  plus  con-  j fiderables  forment  les  Monts» 

S.  Godard , 

jj 

Lukmanier, 
Adule, 

Le  Grand  Saint  Bernard. 

Leurs  Lacs  confiderables  font,  ceux  de. 
Conftance, 
Corne, 

Lugano, 
Le  Lac  Majeur, 

Celuy  deGeneve, 
deMorat, 

Neuchaftel, Biel, 

Zurich , 
Valens, 

Zug, 

Lucerne, 

Thun,&c, 

Leurs  principales  Rivières  font,  le  Rhin ,   &   le  Rhofne  ;   le  Rhin  y 

tire  fon  origine  de  deux  fources ,   l’une  dans  le  Mont  Crisbalt  ,   qui 
eft  fort  proche  du  Mont  S.  Godard ,   &   l’autre  au  Mont  de  Lucumçm 

ou  Der  Ltitkmanier ,   autrementdeS.  Barnabe,  qui  fait  partie  de  l’A- 
dule:  Ce  fameux  Fleuve  y   reçoit  plusieurs  Rivières,  dont  les  plus  con- 

fiderables  font,  leThur,l’Aar,  8cc. 
Le  Rhofne  prend  fa  fource  au  pied  de  la  Montagne  de  la  Fourche, 

qui  eft  proche  du  Mont  S.  Godard. 
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j   Des  treize antons  Suiffes  &   dt  leurs  ’Allit^en particulier. 
CEion  noftre  Methode  Géographique  ,   le  Canton  de  Basle  ,   qui 

j   Meft  Je  plus  Septentrional,  a   fa  Ville  Capitale  de  fon  nom  :   Çette 
j   Ville  fera  décrite  dans  les  pages  fuivantes. 

Schaffhoufe  ,   Canton  &   Ville -,  les  Peuples  y   font  Proteftans. 
j   Zurich ,   Ville  &   Canton  ;   on  y   profeffe  la  Religion  Procédante. 

Appenzeel,  Canton  &   Ville  j   les  Peuples  y   font  en  partie  Catholi- 
ques, &   en  partie  Proteftans. 

Glaritz  ,   Canton  &   Ville  ;   la  Religion  y   eft  partie  Catholique  & 
;   Proteftante. 

Uri  ou  Uren  ,   quiapour  Ville  principale  Altorf  ;   Ton  y   profeffe 
la  Religion  Catholique. 

Berne,  a   la  Ville  de  Berne;  les  Peuples  y   font  Proteftans* 
Fribourg  ,   Canton  &   Ville  ;   les  Peuples  y   font  la  Religion  Ca- 

tholique. Ce  Canton  poftede  à   fon  Occident  le  Pais  de  Roman  ou 

de  Vaux,  ou  (ont  les  Bailliages  d’Avenche,  Mouldon,  Vevay,  Lau- 
fanne,  Morges,  Nyon  ,   Aulbonne  ,   Orbe  &   Yverdun  ,   Laufanne 

eft  Siege  d'un  Evêque  Suffragant  de  f   Archevefçlié  de  Befançon. 
Soleurc  ,   Canton  &   Ville  j   les  Peuples  font  Catholiques. 

Zug,  Canton  &   Ville  i   les  Peuples  y   fontCatholiques. 
Stutz  ou  Schv  vis,  Canton  &   Ville  ;   les  Peuples  y   font  Catholiques, 
Undcrvald,  Canton;  la  Capitale  eft  le  Bout  g   de  Stantz  «Ses  Peuples 

font  Catholiques. 

Lucerne  ,   Canton  &   Ville  ,   dont  les  Peuples  font  Catholiques. 
11  y   a   les  Pais  ou  Communautez  alliées  &   liguées  avec  ces  treize 

Cantons  ,   fçavoir ,   l’Abaye  &   la  Ville  de  Saint  Gai  :   Les  Grifons 
divifez  en  trois  ligues,  fçavoir ,   les  dix  Communautez,  la  Maifon- 

Dieu  ,   &   la  Aigue  Grile  ;   Les  dix  Communautez  ont  la  Ville  de 

Meinfeld  qui  eft  conlîderable  :   La  Maifon  Dieu  y   a   Chur  ou  Coire 

pour  Vile  Capitale:  La  Ligue  Grife  a   pour  Villeprincipale  Ilantz  :Le 

Pais  W allais  a   Arnen,  Sy on ,   &c,  Cette  derniere  eft  Siege  d’un  Evêque 

Suffragant  de  l’Archevêque  de  Moutiers  euSavoye, 
La  Comté  de  Neuchaftcl,  avec  une  Ville  de  fon  nom,  y   fontcon- 

fiderablesjils  appartiennentaux  Heritiers  de  la  Maifon  de  Longueville.. 
On  confidere  encore  les  Pais  qui  ont  efté  fournis  aux  Cantons  ou  à 

leurs  Alliez, comme  font  les  Villes  deDieffenhofen, à   l’Orient  deSchaff- 
ouze,  Pin,  Alfteften ,   les  Comtez  de  Werdenberg  ,Sargans,  Rapperd 

vvil,  proche  du  Lac  de  Zurich,  &   les  Bailliages  de  Meinberg,  Bremgar- 
ten,  Baden, &c.  La  Vaiteline  où  eft  Sondrio,eft  fujetteaux  Criions* 

K   ä   De 
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Dé  la  Ville  de  Hasle. 

CEtte  Ville  entra  dans  la  ligue  Suifïes  l’année  ifoi.  Elle  eft  ta  plus peuplée  de  tous  les  Cantons.  Sa  fltuation  eft  fur  le  Rhin,  qtiladi- 

▼ife  en  deux  parties  inégales,&  qui  reçoit  dans  fes  eaux  ,   la  petit:  Rivi- 

ère de  Virfen>  dont  le  courant  remplit  unepartie  desFoftezde  iaPlace. 

Son  terrain  eft  inégal,  partie  en  plaine ,   partie  en  hauteur >   d   où  vient  j 

que  l’aftiette  des  maifons  forme  une  cfpece  d’  Amphithéâtre. 

Le  Pont  qui  traverfele  Rhin  ,   &   qui  joint  unepartie  d* la  Ville  * 

Vautre  ,   eft  tout  de  pierre  d’un  côté ,   &   par  l’autre  bout  tout  ce  bois* 
La  Doûaneeftà  l’une  de  Tes  extremitez* 

Les  Maifons  font  très  -belles,&  chacune  à   fa  Fontaine.  Les  ruës  iont 

larges  ,   &   les  Places  publiques  tres-fpatieufes.  Quelques-uns-  ont  des 

rangées  d’arbres  qui  contribuent  à   la  commodité  ôc  à   l'einbelliftement. 
La  Maifon  de  Ville  y   eft  tres-confiderable ,   tant  par  fonFrontifpfte 

qui  eftmagnifique,que  par  le  logement  qui  eftfuperbe  &bien  entendus. 

SonHorlogefediftinguedetous  les  autres  Horloge  de  l’Univers,  par 

fa  maniéré  de  fonnerlesheuresjcar  il  anticipe  d’une  heure  fur  celle  que 

marque  le  cours  du  Soleil  ,&  fonne  midy  quand  il  n’eft  qu’onze  heu- 

res, ôc  une  heure  quand  il  n’cft  que  Midy.  Celafe  fait  pour  confer- 

ver  la  memoire  d’une  confpiration  quel’Énnemy  avoit  faite  pour  fur- 

prendre  la  Ville;  car  y   voulant  entrerpar  intelligence  ,   &   l’heure  étant 
concertée  au  coup  de  douze  heures  >   on  dit  que  par  un  effet  miracul- 

euxd’Horloge  fonnaun&heure,  ce  qui  troubla  l’Ennemy, qui  croyant 
fon  oeçafion  manquée,  fe  retira  honteufement. 

Cette  Ville  fait  profeftion  de  la  Religion  Calvinifte  >   &   converti 

cnTemplesdeReligionnaires  toutes  IesEglifes  que  les  Catholiques  y 

avoienc  bâties  avec  beaucoup  de  magnificence.  Deux  ou  trois  Empe- 

reurs ont  efté  les  Fondateurs  de  quelques-unes,  comme  celles  de  N. 

Dame  quiétoitleSieged’un  Evêque, &   quiaefté  bâtie  par  Henry, fur- 

nommé  Augufte.  L’Abbaye  de  S.  Alban  doit  fa  fondation  à   Henry  I* 
du  nom  :   On  y   voit  aufti  les  Eglifes  ou  T emples  de  S.  Jean  »   de  S*  j 

Pierre > de  S.  Martin,  de  S   André  ;   &   celles  qui  appartenoient  $ux 

Chartreux,  aux  Auguftins  ,   ôc  aux  Dominicains  ,   aufti  bien  que  le 

Convent  de  Saint  Leonard.  Les  Calviniftes  y   entretiennent  une  Uni-  ; 

verfîtéoùl’on  explique  la  Theologie.  Les  Sciences  y   font  floriftantes* 

&   les  Imprimeries  trcS-celebres. 

L’année  143  r.  on  y   convoquaun  Concile  qui  dura  dix-fèptans,&  ? 

qui  forma  un  Schifme  dans TEglife  :   Caries  Peres  y   depoferemEugene  ' 
IV.  ôc  créèrent  Felix  V.  qui  ctoit  Duc  de  Savoye  ;   &   qui  par  fon  ab-J 
dication  volontaire,  affoupitleSçhifmç. 
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Eßatdela  Suffi* 

L’  Air  y   eft  tempere  en  plufîeurs  Valions  »   en  d'autres  il  eft  pefant &   chaud  j   fur  le  fommet  des  Montagnes  il  eft  froid  ,   principale  Davity /# 

ment  aux  environs  de  celles  qui  font  couvertes  de  neige  ;   mais  en  ge-  *   Europe , 

lierai  il  eft  fain»  tres-fubtil  »   &   fort  peu  fujet  aux  maladies  :   Le  s   Mon-  W* T'1* 

tagnes  y   n   ou  rident  quantité  de  beftail;  celles  qui  font  défrichées  font 

chargées  de  vignoble:  Les  Vallons  prodaifent  en  quelques  enproits, 

du  froment  >   du  fegle»  &   quelques  legumes  ,   mais  en  general  le  ter- 

roir eft  plus  propre  pour  le  pâturage  que  pour  le  labour.  Les  Sources 

d'eau  vive  y   font  communes  ,   meime  il  s’en  trouve  de  chaudes  ,   & 

d‘  extrêmement  froides  »   tres-propres  à   la  guerifonde  plufîeurs  maux. 
La  plupart  des  Suides  font  de  belletailie ,   forts  &   robuftes  ;   ont 

naturellement  bonne  opinion  d*eux-m.  Erres  ;   ayment  les  longs  repas> 
&   haï.  dent  le  travail;  ce  qui  fait  que  pludeurs  palfentchez  leurs  V oi- 

1   fins  pour  chercher  de  l’employ  dans  les  Armes  »   ou  à   quelque  autre 
office  moins  penible.  Les  Femmes  y   font  grandes  »   vigoureufes,  & 

mefineimperieufes  :   Celles  de  qualité  s’habillent  à   la  Françoife  com- me leurs  maris. 

La  richeffe  du  Pais  confifte  dans  la  grande  quantité  de  fon  beftail» 

&   dans  la  vente  du  beurre  &   de  fon  fromage ,   que  l’on  porte  en  plu- 

fieurs  Pais  d'Allemagne  &   d   Italie  :   Mais  en  general  le  commun  Peu- 

ple y   eft  pauvre  ,   à   caufede  fon  oifiveté,  &   du  plailir  qu’il  preneà boire. 

Les  Suides  ayment  fort  les  Armes  »   &   fe  plaifent  à   fervir  dans 

l’Infanterie: Leurs  Armes  font  d’ordinaire  l’Epée  à   deux  mains»  ac~ 

compagnéeduPoignard  qu’ils  portent  derriere,attaçhé  à   leur  ceinture. 
Ils  font  fort  adroits  à   fe  fervir  du  Moufquet  &   de  la  pique»  &   fe  plai- 

fent d’eftre  armez  de  Corcelets,  Bradarts,  &c.  Lorfqu'ü  eft  queftion 
de  deffendre  le  Pais  »   tous  ceux  qui  peuvent  porter  les  Armes,  font 

obligez  de  fervirpourrepouflfer  l’fcnnemv  commun  ,   principalement 

quand  il  ne  s’agit  point  de  Religion. 
Nous  avons  parié  de  leur  Religion  en  parlant  des  Cantons. 

Les  Suides  fecoücrent  le  joug  de  leurs  Seigneurs  »   dont  quelques- 

uns  rebvoient  de  l’Empire,  l’an  1508.  ledcflfem  en  ayant  efté projette 

en  1507.  par  Valter-Furft  ,   d’Uric;  Verner-StaufFacher ,   de  Suitz;  & 
Arnold  de  Melchtal  >   d’Undcrvvai 

K   ? 
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CHAPITRE  XVII 

T*  la  Savoye,  De  /</  ViUe  de  Qjambery,  Des  Ducs  de 

Savoye.  De  leurs  Armoiries ,   Ordres  ̂ Militaires, 

Titres  &   Livrées  ,*  £*  cfe  PEfiat  du  HP  a   ïs. 

De  la  Savoye , 

LE  Païseftoit  le  féjour  des  Anciens  Allobroges  en  partie  ,   &   des Peuples  Centrones,  qui  eftoientde  1   ancienne  Gaule;  c’eftpour- 

quoy  quelques  Géographes  détachent  la  Savoye  d’avec  le  Pied- 
mont,  quoyque  ces  deux  Eltats  foient  contigus ,   &   appartiennent  au 

mefme  Prince  ,   &   la  mettent  en  Gaule  ,   ou  la  joignent  avec  lade- 

feription  de  la  France* 
Ii  a   tiré  le  nom  de  Savoye  >   de  SapaudiaouSavaudia,  quiétoiten 

ufage  fous  le  déclin  de  l’Empire  Romain. 
Scs  bornes  lont  au  Septentrion  &   à   l’Orient,  le  Lac  de  Geneve,qui 

le  fepare  du  Pais  des  Suiflfes,  &   quelque  peu  du  Piedmont;  au  Midy  le 

Dauphiné;  &   a   l’Occident  eitle  Dauphiné  &   la  Breflfe. 

Ses 
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Ses  principales  Montagnes  font,  les  Monts  Iferans,  &   les  Branches 

les  Alpes,  oùfont  les paffages  du  petit  S.BérnarÜ  ,   &   du  grand&  du 
?etitMont-Senis. 

Ses  principalesRivieres  font,  le Rhofne,  l’Arve,  la  Dranfe  ,   1’ Ar~ 
L'he,  l’Yfere,  &   la  Cier. 

On  divife  la  Savoye  en  plufieurs  Pais,  qui  font,Ie  Chahlais,!e  Fauf- 

ïigny,  le  Duché  d’ A   oft,  le  ValTarentaife,  le  Val  de  Moriene,  Duché 
de  Savoye,  partie  du  Bugey,  &   le  Comté  de  Geneve. 

Le  Pais  de  Chablais  a   pour  Ville  principale,'  Thonon  ,   fituéedans 
une  plaine,  fur  un  Ruiffeau  qui  le  décharge  dans  le  Lac  de  Geneve.  La 

Ville  cft  agréable  ,   pafmy  le  nombre  des  Eglifes&des  Monafteres 

qu’on  y   voit ,   les  Capucins  &   les  Barnabites  font  remarquables  pour 
la  dévotion  particulière  du  Peuple. 

Le  Faufïigny  a   la  Ville  de  Clufe:  dans  l’un  de  Tes  deux  Fauxbourgs, 

bn  voitle  ConventdesPeresdel’Obfervancede  S.Frarïçois. 

Le  Duché  d’Aofta  fa  Ville  principale  de  mefme  nom  ;   quelques* 

uns  le  placent  dans  le  Piedmont;  nous  en  avons  parlé  dans  l’Italie. 
Le  Val  Tarentaife  a   pour  Ville  principale,  Moutiers  en  T arentaife, 

fituée  fur  la  Riviere  d’Yfere,  dans  une  petite  plaine ,   terminée  par  des 

Rochers  affreux  .*  Elle  a   fouftert  un  grand  incendie  qui  l’a  réduite  a 
uncenceinte  plus  petite  ;   mais  el'eelt  encore  fort  peuplée,  &eft!e 

Siege  d’un  Archevêque  qui  y   a   un  fort  beau  Palais. 
Le  Val  de  Moriene  a   pour  là  Ville  Capitale  ,   S.  Jean  deMoriene, 

Ville  tres-ancienne,  fituée  dans  une  Vallée  agréable.  Elle  porte  Ti- 

tred’Evefché  Suffragant  de  Vienne. 
Le  Duché  de  Savoye  a   Chambéry,  nous  en  parlerons  cy- après. 

La  partie  du  Bugey  ,   quireleve  delà  Savoye  ,   a   pour  Ville  princi- 

pale, Haute-Combe  ,   qui  elf  vers  le  Lac  appelle  Bourget.  On  voit  à 
Jdaute-Combe  une  riche  Abbaye  où  les  anciens  Comtes  de  Savoye  a- 

voientchoililelieu  de  leur  Sépulture. 

[   Le  Comté  de  Geneve  avoit  autrefois  la  Ville  de  Geneve  pour  fa 

Capitale  ;   mais  depui  s   que  cette  Ville  s’eftfoulfraite  de  l’obeïffan ce 

des  Ducs  de  Savoye,  celle  d’Annecy  effc  reconnue  pour  la  Capitale:  & 
la  Ville  de  Geneve  efl:  demeurée  indépendante  ;   Lüe  fit  en  1536*  Al-  / 
liance  perpétuelle  avec  les  Bernois,  &   depuis  avec  les  S uiffes  ,   &   les 

Cantons  de  Zurich, Basic, &Schaffhoufe.  L’Evéquede  Geneve  chaf- 
fé  par  les  Calviniff  es ,   fait  fa  refidence  à   Annecy,  où  il  y   a   un  Château 

lont  la  fîtuation  eft  tres-agreable  ;   cét  Evéque-elf  Suffragant  de  l’Ar- 
:hevéque  de  Vienne  en  France. 

rI)e 
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De  la  Ville  de  Chambéry ,   Capitale  du  Duché 
de  Savoy e. 

LA  Ville  de  Chambéry  ou  Camberiuw,  eft  une  médiocre  étendue: 
Elle  a   deuxFauxbourgs  >   l’un  appellé  de  Mâchée  ,   &   l’autre  de 

Montmelian  ,   qui  ont  plus  dç  Maifons,  &   prefqueautant  de  Peuple- 

que  la  Ville:  Sa  fituation  eft  fur  la  Riviere  d’ Albaine,  au  milieu  d’une 
plaine  ,   dont  les  extremitez  répondent  à   des  Collines  qui  (ont  fur  le 

déclin  des  Alpes,  mais  qui  n’ont  rien  d’affreux  ;   au  contraire,  leur  a f-  1 

pe<S  eft  égayé,  &   leur  terroir  fertile*  Il  n’y  aguere  de  fimetrie  dans  lès 
rues  ny  dans  fes  maifons.  La  rue  du  Reclus  &   celle  de  la  Croix  d’or, 
font  les  deux  principales:  La  première  eft  plus  large  &   plus  dégagée, 

&   l’autre  plus  commode,parce  qu’elle  eft  prefque  toute  couverte;  On 
y   trouve  une  grande  Croix  dorée  qui  luy  adonné  fon  nom. 

La  principale  Eglife,  qui  n’eft  qu’une Paroilfe  ,   eft  conlacrée  à   S. 

Leger.Les  Convents  de  l’un  3c  de  l’autre  fexe,  y   fonttres-beaux,&  en 
grand  nombre:  On  y   voit  ceux  des  Rebgieux de  S.  Antoine,  des  Au- 
guftins,  desJacobins&desCordeliers  ;   ces  derniers  ont  une  Eglife 

magnifique, L’Eglife  &   le  College  des  RR.PP.jefuites,  font  auffi  tres- 
remarquables.  Les  Feuïllans  ont  leur  Convent  hors  de  la  Ville  fur 

une  hauteur  qui  en  rend  laveuë  chaimante.  Les  Monafteres  de  Filles 
font ,   ceux  delà  Vifitation  ,   des  Carmélites,  de  Sainte  Claire,  &   des 
llrfelines. 

Lafupréme  Jurifdi&ion  ,   ou  Senat  de  Savoy e   ,   eft  à   Chambéry, 

mais  le  Palais  eft  (impie ,   &   la  Maifon  de  Ville  n’a  guere  plus  de  beau- 
té :   On  y   voit  auffi  une  Chambre  des  Comptes  ,   &quelquesjurif- 

di&ions  fubalternes,  qui  y   attirent  quantité  de  Plaideurs. 

Quoyque  la  Ville  foit  frontière  elle  eft  mal  fortifiée, auffi  n’a-t-elle 

prefque  point  fait  de  refiftance  aux  Armées  de  France ,   qui  l’ont  atta- 
quée lorfque  les  Ducs  de  Sayoye  ont  efté  brouillez  avec  les  Rois 

Tres-Chrétiens. 

Son  Château  eft  grand,  &bâty  fur  unehauteur,  mais  fans  deffenfe. 

Il  renferme  des  appartemens  bâtis  à   l’antique:Mais  on  y   voit  une  Sain- 

te Chapelle  dont  la  ccnftrufiion  eft  à   l’Italienne  ,   &   dont  le  Fron- 

tifpice  a   peu  de  pareils  dans  l’Europe:  Elle  eft  de  la  Fondation  d'Ame- 
dée  VIII.  du  nom,  Duc  de  Savoy  e,  qui  pour  fa  pletc  finguliere, a   mé- 

rité d’eftreau  nombre  des  Saints. 

Des 











DE  L’EUROPE. 

Si 

Dts  Ducs  de  Savoye ,   de  leur s   Armoiries  ,   Ordres  UVLtlir 
t   air  es ,   7 lires  &   Livrées* 

LE  Duc  de  Savoy  e   à   prefent  régnant ,   fe  nomme  Viétor-Amé IL  né  le  14,  May  1666.  Son Pere  étoit Charles- Emanuel II, 

du  nom  ,   DucdeSavoye  ,   &c.  mort  le  12*  Juin  167$.  Sa  Mere  jy,  sainte 

s’appelle  Marie-Jeanne-Baptifte  de  Savoy e-Nemours  ;   Ce  Duc  eft  Marthe 
deftiné  pour  Epoux  de  l’Infante  de  Portugal.  Etat  de 

Viélor- Amé  II.  Duc  de  Savoye  ,   porte  écartelé  :   Au  premier  du  l'Europe#, 

Royaume  de  Cypre,  qui  eft  écartelé  :   Au  premier  de  Jerufalem  ,   qui  2,8  I*r4* 

cft  d’argent  ,   à   la  Croix  potencée  d’or,  accompagnée  de  quatre  croi-. 

fettes  couppées  de  mefme  :   A   deuxdeLulignan ,   qui  eft  burelé  d’ar- 

gent &   d’azur ,   de  dix  pièces,  au  Lion  de  gueule ,   couronné ,   lampafle 

&ariné  d’or,  la  queue  fourchée  &paflëe  en  fautoir  ,   brochant  fur  le 

tout  :   Au  troiliéme  d’ Arménie ,   qui  eft  d’or  au  Lion  de  gueule ,   armé 

&   couronné  d’or,  lampafle  d’azur  :   Au  quatrième  de  Luxembourg, 

qui  eft  d’argent ,   au  Lion  de  gueule  ,   la  queue  fourchée  ,   &   paffée 
en  fautoir,  couronné&armc  d’or,  lampafle  d’azur:  Aufecondgrand 

quartier  de  pourpre  ,   au  Chevalgay,  effaré  &   contourné  d’argent, 
qui  eft  de  haute  Saxe  :   Partie  de  Saxe  moderne,  ou  baffe  Saxe  ,   qui 

cft  face  d’or  ôc  de  fable ,   de  huit  pièces  ,   au  Cancerlin  ou  Couronne 
deruefleuronnée  de  finople  ,   pofée  en  bande  ,   brochant  fur  le  tout; 

à   la  pointe  de  ce  grand  quartier  ,   enté  en  forme  de  Triangle  d’ar- 

gent, à   trois  bouterolles  ,   ou  bouts  de  fourreaux  d’épée  de  gueule, 

qui  eft  d’Angrie  :   Au  troifiéme  grand  quartier  d’argent  ,   au  Lion 

de  fable ,   lampafle  &   armé  de  gueule  ,   l’Efcu  femé  de  biilettes  de  fa- 

ble, qui  eft  de  Çhablais  :   Partie  d’Aoft,  qui  eft  de  fable  ,   au  Lion 

d’argent ,   armé  &   lampafle  de  gueule  :   Au  quatrième  grand  quartier 

cinq  points  d’échiquier  d’or  ,   équipolez  à   quatre  points  d’azur  ,   qui 

eft  de  Geneve ,   partie  de  Montferrat  a   qui  eft  d’argent  au  chef  de 

gueule  :   Et  fur  tout  de  gueule  à   la  Croix  d’argent ,   qui  eft  de  Sa- 
voye. 

Cét  Efcu  furmonté  d’un  Heaume  d’or  ,   brodé,  damafquinê,  taré 

de  front,  &   tout  ouvert, fans  grilles,  orné  de  fes  Lambrequins-  d’argent 
&   de  gueule. 

Et  pour  Cimier,  le  Regne  ou  Lion  de  S.  Marc,  pofé  de  front,  les 

ailes  étenduës  ,   couvert  d’une  Couronne  d’or  ,   garnie  de  huit  fleu- 
rons ,   le  Cercle  enrichy  de  Piexreries  ,   &   fermé  par  quatre  demy- 

TomelV.  L   Cer-** 



8i  DE  L'EUROPE. 

Cercles  aboutiffans  à   la  Croix  trefflée  ,   de  l’Ordre  de  l’Annonciade* 

L’Efcu  entouré  du  Collier  de  l’Ordre  de  l’ Annonciade. 

L’Ordre  de  Savoye,  oudeTAnnonciade^,  futinftituéen  1555*.  par 

Amedée  VI.  ditle  Vert,  Comte  de  Savoye,  à   l’honneur  de  Dieu, delà 

Vierge  Marie  ,   &   de  Tes  quinze  Myfteres  ♦   Ce  Comte  s’en  établit  le 
premierChef,  ou  grand  Maître  ,   tant  pour  luy  que  pour  Tes  Suecef* 
feurs:  Il  créa  quinze  Chevaliers  ,   &   voulu  que  le  Collier  de  cét  Ordre 

fût  compofé  de  rofes,  &   de  lacs  ou  nœuds.  En  memoire  de  fon  Ayeul 
Amedée  IV.  dit  le  Grand,  il  ajoûtadans  les  nœuds  de  ce  Collier,  les 

quatre  Lettres  F.E.R.T,  en  fouvenance  de  la  prife  de  la  Ville  de  Rho- 
des furies  Sarrazins,  où  de  fa  délivrance  ,   parles  Armes  &   la  valeur  de 

ee  genereux  Prince:Dans  le  temps  de  l’inftitution  de  cét  Ordre, il  pen- 
doit  au  bas  du  Collier,  une  Rofe  émaillée  de  blanc  &   de  rouge  ;   mais 

Charles  le  Bon  changea  laRofeen  uneOvaled’or ,   oùcft  reprefentée 

la  Vierge  ,   faluée  par  l’Ange  ,   pour  lymbole  de  l’Annonciation,  Le 
Duc  EmanuelPhilebert ,   par  une  dévotion  finguliere  ,   ajouta  à   cet 

Ordrecinq  Chevaliers,  à   l’honneur  &.  en  memoire  des  cinq  Playes  de 
Noftre-Seigneur. 

L’Ordre  de  S.  Maurice  en  Savoye ,   a   elle  fondé  dans  le  Convent  de 

Ripaille,  en  l’année  1434.  par  Amedée  VII.  premier  Duc  de  Savoye, 
&   depuis  Pape  ,   fous  le  nom  de  Felix  V.  Ce  Duc  en  fut  le  premier 
Chef,  où  Maître,  fous  le  Titre  de  Doyen:  Il  créa  dix  Chevaliers  ,   & 

voulutqu’ils  fuftent  des  principaux  de  laNobiefte,&  âgez  de  60.  ans. 

Leur  Habit  eftoit  long,  d’un  drap  gro Hier ,   &   d’une  couleur  cendrée, 
avec  une  large  ceinture  :   Leur  chaperon  ou  bonnet  eftoit  fait  comme 

le  Mortier  d’un  Prefident.  Ils  portent  une  Croix  d’or  fur  la  poitrine, 
pour  marque  de  pieté  &   de  Nobleffe  :   Cét  Ordre  eft  uny  à   celuy  de 

î’Annonciade,auffi  bien  que  celuy  de  S.Lazare. 
LesTitresdu  Duc  de  Savoye  font,  Vi<5tor-Amé  II.  par  lagracede 

Dieu,  Duc  de  Savoye,  deChablais,  d’Aoft,  du  Genevois  &   du  Mont- 
ferrar,  Prince  de  Piedmont  ;   Marquis  de  Saluces  -,  Comte  deGenevc, 
Romont,  Nice,  Aft,  Tende;  Baron  de  Vaux  &   Foucigny;  Seigneur  de 

Verceil,  duMarquifatdeCeve,Oneglia&Maro  ;   Marquis  du  S. Em- 

pire; Roy  de  Cypre,  &c. 
Ses  Livrées  fontrouges» 
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Eßat  de  la  Sa'voye. 

,E  Pais  jouit  d’un  air  allez  tempere  :   Il  eftvray  que  dans  l’Ëftéily  Davity  ne 

ra  quelques  Valons  où  fa  chaleur  eft  incomödeaux  Etrangcrs.Les  l'Europe  p, 

tes  Montagnes  qui  occupent  la  partie  Méridionale, ont  leurs  fora-  279  
T.z. 

i   toûjours  chargez  de  neige;&  ceux  qui  y   voyagent  difent  que  Pair 

\   extraordinairement  froid  &   fubtil  r   Celles  qui  ne  font  pas  fi  hau- 

&   qui  fetrouvent  femées  en  diverts endroits  decePaïs.font  agrea- 

s   à   la  veuë  ,   par  l’ornement  &   la  variété  des  boîs  &   des  vignobles 
en  couvrent  les  Cofteaux  ;   mefmeilyenaplufieursdontlepied 

►porte  de  très-bons  grains. 

Les  Forefts  qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de  ces  Montagnes, 

it  remplies  de  quantité  de  venaifon,  Sangliers,  Cerfs,  Dains,  Cha- 

ns, Bouquetains,  Marmores,&c,Le  Bouquetain  eft  un  animal  grand 

nme  un  Cerf ,   vifte  &   agile,  de  poil  gris,  &   d’une  conftitution  fort 

lüde-,  fon  fang  &   fa  graiffe  ont  de  grahdes  proprietez  pour  la  gueri- 

de  plufieurs  maladies  Les  Marmotes  font  großes  comme  des  chats* 

•   ont  les  jambes  courtes,  le  poil  rude,  le  mufeauôt  les  oreilles  com- 

e   un  écureuil,  avec  quatre  dents  longues  &   trachantes  :   Cét  animal 

>rt  fix  ou  fept  mois  de  fuite,  fans  prendre  aucune  nourriturejfa  graif- 

,fert  aufti  pour  plufieurs  maladies. 

Les  Savoyards  font  francs ,   fobres  ,   &   de  grand  travail  ;   mais  les 

lïfans  y   font  groffiers:  Les  Habitans  des  Villes  ayment  les  Lettres,& 

ît  de  l’cfprit  *   mais  en  general  laNoblefle  y   eft  genereufe ,   honnête, 

.   d’une  convocation  agréable,  &naturellementtres-civile.Les  Fem- 

mes y   font  fages,  ménagères,  &   fpiritueiles. 
La  richeffe  du  Pais  confifte  dans  la  vente  de  plufieurs  denrées,  mais 

rincipalement  de  fon  beftail  &   de  fon  criftal  ,   dont  le  plus  beau  fc 

rouve  dans  les  Glacières  duhautFoucigny-,  5c  du  Val  d’Aoft. 
Les  Savoyards  aimet  le  repos  ,   ayant  chez  eux  tout  ce  qui  leur  eft 

eccffaire;  Quand  on  les  infulteilsfc  défendentavec  opiniâtrëté,met- 

int  tous  en  ufage  pour  vaincre  leurs  ennemis  ;   La  Noblcffe  aime  les 

Armes,  &   s’y  exerce  avec  foin, 

L’Archevêque  &   les  Evêques  que  nous  avons  cy-devant  nommez, 
travaillent  avec  grand  foin  à   combattre  lesHeretiques,  qui  tâchent  à 

tous  momens  de  s’introduire  dans  le  Pais, 

L   z 

CH  A- 
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CHAPITRE  XVIII. 
*» 

7)e  la  (jaule  en  general  &   en  particulier*  Delà  Fran. 

ce  en  general  té  en  particulier.  De  la  Ville  de  Pa- 

ris. Du  Château  du  Louvre ,   De  ÎFgjife  Noßre- 

D ame.  De  l3  Hôtel  de  Ville *   *Du  Chateau  de 
Madrid *   Du  Château  de  Verfailles .   Des  Rois  de 

* France .   De  leurs  Armoiries  s   Ordres  Militaires  $ 
Titres  &   Livrée s.  Rekurs  Sépulture*:  Et  de  (Etat 
du  Pais  * 

De  la  (jaule  en  general  &   en  particulier* 

L’Ahdenne  Gaule  fut  fi  confiderable  par  le  nombre  &   la  valeur de  Tes  Peuples,  qu’elle  établit  parla  force  des  .Armes,  des  Colo- 
nies dans  cette  Province  de  l’Afie  ,   que  l’on  appelioit  Galatir. 

Nous  en  avons  traité  dans  le  Livre  de  l’Afie, 

La  G   uleeftoitdivifèe  »   à   l’égard  des  Romains  >   enCifalpine& Tranfalpine. 

La  Cilalpine  ou  C£-A Ipina  ?   qu’ils  nommoient  aufii  Torna ,   fai- 

•   foie 
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foit  la  partie  Septentrionale  de  l’Italie;  &   nous  en  avons  parlé  en  trait- 
tant  de  cette  Region* 

La  Tran  (alpine  ou  7 'ram- Alpina  ,   &   qui  eft  proprement  la  vraye 
Gaule,  eft  celle  que  nous  décrirons  cy-aprés. 

Outre  ces  Régions  qui  portoient  le  nom  de  G   allia  ,   les  Romains 

établirent  encore,  dans  la  partie  Septentrionale  de  leur  Empire ,   une 

grande  Prefetfture ,   ou  Gouvernement  des  Gaules,  qu’ils  appelaient 
Pr&fetttira  'Tr&toriiGalliarum  :   Elle  comprenoit  toute  cette  grande 

partie  de  l’Isle  d’Albion, ou  B   ritannia  majorée  les  Romains  avoient 

conquife;  &   outre  cela, toute  la  Gaule  &   l’Efpagne,  avec  la  Mauritanie 

Tingitaine;  &   ils  nommoicnt  tout  cela  ,   Vtœcefes&  Vicanatm'&ri- tanmarum ,   Galharum  &   Htfpamarum . 

Les  bornes  de  la  vraye  Gaule  ou  (j  allia  ,   comme  on  l’entend  ordi- 

nairement, étoient  ;   au  Septentrion  l’Isle  d’Albion  &   la  Germanie; 

à   l’Orient  la  Germanie  &   l’Illyrie  prife  en  general  ;   au  Midy  l’Italie, 
la  Mer  Mediterranée  &   i’Efpagnc  ;   &   à   l’Occident  l’Océan  Occi- 
dental. 

Ses  principales  Montagnes  font,  lttray  AlpesyPyren<tiyCjebennay  &c. 

Ses  principales  Rivières  font,  %hent*sy  A rary  %hodanus->GarHmna% 

Liçeris,  Sequanay  &c, 
Cette  Gaule  T ranlalpine  fut  di  vifée  en  deux  grandes  parties.  Coma-, 

ta  &   B raccata. 

La  Gaule  Comatay  ainfi  nommée  à   caufe  de  la  longue  chevelure  de 

fes  Peuples,  eftoit  fubli  vifée  en  trois  Régions  ,   ou  grandes  Provin- 

ces, fçavoir,  B elgicay  (èlticay  Ochquitania. 

La  Gaule  Bracata  ,   ainfî  appcllé  à   caufe  de  l'habillement  de  fes 
Peuples,  fut  aufti  nommée  Province  des  Romains  ,   P rovincia  Roma - 

tiorum ,   parce  que  ce  fut  parla  que  les  Romains  commencèrent  à   con- 

quérir la  Gaule. 
Il  y   avoit  dans  ces  deux  parties  de  la  Gaule  ,   un  grand  nombre  de 

Peuples &de  Villes  confiderables:Pouren  parler  avec  quelque  ordre, 
nous  fuivrons,  dans  les  pages  fuivantes,Iadivifion  des  Provinces  que 

l’Empereur  Augufte  &   fes  Succefleurs,  en  ont  faite. 

JD< 
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De  la  Cfaulf  en  particulier \ 

LA  Région  Belgique",  étoit  divifée  en  quatre  Provinces, qui  font  ,   la  Belgique  première  &   fécondé  ,   &   la  Ger- 

manie première  &   fécondé  -,  mais  félon  noftre  Methode  ,   nous  les 
décrirons  en  cét  ordre ,   Germanie  fécondé,  Germanie  première,  Bel- 

gique première  &   Belgique  fécondé  ,   afin  qifon  en  trouve  plus  aî- 
lément  les  Peuples. 

La  Germanie  fécondé ,   ou  la  baffe  ,   qui  eftoit  gouvernée  par  un 

Conful,  avoit  les  Peuples»  ^ 
ZJbit,  la  Ville  Colonie  Agrippina  Cologne,  Capitale  de  la  Province. 

T ungri  la  Ville  d'A tuatuea  ou  V’atnca  :   Au  Septentrion  de  ces 

Peuples  il  y   avoit  les  B atavi  ,   Menapiitk.  Toxandri>  que  l’on  peut 
vraifemblablement  attribuer  à   cette  Province.  Les  B atavi,  partie  de 
Hofande,  avoient  la  Ville  de  B   atavodurum  :   Les  Alenapii  avoientle 

Château  des  Menapiens  ,   ou  Qaftellum  Menapiorum  ,   qui  devint 

enluite  une  Ville, fous  le  nom  de  Aîenapum  Keffelen  Gueldre:Les 
Yoxandri ouT  axanàri ,   Peuples  de  Zelande,  tenoientplufieurslsles 

à   l’embouchure  de  la  Riviere  de  S caldts  ,   où  il  y   avoit  le  Châ- 
teau Hxiium  Briel  ;   &   le  Ville  de  t SWtdioburgus  ou  Middelbourg  y   fut 

bâtie  depuis. 

La  Germanie  première,  ou  la  haute,  qui  eftoit  gouvernée  par  un 
Confiil,  avoit  les  Peuples. 

Vangionesy  où  eft  la  Ville  de  Moguntiacum Mayence,  Capitale  de 

la  Province  celle  de  B   orbetomagus  ou  B   orgetomagus  V   ormes, 

Capitale  des  Peuples  V*ngioneu 

Nemetes,  avec  la  Ville  de  Neontagus  ou  Noviomagns  Spire. 

’ Yribocci,  &   la  Ville  d' Argentoratum  Strasbourg. 
La  Belgique  première,  ou  B elgica prima ,   eftoit  regieparun  Con- 

fiai, &   avoit  les  Peuples. 

Treviri  ou  Ireveri ,   &   la  Ville  A ugufta  Treverorum  Treves,  Ca. 
pitale  delà  Province. 

Medtomatrices ,   la  Ville  de  Divodurum  Metz. 

Leuci  avoient  les  Villes  de  Veredunum  Verdun,  &   Tutlum  Totalen 

Lorraine  ;   celle  de  Vérodunum  étoit  Capitale  des  Peuples  färodunty 
compris  fous  les  Peuples  Leuci. 

La  Belgique  fécondé,  avoit  un  ConfuI  pour  Gouverneur  ;   fes  Peu- 

ples font  les. 
Aiori - 
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Morini ,   où  eftoit  le  Port  Itius ,   entre  Calais  &   Boulogne,  &   la 

Ville  de  T eruannn  ,   Capitale  de  ce  Peuple. 

Nervii  les  Villes  de  B agacum  8c  C amaratum  Cambray. 
Rhemi  la  Ville  de  Durocortorum  Rheims  \   on  comprend  aufîi 

dans  ce  Peuple  les  G*/*/*«»*,  Scieur  Ville  àeCatalaumtm,  Châlons 
furMarwe» 

Suejfiones  ont  les  Villes  de  AugußaSueJJionH  Suivons  &   Novtomagus. 

B ellovaci  la  Ville  de  Bratufpantium  ,   que  l’on  croit  eftre  la  mefme 
que  celle  de  Cœfaromagus  Beauvais  :   On  comprend  aufïi  dans  ce  Peuple 

les  $ylvaneftes3  8c  leur  Ville  d’ Augvftomagus  Senlis. 
Ambiant ,   la  Ville  de  Samarobrtva  Amiens. 

A trebatii  ou  Atrebates ,   la  Ville  de  Nemetoeerna  Arras, 

Perom*ndui3  la  Ville  d? Augußa  Feromunàuorum  Vermand  Abbaye* 

La  RegionCeltique  ou  Lyonnoife,  eft  divifée  en  cinq  Provinces  dift- 

inguces  les  unes  des  autres  par  les  noms  deLyonnoife  premiere,fecon- 

dc,  &c.  Pour  fuivre  l’ordre  que  nous  avons  étably  dans  tout  cét  Ou- 

vrage a   nous  commencerons  par  la  Lyonnoife  fécondé  ;   8c  nous  conti- 

nuerons par  la  troifiéme,la  quatrième,  la  première,  &   la  cinquième* 

La  Lyonnoife  fécondé  ,   qui  a   quelquefois  tfté  jointe  avec  la  troi- 

fiéme  ,   étoit  gouvernée  par  un  Preiident  ;   fes  Peuples  &   Villes  con- 
liderablesfont, 

Pelocafles  ont  les  Villes  de  Ratomagm  ou  Rotomagus  Rouen  Ca- 

pitale de  la  Province ,   B   riva  I   fara  Pontoyfe. 
Aulerci  £burovices%8c  la  Ville  de  MedtolanumEburovicum  Evreux, 

Sejfutou  EJfuty  h   Ville  de  E’agoritum  Seez. 

A brincatui ,   la  Ville d’ingena  ou  Legedta  A   vranches. 
Vnelli  ou  Vene  lit  ont  la  Ville  de  C   rociatonum  ,peut-cftre  Carentan. 

&   celle  de  C onfediœ  ouConfiantina  Caßra  Coutance. 

/   B iducajfes,  la  Ville  de  Iuliobona  Ba y   eux. 

Lexovii ,   la  Ville  de  Novtomagus  Lizieux,  aufquels  onpeut  aoû- 

ter  les  Peuples  C aletes,k  l’embouchure  de  la  Riviere  S eqttana  ou  Seine» 

8c  leur  Ville  de  lultebona,  que  l’on  croit  eftre  Honfleur 

Les  Isles  de  Rtduna,  Arten ,   Ctfarea  8c  Sarnta3  font  à   l’Occident de  cette  Province. 

La  Lyonnoife  troilîéme  ,   qui  a   efté  jointe  avec  !a  Lyonnoife  fé- 

condé, étoit  gouvernée  par  un  Preiident ,   &   a   voit  les  Peuples. 

Aulcrci  ‘Dtablintes,  8c  la  Ville  de  Novtdunum  NogentleRotrou. 

Auleret  Cenomani ,   la  Ville  de  F’mdtnum  ou  Qenomanum  le  Mans, 

'Turmes  ont  CaßtrodunumYours  ,   Capitale  de  la  Province. 
Andc-, 
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Andegavi  ,   la  Ville  de  I uliomagus  Angers, 

Namnetœ,  ont  Condivincum , ou peut-ettre  CorbiloNantes. 

Peneti  ont  Dariorigum  Vannes,  &   les Isles  Vcnetica  Belle- Isle. 

Cunojolitttih  Ville  de  Curiojotk*  ou  Corifopitum  Kimpercorantin. 

Qfifmii) la Villede  Vô^4»/«wTreguier,&  I’Isle  VxantosOdQ^xnt, 
Rhedones ,   ont  la  Ville  de  Condate  Rennes. 

La  Lyonnoife  quatrième ,   qui  a   effcé  jointe  avec  la  Lyonnoife  pre- 
mière, &   que  Ton  nommoit  quelquefois  Senontca ,   étoit  gouvernée 

par  un  Prdident;  ily  adivers  Peuples,  fçavoir, 
Parißi ,   &   la  Ville  Lucotefia  ou  Lutetia  Paris. 
JMeldœ}  la  Ville  de  Iatinum  Meaux. 

Trecajfes  ou  Tricafßi ,   la  Ville  d’ PiuguftobonaTrôycs. 
Senones ,   les  Villes  d’ Agendicum  Sens,  &   hntißodurus  Auxerre j   la 

première  effcoit  la  Capitale  de  la  Province. 
Car  nutet  ont  A«/w»zwChartres:On  comprenoit  aufli  dans  ces  Peu- 

ples, \qs  Aureliani ,   avec  leur  Ville  Genabum,  peuï-eftre  Orleans. 

^   La  Lyonnoife  première ,   qui  a   efté  jointe  avec  la  Lyonnoife  qua- 
trième, elloit  gouvernée  par  un  Conful,  &   avoitles  Peuples. 

Lingones ,   &   la  Ville  A ndomatunum  Lan  grès, 

Adui ,   &les  Villes  d' Auguflodunum  Autun  ,   Cabillonum  Châlon 
fur  Saône,  Matifco  Mâcon,  &c.  On  comprend  aulïi  dans  ces  Peuples, 

les  Mandubii ,   avec  leur  Ville  d'Alex  ta  Alife,-  &   les  Peuples  radicajjss, qui  ont  la  Ville  de  Noviodunum  Nevers. 

Segufiam  ontla  Villede  Lugdunum Lyon,  Capitale  de  la  Province. 
La  Lyonnoife  cinquième ,   nommée  aulTi  Maxima  Sequanorum , 

eftoit  gouvernée  par  un  Prelident,  &   avec  les  Peuples. 
Ranraci,  où  font  les  Villes  A rialbinum  ,   qui  fut  depuis  nommée 

Basle  ,   &   celle  d’Augußa  Rauracum  Augft  ;   quelques  uns 
croyentqueces  Peuples  font  partie  des  Helveticas. 

Helvetii  eftoient  divifez  en  plufieurs  Païs  ,   que  l’on  nommoit 
P   agit  fçavoir, 

La  Païs  ,   ou  Pagus  ligurinus  ,   avoit  la  Ville  de  Ttgurum  Zurich. 
Le  Pagus  Tugenus  avoit  la  Ville  deTugium  Zug. 

Le  Pagus  Ambronicus3  avoit  les  Villes  de  PrindoniJfa  Vindich  ,   Sc 
Solodurus  Soleure. 

Le  V trbigenus  Pagus ,   avoit  les  Villes  dAvetiticum  Avenches ,   & 
.   Colonia  Equeflris  Nyon, 

Sequàni  ont  la  Ville  de  Vifontio  ou  Ißfontium  ,   nommée  aufïi  B/‘- 
fontio  Æefançon. 

La  Gaule  Narhonoife ,   qui  fut  aufli  nornmée  Viennoife ,   fut  di- 

vifée 
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vifce  en  cinq  Provinces ,   qui  font  la  Vienuoife  première  ■>  fécondé, 
troiftétne,  quatrième  &   cinquième* 

•   Mais  pour  fuivre  t’odre  que  nous  nous  fommes  prefcrits,  nous  par-, 
lerons  de  chacune  de  ces  Provinces  en  cct  ordre  ,   la  Viennoifecin- 

quiéme;,  la  quatrième,  la  troifième,  la  première  &   la  fécondé. 

La  Viennoife  cinquième  ,   qui  fut  aufli  nommée  Alpes  Graù  & 

Penina ,   eftoit  gouvernée  par  un  Preftdent  &   avoit  les  Peuples. 
Sednni ,   8c  la  Ville  de  Sedunttm  Sion. 

Veragri)  8c  la  VilW’0$W#mrMartigny. 
Centrones ,   8c  la  Vife  de  Forum  Claudii  ,   qui  fut  depuisnommée 

Tarentafia  Moutiers»  Capitale;  d’autres  y   ajoutent  encore  les  Peuples 
Lepontn  5c  Selajfi ,   mais  ils  font  de  l’Italie. 

La  Viennoile  quatrième  ,   qui  futaufîi  nommée  Alpes 

5c  qui  eftoit  gouvernée  par  un  President ,   avoit  les  Peuples* 

Ltbict ,   8c  la  Ville  de  T^tgomagus  Trino* 

Vagienni ,   la  Ville  de  Sahna  Saluces. 
Vedtantu  ■>  les  Villes  de  Cemeneleum  ôi  Nicdtn-,  Nice  de  Provence* 

DatUtii  ont  les  Villes  de  Glanateva  G   andeve,  5c  V'mtinm  Vence. 
Mtmeni  en  partie  ,   ôc  fous  lefquels  eftoient  compris  les  Peuples 

Sont»  »   de  la  Ville  de  Binia  Digne,  avec  les  Peuples  Vefdantti  ou  Ven- 
dioncti  ,   5c  leur  Ville  de  Sanicittm  ou  Sanicitmm  Senez. 

pbrodttntiij  la  Ville  d’ Ebrodunum  ou  EbxrodunumBrin ,   Capitale 
delà  Province* 

Les  Peuples Ltbici.Vagienniy  Vediantii>  font  attribuez  à   l’Italie, auf- 

quels  on  peut  ajouter  les  Taurint,tk  leur  Ville  d’Attgutta  Pdnrimorum Turin* 

La  Viennoife  troifiéme  ,   qui  étoit  auparavant  jointe  avec  la  Vien- 

noife premier  a   8c  qui  fut  aufïi  nommée  fécondé  Narbonnoife,  étoit 

gouvernée  par  un  Prefident  j   6c  avoit  les  Peuples. 

Catnnges ,   6c  la  Ville  de  F’aptncsim  Gap  en  Dauphiné. 
Partie  des  Mtmeni ,   6c  la  Ville  de  Durto  ,   qui  fut  depuis  nommée 

Segufltro  Cifteron  ;   6c  celle  de  Reit  hpolltnartt  Riez  ,   qui  étoit  des 

Peuples  A Ibtci ,   compris  fous  le  Miment. 

Partie  des  Sulyis  ,   6c  la  Ville  dAq't&  S extu  ,   Aix  en  Province 
Capitale  de  la  Province. 

Partie  des  Çommoni ,   qui  ont  fait  quelquefoispartie  des  Salyes  *   & 
la  Ville  de  Fornm  Inlti,  ou  ForumYuhum  Fréjus. 

Vulgiemcs,  qui  faifoient  partie  des  Peuples  Cavares  ,   où  eftoit  la 

Ville  de  Apta  lui; a   Apt* 
Tome  IV.  M   La 
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$>© La  Viennoife  première,  qui  eftoit  autrefois  jointe  avec  la  Vien- 

noife  troifiéme,  eftoit  gouvernée  par  un  Conful ,   &   avoitles  Peuples 

-   Allobroges ,   &   les  Villes  de  Gjencva,  Geneve,  Cularo  ou  Acußorum 
Colonia ,   qui  fut  depuis  nommée  Cjratianopolis  Grenoble  ;   &   cellede 
Vienna  Vienne  en  Dauphiné,  Capitale  de  la  Province 

S egalauni,  la  Ville  de  Valentta  Valence, 

Vocontiionths  Villes  de  Dea  Die,  dcPafio  Vaifon, 

La  plus  grande  partie  des  Peuples  Cavares  ,   où  font  Ls  Villes  dè 

Carpentorafle  Carpentras ,   Cabellio  Cavaillon,  Avento  Avignon  ,   de 
slraufio  Aurange. 

.   Partie  des  Peuples  Safyes  ,   où  eft  la  Ville  d’Arelate  Arles. 

Les  Tricaflint,  &   la  Vdlle<LA#jw/?tf  TncTf/f/tfer«/??,  que  l’on  nom- 
moit auparavant  S.  Paul  des  Châteaux,  ou  de  Tricaftin. 

Les  Helviii  où  eft  la  Ville  d’Alba  AnguSla,  qui  fut  depuis  nom- mée Yivario  Viviers. 

On  peut  encore  ajouter  à   cette  Province  ,   une  partie  des  Peuples 
Commoni,  qui  font  fur  la  Mer ,   avec  leur  Ville  de  Maffilia  Marfeille, 

Scies  Isles  Stœcœdes,  prés  de  la  Cofte;  comme  aulTi  les  Peuples  f\na- 
tili  ,   qui  ont  la  Ville  de  Adaritima  Qolonia,  ,   nommée  quelquefois 
j4ftromela  ou  *S7rô»W/>ww<*,Martegue  ou  Martigue. 

Le  fécondé  Viennoife  ,   qui  fut  aulïi  nommée  première Narbon- 

noife,  eftoit  gouvernée  par  un  Prefident,  &   avoitlesPeuples. 

Yoles,  Arecomici  ,   avec  les  Vifes  de  Luteva  Lodeve  ,   que  l’on 
nommoit  aulïi  le  C hâteaa  de  Listana\  celles  de  Yeccia  Ufetz ,   de  Ne- 

*W4#/krNifmes,  Capitale  des  Peuples  Arecomici  \   Hsle&la  Ville«/’ A- 

gatba  ,   qui  fut  depuis  nommée  Magalone,  &   une  autre  Ville  d’ Agatha, 
appellée aulïi  A gathopolis. 

Yolc&TeÜofages ,   dont  lesprincipales  Villes  font ,   Tolofa  Tolofe, 

Capitaledece  Peuple,  Cœrcajfo  Carcaftbne,  BhterrœBel\ersy  Narbo 

Narbonne  ,   Capitale  de  la  Province  ,   Aletum  Aleth,  &c.  aufquels 

on  peut  a   joûter  I   lliberis. 

La  Region  d’Aquitaine  ,   étoitdivifée  en  trois  Provinces,  que  l’on 

diftinguoit  paries  noms  d’Aquitaine  première,  fécondé  &   troifiéme, 
mais  pour  Cuivre  noftre  méthode  ordinaire  ,   nous  en  parlerons  en  cét 

ordre,  Aquitaine  première,  troifiéme  &   fécondé. 

L’Aquitaineprerniere,  que  l’on  nommoit  aulïi  fixiéme  Viennoife, 
&   qui  eft  gouvernée  par  un  Prefident,  avoit  les  Peuples. 

BiturtgesCubi ,   &   la  Ville  d' Avarie  hw  Bourges  ,   Capitale  de  la Province. 

A rverni  >   ont  la  Ville  de  Gergovia  ,   peut-eftre  Clermont  ;   on comprend 
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comprend  auifi  dans  ces  Peuples  les  B oit ,   où  eftoit  la  Ville  de  Ger- 

Tobina ,   peut-eftre  Moulins  en  Bourbonnois. 

folaum,  la  Ville  de  Revefio ,   peut  -eftre  lePuy, 

C   ab  ali ,   la  Vùizà'  hnderidum. 
Rutheni ,   laVilledeS^od«»«»  Rhodez. 

Heleuteri ,   la  Ville  d’ Albiga  Alby. 
GadetrciMs  Villes  d'Vxellodunum  ScDoveona  ou  D   eveona  Cahors. 
Lemovici  ou  Lemovtces3  &   la  Ville  de  Ratiattum,  félon  quelques- 

o   ns  Limoges. 

L’Aquitaine  troifiéme,  qui  fut  aulfi  nommée  Oftava  Fiennenfit* 
iNovempopulania  ,   eftoit  gouvernée  par  un  Prefident  &   avoit  les 

Peuples. 
Fafates,  &   la  Ville  Cojfio  Bazas. 

Aufctiy  où  étoient  la  Ville  d’Elufa  Elufe  ,   Capitale  des  Peuples 
Elufates ,   compris  fous  les  Peuples  A nfcii>  la  Ville  de  LaÜorium  ou 

La£loratiumLe£ko\ire  ;   celle  d' Augußa  Aufciorum  AufchenGafco- 

gne.  Capitale  de  la  Province;  la  Ville  d'Aturus,  ouYicus  I.  nlius  Aire, 
qui  a   efté  la  Capitale  des  Peuples  Sontiatcs. 

Convena  ,   fouslefquels  eftoient  compris  divers  Peuples  &   Villes, 

fçavoir,  les  Peuples  B igerrii  ou  B egerritant,  qui  avoientla  Ville  de 

îurba  ou  T arba  Tarbe  en  Bigorre  ;   les  PeuplesCô«/#r4«<  avec  la  Ville 

itGalagorgis  S.  Liger  ;   celle  de  Lttgdunum  Gonvenarum  S.  Ber- 
rand  de  Comminges ,   eftoit  la  Capitale  des  Peuples  Convenu. 

Tarbellt,  oùfontles  Villes  de  B^^r»«jLefcar,I//«rô  ou  Olorvne 

OleroUj  &   Aqua  T dr bellica  Bayonne  ou  Acqs. 

Datii  ont  la  Ville  de  T   aß  a   Dax  ou  Acqs. 

L’Aquitaine  fécondé,  que  Ton  nommoitauiTi  Septimayiennenfist 
eftoit  gouvernée  par  un  Prefident,  il  y   avoit  les  Peuples. 

Ptüones  ou  ̂ PtÜavi ,   &   la  Ville  de  Limonnm  Poiétiers. 

A gefinates ,   que  quelques-uns  comprennent  fous  les  Peuples  Le- 

movicesy  ou  fous  1   e$Pittonesy  ont  les  Villes  d' Attgafioritum  Limoges, 
&   Inculifma  Angoulefme. 

Petrocoriii  la  Ville  de  Fefuna  Perigueux. 

Nttiobrigesy  la  Ville  d’ Aginnuw  Agen. 
B itttrigesFtbifci  ,   ont  la  Ville  deBttrdegala  Bordeaux  ,   Capitale 

de  la  Province. 

S antones,  la  Ville  de  McdioUnium  Santonur*  Xaintes. 

M   t 

De 
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9t De  la  France  en  general, 

*r"jttG(e6s  a   connu  par  les  Anciens,  fous  le  nom  de  Gaule,  & 
P   4u*tta  pour  prendre  celuy  de  France  j   après  que  Meroüée,Chef 

■jic.z.p.  *^es  Fr  Ornes  >   fe  futrendu  Maître  de /a  Ville  de  Paris,  ce  qui  arriva  l’an 3 so, Tow.i.de  Grâce  451« 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  parles  Païs  bas  ;   à   l’Orient  pat  l’Al- 

£ft*t  de  U   lemagne  ;   au  Midy  par  l’Italie  ,   par  la  Mer  Mediterranée  ;   &parl’Ef- 
Frame  16  82  pagne  j   &   à   l’Occident  par  le  grand  Océan. 
T   l'Part-4*  Ses  principales  Montagnes  font  les  Alpes,  qui  la  feparent  de  l’Italie, 

les  Pyrénées  qui  la  divifent  de  l’Efpagne,  &c. 
Davity  de  Ses  EU  vieres  confiderables  font ,   la  Seine ,   le  Rhofne ,   la  Garonne, 

l'Europe  T.  la  Loire,  &c.  9 

1660  f°a  ̂    Anciennement  elle  a   eftéconfideréc  fous  pluficurs  divijions ,   dont nous  avons  donné  les  plus  confiderables  dans  les  pages  precedentes. 
Enluite  elle  a   efté  divifée  en  cinq  grandes  parties,  qui  eftoient, 

la  France  Orientale,  le  Royaume  de  Bourgogne, le  Royaume  d’Arles, 
l’Aquitaine,  &la  Neuftrie  ou  France  Occidentale. 

En  l’année  1614.  le  Royaume  de  France  fut  divifez  en  douze  Gou- 
vernemens  Generaux  ,   pour  fAlfemblée  des  Eftats  tenus  à   Tours  j 
en  voicy  les  noms  fuivant  leur  fituation  ,   &   le  plan  de  la  Carte  ,   qui 

cft  l’Ordre  naturel,  &   que  nous  fuîvons  toûjours  :   Les  chifres  que 
nous  y   avons  ajoutés  ,   marquentle  rang  &   la  dignité  de  ces  Gouver- 
nemens. 

Picardie,  8. 

Champagne  &   Brie.  6, 

Bourgogne,  Duché,  z. 
Lyonnois.  iï. 

Dauphiné,  9. 
Provence.  10, 

Languedoc.  7, 

Guienne&Gafcogne.  4. 
Orleanois.  12, 
Bretagne,  5. 

Normandie.  3. 

Isle  de  France.  1. 

Mais  comme  cette  divifion  eft  maintenant  peu  en  ufage  ,   nous 

nous  férvirons  dans  les  pages  fui  vantes,  de  celle  des  Provinces  &des 

Gouvernemens,  commeils  fontprefentement  ;   &   diftingucrons au- 

tant qu’il  nous  ferâpolfible ,   les  Gouvernemens  generaux,  d’avec  les 
particuliers. 

Nmt 
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Noms  des  Provinces  &   Cjouvernemens  Generaux 

du  Royaume  de  France t 

Picardie. Champagne. 

Loraine:  Nous  en  parlerons  ey-aprés  dans  un  Chapitre  particulier. 

Comte  de  Bourgogne?  ou  Franche-Comté. 
Bourgogne. 
Lyonnois. 

Dauphiné. 
Provence. 

Languedoc. 
Foix. 

Navarre  du Bearn. 

Guienne, 

Saintonge  &   Angoumois. 
Aunix. 

Poiclou, 

Bretagne. 
Normandie, 

Havre  de  Grâce, 

Isle  de  France. 

Nivernois. 

Bourbonnois. 

Auvergne, 
Limofin. 

Saumurois. 

Anjou. 
Maine  &   Perche, 
Orleanois. 

Berry. 
La  Marche. 

Touraine,  &c. 
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De  la  "Trance  en  particulier. 

LA  Picardie  peut  dire  confiderée  en  Province  &   en  Gouverne- -'ment  general. 

Les  principales  Villes  &   Places  de  cette  Province,  font,  Calais,  Ar- 
dres, Boulogne,  Montreuil,  Dourlens, Peronne,  S   Quentin,  Guife, 
Marie,  Laon,  Soiffons,  Beauvais,  Abbeville,  Amiens  ,   Mondidier, 

Han,Ribemont,  la  Fére,  Noyon,  Roye,&c. 

Parmy  ces  Villes  il  y   en  a   quelques-unes  qui  ont  Siege  d’Evéchez, 
comme  Boulogne,  Amiens  ,   Noyon  ,   Laon,  Soiflons  &   Beauvais, 

dont  les  Evêques  lontSuftragants  de  Rheims.  ’ 
La  Ville  d’Amiens  eil  Capitale  de  la  Province-,  il  y   a   Généralité,  & 

à   Soiffons, 

Le  Gouvernement  de  Picardie  eft  maintenant  divifé  en  deux  Lieu- 

tenances generales,dontPune  eftde Picardie  &de  Haynaut,  &   l’autre 

eil  pour  le  Comté  d’Artois  :   Nous  neparlerons  point  icy  des  Corn- 
iez d’Artois  &   de  Haynaut  ,   parce  que  c:  font  deux  Provinces  des 

Païs-bas  Catholiques  ,   dont  la  defcription  eft  dans  le  Chapitre  fui- 
vant. 

La  Lieutenance  generale  de  Picardie,  fans  avoir  égard  au  Haynaut, 

a   diverfes  Places  confiderables  ,   où  il  y   a   des  Gouverneurs  ,   fça- 

voir.  Calais,  Ardres,  Boulogne,  Montreuil,  Dourlens  ,   Abbeville, 

Peronne,  Saint  Quentin,  Guife,  la  Fére,Roye,  Mondidier,  Amiens,  & 
Ham. 

'   Pour  les  Villes  de  Ribemont,Marle,Laon, Soiffons, Noyon  &   Beau- 

vais, elles  ont  aulli  des  Gouverneurs  particuliers  ,   mais  qui  font  com- 

pris dans  le  Gouvernement  general  de  l’Isle  de  France. 
Le  Gouvernement  general  de  Champagne  &   Brie ,   ell  maintenant 

divifé  en  quatre  Lieutenances  generales  ;   la  première  eft  au  Bailliagé 

deReims,  les  auttes  font  au  Bailliage  de  Troyes&Langres  ,   dansle 

departement  de  Vitry,  &   dans  la  Brie. 

Les  principales  Villes  ou  Places  qui  ont  des  Gouverneurs  ,   font, 

Rocroy,  Charleville,  Mczieres,  Sedan,  Sainte-Menehoud,  Chaumont 

enBafftgny,Lcngres,  Troyes,  Châlons,  Reims  Château-Porcien,  &c 

Retel  ou  Mazarinij  on  y   ajoute  encore  Monmedy  &   T hionville  i   mais 

parce  qu’elles  font  du  Duché  de  Luxembourg ,   c’eft  dans  les  Païs-bas 

Catholiques  qu’il  en  eft  parlé. 

Reims 
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Reims  &   Sens  font  les  Sieges  de  deux  Archevefchez  ;   Ily  a   desE- 

vefchez  à   Meaux,  Châlons,  Langues  &   Troyes  ;   Meaux  &   Suffragant 
de  Paris  ,   Châlons  eft  Suffragant  de  Reims  ,   il  y   a   auffi  Généralité; 

Langres  eft  Suffragant  de  Lyon  :   La  Ville  de  Troyes  eft  Capitale  de 

la  Champagne  ,   &Sieged’uti  Evêque  Suffragant  del’.Archevefchéde Sens. 

La  Franche-Comté,  ou  Comté  de  Bourgogne  ,   fedivifeen  trois 

Bailliages,  qui  font,  celuy  d’Amont,  du  Milieu  &   d’ A   va’:  au  Nord- Eft 
de  la  Franche-Comté,  eft  le  Comté  de  Montbéliard,  &c. 

Le  Bailliage  d’Amont  a   pour  Ville  principale  Gray,fituée  dans  une 
plaine  fur  la  Riviere  de  ̂ aonetElle  eft  la  refîdence  d’un  des  trois  Bail- 
lifs  de  la  Province.  La  derniere  Conquefte  que  le  Roy  en  fir,  arriva  én 

1674.  Les  autres  lieux  de  ce  Bailliage  font,  Vefoul  5c  Balme  les-N’on- 
nes:  Et  Jufftey  fur  Riviere,  Faucougny,  Mont-Juftin  ,   &Montbofon 

fur  Lugon,  font  des  Prevoftezquien  dépendent, 

Le  Bailliage  du  Milieu,  ou  de  Dole,  atrois  Sieges,qui  font,  Omans, 

Quingey  &   Dole:  La  Ville  de  Dole,  autrefois  Capitale  du  Comté,  5c 

Siege  d’un  Parlement ,   qui  eft  maintenant  à   Befançon,  Chambre  des 
Comptes, &c.  a   une  Univerfîté.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne,  quoy_ 

qu’elle  ait  efté  prefque  toute  rebâtie  de  neuf  depuis  rzo.  ans.  Non- 
obftantla  force  de  fes  Remparts,  Baftions,Foffez,  Contrefc harpes, 

où  Charles  V.Empereur,  n’avoit  rien  épargné  pour  la  rendre  une  des 
plus  fortes  Places  de  l’Europe,  le  Roy  s’en  rendit  Maître  pour  la  pre- 

mière fois,  en  Février  i   <5  é   8.  &   pour  la  fécondé  en  Juin  1674 

Le  Bailliage  d’ A   val  comprend  fix  Sieges  de  Juftice,  fçavoir,Pontar- 
lier.  Orgelet,  Montmo.rot,  Poligny  ,   Arbois  &   Salins  :   LaVsllede 

Salins  y   eft  fort  confiderable  :   Elle  eft  enceinte  de  fortes  Murailles  5c 

Tours,  accompagnées  de  deux  forts  Château  ,   qui  font  nommez  le 

Braçon  &   leBelin.  Le  Roy  s’en  rendit  Maître  en  1574.  *e  Marefchal 

Duc  de  laFeuïliade  qui  n’eftoit  encore  queLieutenantGeneralcom- 

mandant  le  Siege  en  l’abfence  de  SaMajdté. 

L’Archevêché  &   la  Ville  de  Befançon  ,   qui  a   efté  Impériale,  &du 
Cercle  du  Haut-Rhin  ,   y   font  fort  confiderab'es.  La  Ville  de  Befan- 

çon, féiour  du  Gouverneur  delà  Province,  eft  la  Capitale  du  Comté. 

Le  Comté  de  Bourgogne  eft  maintenant  uny  à   la  France  ,   c’eft 
pourquoy  il  fait  un  Gouvernement  général  fous  lequel  font  compris 
divers  Gouverneurs  particuliers  ,   comme  la  Ville  &   Citadelle  de  Be- 

fançon, Dole,  Salins ,   Pontarlier,  aufquelsonajoûtc leC  âteaude 
Montbéliard. 

Le 
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Le  Gouvernement  general  d   :   Bourgogne  comprend,  le  Duché  de 

Bourgogne,  la  Brefle,le  Bailliage  de  Gex,&  les  Pays  du  Valromey,  & 
B»sey- 

Ce  Gouvernement  eltdiviieen  quatreLteutenancesgenerales  :   La 

Lieutenance  generale  qui  eft  auBailliage  deDijon,où  il  y   aSenefchauff 

fée,  a   pour  Villes  ccn  .   derables,Bar-fur-Seine,Dijon,  Auxone,  &c. 

La  Ville  de  Dijon  eft  le  Siege  d’un  Parlement,  d’une  Chambre  des 

Co  mptes,  &   d’une  Généralité. 
La  Lieutenance  generale,  qui  eft  au  Bailliage  de  Châlon,a  auffi  une 

Senefchauflée. 

LaV:lle&  Château  de  Châlon-fur-Saone,aun  Gouverneur  parti- 

culier, de  c’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Lyon. 
La  Lieutenance  generale,  qui  eft  au  Balliagede  Mâcon  ,   a   un  Se- 

nclchal,  l'Evêque  de  Mâcon  eft  Suffragant  de  Lyon. 

La  Lieutenance  generale,  qui  eft  aux  Bailliages  d’Auxois,  Auxer- 
rois,  &   Autunois,ales  Ville  s   d’Auxerre &d’Autun  ;   l’Evéque d’Au- 

xerre eff  Suffragant  de  Sens,&  ccluy  d’Autun  eft  Suffragant  de  Lyon. 
La  Lieutenance  generale  &   laSenefchauffée  qui  eft  en  Breffc, Bail- 

liage de  Gex,  Valromey  &   Bugey,a  plufieurs  Villes  conffderables. 

La  Ville  de  Bourg  en  Breife  eft  la  Capitale  de  laßreffe. 

La  Ville  ou  Bourg  de  Gex  eft  au  Bailliage  de  fon  nom. 

Le  Valromey  a   Château-  neuf. 
La  Ville  de  Belley.eft  Capitale  du  Bugcy,  fon  Evêque  eft  Suffragant 

de  Vienne. 

La  Principauté  de  Dombes  eft  pour  ’a  plupart  enclavée  dans  laBref- 
fe.  Sa  Ville  Capitale  eft  Trevoux;cettePrincipauté  appartient  en  pro- 

pre à   Madem  oifelle  de  Montpenfier. 

La  Province  du  Lyonnois^outre  fon  Gouverneur  general,  qui  l’eft 
atiffi  des  Provinces  deForefts  &Beaujolois ,   ont  aulft  un  Seneic  aal  & 

un  Lieutenant  General,  &ily  a   trois  Baillifs  pour  es  trois  Provinces. 

LeLyonnois  a   Lyon, Siege  d’uti  Archevêque  &   d’une  Généralité. 
Le  Beau jolois  a   Beaujeu  &   Ville-Franche. 
Le  Forefts  a   les  Villes  de  Rouanne,  Feurs ,   S.Eftiennc,  Montbii- 

fon,  &c. 

Le  Gouvernement  general  du  Dauphiné  ,   outre  fon  Gouverneur, 

a   de  plus  un  Lieuteuant  general,  &   un  Seuc  fchal. 
Ses  Villes  conffderables  font.  Vienne, Grenoble,  Embrun,  Cap, 

Saint  Paul-trois-Châteaux,  Montelimar,  Valence  ,   D;e,&c.  Vien- 

ne &   Embrun  ou  Ambrun  ,   font  les  Sieges  de  deux  Archcvefchez: 

Grenoble  a   un  Evefque  Suffragant  de  Vienne  }   cette  Ville  deGre- noble 
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hoble  eft  la  Capitale  de  la  Province*,  il  y   a   le  Siege  d’un  Parlement, 

d’une  Chambre  des  Comptes  ,   8c  d’une  Généralité  :   Elle  a   auiïiun 
Gouverneur  particulier.  Les  Evefchez  de  Valence  8c  Die ,   font  main- 

tenarttunis,  8c  fontSuftragantsde  Vienne  *,  Gap  aunEvêqueSuffra- 

gant,d’ Aix,  8c  celuy  de  Saint  Paul-trois-  Châteaux, eft  SufFragant  d’Ar- 
les :   Il  y   a   un  Gouverneur  pour  la  Ville  &   Citadelle  de  Montelitnar, 

La  Provence  a   un  Gouverneur,  un  Lieutenant  general,  &   un  grand 

Senefchal:  Les  Villes  remarquables  de  ce  Gouvernement,  font,  Cif- 
teron.  Digne, Senez  ,   Glandeve ,   Vence,  Grâce  ,   Antibe  ,   Frejuls, 

Saint  Tropez,  Hyeres» Toulon  ,   Marfeilles,  Arles,  Tarafcon,  Apt, 

Forcalquier,  R»iez  ,   Draguignan ,   Brignole,  Aix  ,   8cc.  Les  Villes 

d’Arles  8c  d’Aix  font  les  Sieges  de  deux  Archevêchezj  il  y   a   de  plus 
à   Aix  un  Parlement,  une  C   ;   ambre  des  Comptes,  8c  une  Généralité, 

Scc’eft  la  Capitale  de  la  Province  :   Les  Eeêquesde  Cifteron,  Frejuls, 

Apt  8c  R.iez  ,   font  SufFragants  d’Aix  j   ceux  de  Toulon  8c  deMar- 

feille  font  Suftragants  d’Arles  j   8c  ceux  de  Digne,  Senez,  Glandeve, 

Vence  8c  Grâce  ,   tont  SufFragants  d’Ambrun.  Les  Villes  de  Marfeille 
8c  Antibe,  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

Le  Gouvernement  general  du  Languedoc  ,   eft  maintenant  divifé 

en  trois  Lieutenances  generales ,   qui  font ,   du  Haut  &   Bas  Langue- 
doc, 8c  du  Vivarais. 

Les  Villes  confîderables  du  Haut  Languedoc,  font,  Alby,  Caftres, 

S.  Papoul ,   Mirepoix,  Rjeux,  Thouloufe  ,   8cla  Vaur  :   Les  Villes 

d’Alby  8c  de  Thouloufe  font  les  Sieges  de  deux  Archevefchez  ;   il  y 
a   aufti  Parlement  8c  Généralité  à   Thouloufe  ,   8c  le  Lieutenant  gene- 

ral du  Haut-Languedoc  refide  ordinairement  dans  cette  Ville  :   L’E- 

vêque de  Caftr  s   eft  SufFragant  d’Alby  ;   8c  les  Evêques  delà  Vaur, 
S.  Papoul,  Mirepoix  8c  Rjeux  ,   font  SufFragants  de  Thouloufe. 

Le  Bas-Languedoc  contient  plufieurs  Villes  remarquables, rçavoir, 
PontS  Efprit,  Beaucaire,Fort  de  Pecais,  Aiguemortes,  Agde,Brefcou, 
Narbonne,  Alet,  Carcaftone,  Saint  Pons ,   Lodeve  ,   Uzés,  Nifmes, 

Sommieres  ,   Montpellier  ,   Pezenas  ,   8c  Æeziers  :   La  Ville  de  Nar- 

bonne eft  le  Siege  d’un  Archevêque,  8c  les  antres  font  Siege  de  fes  Suf- 
fragants,  excepté  celles  du  Pont  S.  Efprit,  Beaucaire ,   Fort  de  Pecais, 

Aiguemorccs  ,   Brefcou  8c  Sommiers  ,   où  il  n’y  a   point  d’Evéques  : 
Il  y   a   des  Gouverneurs  particuliers  dans  les  Villes  de  Pont-  Saint 
Efprit  ,   Sommieres  ,   Aiguefmortes  ,   Fort  de  Pecais  ou  Pequais, 
Ville  8c  Citadelle  de  Montpellier  ,   Brefcou  ,   Narbonne  ,   Car- 

caflone  ,   8cc.  Il  y   a   Chambre  des  Comptes  8c  Généralité  à   Montpel- 

lier ;   Et  il  faut  remarquer  que  le  Languedoc  eft  divifé  en  plufieurs 
TomeV.  N   Dio- 
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Dioçefes ,   au  lieu  d’Eledions,  pour  la  levée  des  deniers  que  cette  Pro* 
vince  donne  au  Roy. 

Les  Sevennes  qui  font  auffi  de  ce  Gouvernement ,   comprennent  les 

Pais  du  Velay,  Vivarais&Gevaudan,  qui  ont  chacun  un  Bailly. 

Le  Velay  a   pour  Ville  remarquable,  le  Puy  en  Velay  ,   dontl’E- 
véque,  qui  prend  le  Titre  de  Seigneur  du  Puy  ,   &   Comte  de  Velay, 

eft  indépendant:  Cette  Ville  a   aulïi  un  Gouverneur  particulier. 

Le  Vivarais  aies  Villes  d’Annonay&  Viviers  ;   cette  derniere  eft  la 

principale  du  Pais,  &eftoieged’EvéqueSuffragant  devienne, 
v   Le  Gevaudana  la  Ville  de  Mende ,   dont  ITLvéque  elt  SufFragant . 
cl’Alby. 

4   a   Province  ou  Comté  de  Foix,  qui  a   un  Senefchal,  contient  les 

Villes  de  Pamiers  ,   Foix,  &c.  La  Ville  de  Pamiers  a   un  Evêque  Suf- 

fragant  deThouloufe:La  Ville  &   Château  de  Foix  a   un  Gouverneur 
particulier  .   &   elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Foix. 

Il  y   a   un  Gouverneur  &   un  Lieutenant  general  pour  le  Roy  ,   en  la 
Province  de  Foix,  Terres  Souveraines  de  Danezan  &   Audore. 

LePaïs  deDounefan  ouDanezaii,alf:Bourg&ChâteaudeQuerigur. 

Audore  elt  une  Vallée  qui  a   le  Bourg- d’Audorra» 
La  Navarre  &   le  Bearn  tont  un  Gouvernement  general:  Le  Gou- 

verneur porte  le  Titre  de  Gouverneur  &   Lieutenant  general  du 
Royaume  deNavarre,  &   Gouverneur  de  la  Principauté  de  Bearn. 

Ce  que  l’on  appelle  dans  ce  Titr  eReyaarne  deNavarre  >   eft  nommée 

autrement  B kße  Navarre  ,   &   l’on  ppurroic  luy  donner  le  Titre  de 

Navarre  Francoife ,   non  feulement  parce  qu’elle  eft  à   la  France ,   mais 

aulfi  parce  qu’elle  ne  fait  qu’une  partie  du  Royaume  de  Navarre, dont 

laplus  grande  partie  cft  polfedée  par  le  Roy  ti’E'pagne;  neanmoins 
le  Roy  ayant  de  legitimes  prétentions  fur  ce  Royaume  ,   il  fe  dit  Roy 
de  France  &   de  Navarre. 

Les  Peuples  qui  demeurent  dans  cette  Baffe-Navarre  ,   &   aux  envi- 

rons, font  connus  fous  le  nom  de  tiafques ,   &   tout  leur  Païs  peut 

eftrediviféen  Païs  de  Labourdou  Lapourd  ,   Baffe -Navarre  ,   &   Vi- 
comté de  Soûle. 

La  Païs  de  Labourd,  nommé  aufîî  quelquefois  Bifcaye  ,   a   la  Ville 

de  Bayonne,  qui  eft  du  Gouvernement  general  de  Guyenne. 
La  Baffe-Navarre }   &   le  Vicomté  de  Soûle,  font  du  Gouvernement 

general  de  Navarre  de  Bearn ,   que  nous  décrivons  icy. 
Saint  Palais  ou  Saint  Pelage ,   &   Saint  Jean-pié-de-port ,   font  les 

Villes  les  plus  remarquables  de  la  Baffe- Navarre,  la  Citadelle  de  Saint 

Jean-pié-de-port  a   un  Gouverneur  particulier. 

La 
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La  Principauté  de  Béarn  ,   où  il  y   a   un  Lieutenant  general ,   con- 
tient les  Villes  de  Lefcar,  Pau,  Oleron  ,   Navarrins  ,   &c.  La  Vïlle 

de  Pau  eft  le  Siege  d’un  Parlement  &   d’une  Chambre  des  Comptes; 

Les  Evêques  de  l’£fcar&  Oleron  font  Suffragants  d’Aufch. 
Le  Gouverneur  general  de  Guienne  eft  divifé  en  deux  Lieute- 

nances generales,  qui  font  de  la  Bafte  Guienne  dans  la  Généralité  de 
Bordeaux  ,   &   de  la  Haute  Guyenne  dans  la  Généralité  de  Montau- 

ban  ;   cette  derniere  partie  a   de  plus  un  Lieutenant  de  Roy* 

Il  y   a   plufieurs  Provinces  dans  l’eftenduë  de  ce  Gouvernement, 
fçavoir ,   la  Guienne  ,   le  Perigort  ,   le  Quercy  ,   le  Roücrgue,ôc 
la  Gafcogne. 

Les  Villes  principalesde  la  Guienne  ,   font,Blaye,  Bordeaux,  la 

Reoie,  Bazas  -,  &   à   l’embouchure  de  la  Riviere  de  Garonne ,   il  y   a 
i’Islc  &   la  Tour  de  Cordoüan.  Le  Comté  &   la  Ville  de  Blaye  a   un 
Gouverneur  :   Bordeaux  eft  le  Siege  d’un  Archevêque  &   d’une  Gé- 

néralité j   il  y   a   eu  Parlement,  quia  efté  transféré  à   la  petite  Ville  de  la 
Reoie,  &   qui  eft  maintenant  à   Agen  dans  la  Gafcogne;  Cette  Ville  de 

Bordeaux  iftaulli  la  Capitale  delà  Province;  il  y   a   un  Gouverneur 

pour  la  Ville,  &   un  autre  pour  la  Citadelle  &   Château  Trompette. 
Le  Périgord  eft  ein  Gouvernement  dépendant  de  Guienne  ,   & 

où  il  y   a   un  Gouverneur  &   un  Senefchal  :   Les  Vi  les  de  Perigueux 

&   Sarlat  en  font  les  plus  conftdera  blés;  &   leurs  Evêques  font  Suffra- 
gants dc.Bordeaux.  * 

La  Province  de  Quercy  dépend  auflî  du  Gouvernement  general 

de  Guienne  :   Elle  a   un  Senefchal  &   un  Lieutenant  general.  Cahors, 

Capitale  de  la  Province  ,   a   un  Evêque  Suffragant  d’Aiby.  Le  Ville  de 
Montauban  eft  attribuée  à   cette  Province  ,   quoyque  fon  Diocefe 

folt  du  Languedoc*  Son  Evêque  eft  Suffragant  dcThouloufe,& il 
y   a   Siege  de  Généralité. 

LeRoüerdue  eft  pareillement  du  Gouvernement  general  deGuien- 

ne,  &   il  y   a   un  Senefchal;  Les  Villes  de  Ville -franche  ,   Rodés  & 

Vabres  ,   font  les  plus  remarquables  ;   les  Evêques  de  Rodés&de 

Vabres,  font  maintenant  Suftxagants  d’Aiby. 
Les  Villes  de  la  Gafcogne  font ,   Agen  ,   Condom ,   Lecloure,  ou 

Leitoure  ,   Aux  ou  Aufch  ,   Lombez  ,   Saint  Ligier  ou  Saint  Licar  de 

Conferans,  Saint  Bertrand  deComminges,  Tarbe,  Ayre ,   Bayonne, 

Dax  ou  Acqs,  Labritou  Albret,  Mont  de  Marfan ,   &c. 

Les  Villes  d’Agen  &   deCondomont  des  Evêques  Suffragants  de 

Bordeaux  :   Les  Provinces  d’Agenois  &   Condomois  ,   où  font  ce  s 
deux  Villes,  ont  un  Gouverneur  particulier. N   z 

Aufci» 
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Aufch  eft  le  Siege  d’un  Archevefché ,   qui  a   plufieurs  Evefchez  Suf- 
fragants  dans  eette  Province  ,   fçavoir,  Leétoure,  S   Ligicr  ou  S.Licàr 

deConferans  ,   S.Bertrand  de  Comminges,  Tarbe,  Ayre,  Bayonne, 

&   Dax  j   la  Ville  de  Lombez  eft  le  Siege  d’unEvefché  Suftfagantde Tholoufe. 

La  Ville  &   Citadelle  de  Leitoure,a  un  Gouverneur  particulier. 

Bayonne,  Capitale  de  la  Bifcaye,ou  Pais  deLabourt,a  un  Gouver- 
neur &   un  Lieutenant  de  Roy,&ilyaun  Senefchalde  Bifcaye. 

Tarbe  eft  la  principale  du  Comté  de  Bigorre ,   &   il  y   a   un  Senefchal 

pour  ce  Pais. 
Le  Gouvernement  general  de  Saintonge  en  Augoumois.a  un  Lieu- 

tenant general,  outre  le  Gouverneur  ,   &   chacune  de  ces  Provinces  a 
un  Senefchal. 

L’ Angoumois  a   les  Villes  d’Angouléme  &   de  Cognac,qui  ont  cha- 

cune un  Gouverneur  particulier:  L’Evéque  d’Angouléme  eftSuffra- 
gant  <ie  Bordeaux, 

LaProvincede  Saintongeou  Xaintonge  ,   a   la  Ville  de  Saintes  ou 

Xaintcs  ,   qui  a   un  Gouverneurparticuiier  :   Elle  eft  la  Capitale  de 

la  Province  ,   &   Ton  Evêque  eft  SufFragant  de  l’ Archevefché  de  Bor- 
deaux. 

Le  Tais  d’Aunix  &Broüageont  un  Gonverneur  general. 

Le  Tais  d’Aunixala  Ville  de  la  Kocheile  pourprincipale  \   ellea  un 

Gouverneur  &   un  grand  Senefchal  ;   c’eft  le  Siege  d’un  Evefché  Suf- 
fragant  de  Bordeaux. 

Le  Broüagcou  Broiiageais,  a   la  forte  Ville  de  Broüage  ,   avec  un 
Gouverneur* 

Les  Isles  de  Ké  &   d’Oleron  »   qui  font  aufti  de  ce  Gouvernement* 
ont  chacune  leur  Gouverneur  particulier. 

Le  Gouvernement  general  duToiétou  eftdivifé  en  deux  Lieute-, 

nances  generales,  qui  font»  du  Haut  &   Bas  Toi ctou. 

Il  y   a   outre  celadeuxSenefchaufféesde  Poiétou  ,   dont  l’üneeft à 

Poiétiers,  &   comprend  le  Siege  Royal  de  Niort  ;   l’autre  eft  à   Civray 
ou  S uvray,&  comprend  le  Siege  Royal  de  S.Maixent. 

On  met  dans  la  Lieutenance  generale  du  Haut-  Toidtou ,   le  Pais  du 

Loudunois,  quiala  ViliedeLoudun  ,   &   le  Tais deChatclleraudois, 
cùeft  la  Ville  de  Chatelleraud  :   LaVillede  Toidiers,  Capitale  de  la 
Pi  :ovince*Teft  aufti  du  Haut-Poiétou:  Elle  a   un  Gouverneur  &   Lieu- 

tenant generaf  c’eft  le  S   ege  d’un  Evefché  SuiFragant  de Bordeaux,& 
.d'une  Généralité. 

Il  y 
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Il  y   adansleBas  Poj<5lou  les  Villes  de  Maillezais  &   Luçon,i  Evê- 

ché de  la  première  a   efté  transféré  à   la  Rochelle  ,   dans  le  Pais  d’Aunîx: 

L’Evefché  deLuçon  eft  Suffragant  de  Bordeaux. 
Le  Gouvernement  general  de  Bretagne  eft  divifé  en  Lieutenance 

generalede  Bretagne,  àlarefervedu  Comté  Nantois ,   &   en  Lieute- 
nance generale  du  Comté  Nantois. 

La  Lieutenance  generale  de  Bretagne  eft  divifée  en  deux  Lieute- 
nance de  Roy,  fçavoir, 

La  Lieutenance  de  Roy  pour  la  Haute  Bretagne,  (àlarefervedu 

Comté  Nantois  )   comprend  TEvefché  de  Nantes  ,   &   les  Villes  de  S. 

Malo,  Binant  ScVitray,  qui  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

La  Lieutenance  de  Roy  pour  iaBa{fe-Bretagne,a  les  Villes  deBIa- 

vetou  Port-Louis,  Quimpercorentin,  Breft ,   qui  ont  desGouverne- 
mens  particuliers. 

L’Isle  de  Belle  lsle  ,   prés  de  la  Baffe  Bretagne  ,   a   un  Comman- dant. 

L   a   Lieutenance  generale  du  Comté  Nantois,  a   la  Ville  de  Nantes, 
avec  un  Gouverneur. 

Les  Villes  où  il  y   a   Siege  d'Evefehez,  font  dans  la  Haute-Bretagne, 
Saint-Malo,  Dole  ,   Rennes ,   Nantes  ,   &   Saint-Brieux  ;   &   dans  la 

Baffe- Bretagne  il  y   a   Treguier,  Vannes,  Quimpercorentin  ouCor- 
noüaiPe,  &   Saint  Paulde  Leon  ,   dont  les  Lvêques  font  Suffragants 
de  Tours. 

La  Ville  de  Rennes  a   efté  le  Siege  du  Parlement  de  Bretagne, main- 
tenant il  eft  à   Vannes. 

La  Ville  deNantes  eftîa  Capitale  de  toute  la  Province  :   Elle  a   une 

Chambre  des  Comptes ,   &   c’eft  ie  Siege  de  laGeneralitépour  la  Bre- 

tagne, qui  n’a  point  d’Elections. 
Le  Gouvernement  général  de  Normandie  ,   eft  maintenant  divifé 

en  deux  de  Lieutenances  generales,  qui  font, de  la  Haute  &   Baffe  Nor- 
mandie. 

Dans  la  Lieutenance  generalede  la  Haute-Normandie, il  y   adiver- 

fes  Villes  &   Places  considérables,  fçavoir,Eu,Gifors,Evreux,Li(L-ux> 

Honflçur,  le  Havre  de  Grace,Dieppe,Roâen.le  Pont  de  l’ Arche, Cau- debec,  &c. 

Dans  la  Lieutenance  generalede  la  Baffe  Normandie  ,   il  y   a   aufti 
plufieurs  Villes  &   Places  confiderables,  comme  Bayeux ,   Cherbourg, 

Caën,  Sées,  Alençon,  Ayranches,  Granville  ,   Coutances,  Saint  Lo, 
&c. 

N   5 

Rouen 
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R.oüen  eft  le  Siege  d’un  Archevêché  ,   dont  les  Evêchez  Suftra- 
gants  font,  ßajeux,  Lffieux,  Evreux,  SéesouSais,  Avranches,  Cou- 
tances,  &r4 

Les  Places  où  il  y   a   des  Gouverneurs  ,   font  dans  la  Haute-Nor- 

mandie, Dieppe,  Rouen,  T’ont  de  Torche  ScHonfleur. 

Dans  la  Bafl'e  Normandie  ily  a   des  Gouverneurs  à   Caên  ,   Alen- 
çon, Avranches,  Granville,  Cherbourg  &   Saint  Lo;  Ily  auneCham- 

bre  des  Comptes  à   Rouen,  &   deux  Generalitez,  une  a   Roüen,  &   l’au- 
tre à   Alençon. 

La  Ville  de  Roüen  eft  la  Capitale  de  toute  la  Normandie;  &   celle 

de  Caen  ou  Can.  eft  la  principale  de  la  Bafle-Normandie.  A   l’Occi- 
dent de  la  Bade-Normandie  il  y   a   l’Abbaye  fameufe  du  MontS.Mi  • 

chel:  On  y   peut  auiïî  ajouter  les  IslesdeGarnefey  &   dejerfey  ,   dont 

nous  parlerons  cy-aprés. 
Le  Havre  de  Grate,  Montivi  lier  &   Honfleur,  font  enfemble  un 

Gouvernement,  qui  a   le  rang  des  autres  Gouvernemens  de  Province, 

&qui  nerelevepointdu  Gouvernement  de  Normandie  ,   quoyqu’il Toit  inféré  dans  la  Haute-Normandie. 

Le  Gouvernement  general  dellsle  de  France  a   pour  Villes  &   au- 

tres lieux  remarquables,  Compiegne,  Senlis,  Saint  Denis,  Paris,  Cor- 

bcil,  Melun;  les  Bourgs,  Châteaux  &   Maifons Royales  de  Fontaine- 

bleau, Saint  Cloud,  Verfaiîles,  &   Saint  Germain;  les  Villes  de  Poifly, 
Mante,  le  Château  de  Chantilly,  &c. 

Senlis  eft  le  Siege  d’un  Evefché  Suffragant  deRheims;il  y   a   auiïi  un 
Gouverneur  comme  dansplufieurs  autres  Places  qui  font  de  ce  Gou- 

vernement; quoyqu’elles  foient  fituées  dans  la  Picardie,ainfi  que  nous 

l'avons  remarqué  cy-devant.  Paris  eft  non  feulement  la  Capitale  de 
ceGouvernement,  mais  auiïi  detout  le  Royaume  :   E'ie  a   un  Gouver- 

neur, &   nous  en  parlerons  plus  particulièrement  cy-aprés. 
Le  Nivernois  a   un  Gouverneur  ,   un  Lieutenant  general  &   unSe- 

nefchal  :   Lapetite  Ville  de  Clamecy  y   eft  maintenant  confiderable, 

parce  qu’elle  eft  le  Siege  de  l’Evefquc  de  Bethleem  ,   fondé  en France. 

La  Ville  de  Nevers  eft  la  Capitale  de  la  Province  ,   fon  Evêque  eft 

Suffragant  de  Sens. 
LeBourbonnois  a   un  Gouverneur  ,   unSenefchal,  &un  Lieute- 

nantgeneral: Ses  Villes  principales  font  ,   Bourbon-l’Archambaut 
&   Moulins, &c.  Cette  derwiere  eft  la  Capitale  de  la  Province,  &   a   une 

Généralité. 

Prés 
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Prés  de  cette  Province  il  y   a   le  Païs  de  Combrailles  >   avec  la  Ville 

ou  Bourg  d’Evaux ,   &lePaïsdeFranc-Aieu,  qui  a   la  Ville  de  Croc: 
Quelques-uns  attribuent  ces  deux  Païs  d’Auvergne. 

Le  Gouvernement  general  d’Auvergne  eft  divifé  en  deux  Lieute- 
nances, qui  font,  de  Haute  &   Baffe-Auvergne, 

La  Baffe  Auvergne  ,   qui  eftla  plus  Septentrionale  ,   a   les  Villes 

Riom,  Clermont, &c.  celle  de  Riom  cfl  le  Siege  d’une  Generalité,&  il 
y   a   un  Senefchal  :   &   celle  de  Clermont  en  eft  la  Capitale,  8c  Ion  Evê- 

que eft  Suffragant  de  Bourges;  ily  a   auftiun  Senelchal. 

Dans  la  Haute- Auvergne  il  y   a   les  Villes  d’Orilhac&  Saint  Flour; 

cette  derniere  eft  la  Capitale  ,   &   eft  le  Siege  d’un  Evefque  Suffragant 
de  l’Archevefché  de  Bourges. 

Le  Limofïn  a   un  Gouverneur  general, un  Lieutenant  general, &   un 
iSenefchal. 

La  Ville  de  Limoges  eftla  Capitale  de  la  Province  ;   elle  a   un  Gou- 

verneur particulier,  &c’eft  le  Siege  d’une  Généralité:  Les  Evêques  de 
Limoges  &   Tulles  font  Suffragants  de  l’Archevêque  de  Bourges. 

Le  Saumerois  eft  un  Gouvernement  d’où dépendent  Saumur  a   Ri- 
chelieu &   Mirebcau  ;   8c  il  tient  partie  des  Provinces  d’Anjou  &de Poidou. 

La  Villede  Saumur,  qui  a   un  Gouverneur,  eft  fituée  dans  l’Anjou, 8c  celles  de  Richelieu  &   de  Mirebeau,  font  attribuées  au  Poidou. 

Le  Gouvernement  general  d’Anjou,  aoutrefon  Gouverneur,  un 
Lientenant  general,  &   un  Senefchal. 

La  Ville  &   Chateau  d’Angers,  Capitale  de  la  Province,  a   un  Gou- 
verneur; c’eft  atiffile  Siege  d’un  Evefque  Suffragant  de  l’Archevefché de  Tours:  LePontdcCé  a   pareillement  un  Gouverneur. 

Le  Gouvernement  general  du  Maine,  Perche,  &   Païs  de  Levai ,   a 
ourre  le  Gouverneur,  un  Lieutenant  general  &   un  Senefchal. 

Le  Maine  a   la  Ville  de  Lavai  &   le  Mans  ;   cette  derniere  eft  Ca- 

pitale de  la  Province  ,   &   eft  le  Siege  d’un  Evefque  Suffragant  de Tours. 

Le  Perche  a   les  Places  deBeIIefme&  Nogent  le  Rotrou  ;   cette  der- 
niere paffe  pour  la  principale  du  Païs. 

L’Orleanois,  ou  Gouvernement  general  d’Orléans  ,   comprend maintenant  les  Provinces  ou  PaE  deBeauffe  particulière  ,   autrement 

Pais  Chartrain,  l’Orleanois,  le  Païs  de  Sologne,  le  Blaifois,  le  Ven- 
dômois. 
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dômois  ,   &   le  Danois.  Ce  Gouvernement  eft  divifé  en  trois  Lieu- 

tenancesgenerales ,   qui  font ,   du  Pais  Chartrain,  Orleanois ,   & 
Blaifois. 

Le  Pais  Chartrain  eft  aufïi  nommée  quelquefois  Beaufle  particu- 

lière, ou  proprement  dite,  pour  neiepas  confondre  avecee  que  l’on 
appelle  la  grande  Beafle  ,   5c  qui  enferme  plu  fleurs  Pais ,   fçavoir ,   le 

Pais  Chartrain  >   le  Perche  ,   le  Maine  ,   l’Anjou,  le  Vendômois,  le 
Dunois,  la  Touraine,  le  Blaifois, &   l’Orleanois. 

Le  Pais  Chartrain  ,   outre  fon  Lieutenant  general,  a   aufll  un  Bailly  : 

La  Ville  de  Chartres  a   aulTi  un  Bailly  ,   8c  c’eft  le  Siege  d’un  Evefquc 
Suffragantde  Paris, 

Cette  partie  du  Gallinois  ,   où  font  les  Villes  d’Eftampes  >   Mon- 

targis,  8cc.  eft  auffi  du  Gouvernement  general  d’Orléans. 
La  Province d’Orleanois ,   outre  ion  Lieutenant  General  ,   a   un 

Bailly  ;   La  Ville  d’Orléans  eft  la  Capitale  de  la  Province  ;   elle  a 

unGouverneurparticulier  ,   &   c’eft  le  Siege  d’un  EvcfqueSuffra- 

gant  de  l’Archevefché  de  Paris  -,  il  y   a   auiïi  Généralité  ,   ôcfon  Uni- 
verfité  eftfameufe. 

Le  Pais  de  Sologne  a   pour  Villes  conflderables,  Gergeau  5c  Romo- 
rantin* 

Le  Blaifois  a   pour  Ville  Capitale  ,   Blois ,   où  il  y   a   une  Chambre 

des  Comptes  pourPAppanage  d’Orléans. LeVendômois  a   la  Ville  de  Vendôme. 

Le  Dunois  a   la  Ville  de  Château-Dun. 

Le  Berry  a   un  Gouverneur,  un  Lieutenant  general  ,   Ôc  un  Senef- 

chal  :   Bourges  eft  fa  Ville  Capitale  ,   qui  eft  le  Siege  d’un  Archevê- 

que &   d’une  Généralité. 
La  Marche  a   un  Gouverneur  &   un  Lieutenant  general  :   Les  Villes 

font,  le  Dorât  5c  Gueret,  5c  ont  chacune  un  Scnefchal. 

La  Province  de  Touraine  a   un  Gouverneur  5c  un  Lieutenant 

general. La  Ville  8c  CitadePe  de  Tours  a   un  Gouverneur  5c  un  Bailly  ;   elle 

eft  la  Capitale  de  la  Province  ,   5c  le  Siege  d’un  Archevefque  5c  d’une Généralité. 

La  Ville  d’ Amboife  a   pareillment  un  Gouverneur  8c  un  Bailly. 
La  Ville  ôc  Château  de  Loches  a   un  Gouverneur  &   un  Bailly, 

La  VilledeChinonaaufTi  un  Bailly. 

Proche  de  la  Provence  il  y   a   le  Comtat  d’Avignon  ou  Venaifîin,  8c 
la  Principauté  tf  Orange, 

Le 
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Le  Comtat  Venaiiïin  appartient  au  Pape  ;   il  y   aies  Villes  de  Vai- 

fon,  Carpentras,  Cavaillon&  Avignon*,  cette  derniere  a   un  Arche* 

véque  qui  a   pour  Suffragants  les  Evêques  de  Vaifon  ,   Carpentras  & 
Cavaillon. 

La  Principauté  d’Orange  appartient  au  Prince  d’Orange:  La  Ville 

d’Orange  en  eft  la  Capitale;  Ton  Evêque  eft  Suffragant  d’ Atles. 
Il  y   a   diverfeslsles  prés  des  Côtes  de  la  Provence,  &   qui  en  dépen- 

dent, Ravoir,  les  Isles  de  Lcrins  ou  de  Sainte  Marguerite,  &   Saint  Ho- 

norât :   Les  Isles  d’Hyeres,  &   les  Isles  du  Château  d’if  ,   Pomegue  & 
RatoneaujprésdeMarfeille;  Celiesde  la  grande  &   petite  Camargue, 
aux  embouchures  du  Rhofne. 

Les  Isles  de  Sainte  Marguerite,  du  Château  d’If,  &c.  ont  des  Gou- 
verneurs particuliers. 

On  pourroit  encore  ajouter  à   ces  Coiivernemens  &   à   ces  Pro- 

vinces, les  nouvelles  Conqueftes  du  Roy  dans  1*  Allemagne,  les  Païs- 

bas  ,   l’Italie  &   l’Efpagne  *,  mais  comme  nous  avons  parlé  fuffifam- 

ment  dans  le  Traité  de  ces  Pays-là  ,   il  fufEt  d’y  renvoyer  le  Le&eur, 

afin  de  ne  pas  repeter  les  mêmes  çhofes  dans  un  abrégé  comme  ce- 

luy-cy. 

Tome  V.  O   De 
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D*  la  Ville  de  Paris ,   Capitale  du  Royaume  de e Trance * 
Antiqtiitex, 
de  Paris- 

Le  nom 
environs 

f)  ̂    les  premiers  temps  cette  Ville  s’appeiloit  Lutetia. de  (ans  vient  de  celuy  de  Parifit,  que  les  Peuples  des  environs 
potto.ent  anaennem  nt,  lotfquepouréviterles  ravages delaGuerre &de  la  perte,  ils  fe  vinrent  établir  dans  le  voifinage  de  la  plus  grande Isle  que  la  Riviere  de  Seine  forme  en  cét  endroit. 

La  Seine  la  traverfe  prefquc  par  Je  milieu  ,   &les  branches  quelle  y 
foime  parfon  cours  ,   ladivifent  en  trois  parties  inégales.  La  plus 
gtande  de  ces  parties  fe  nomme  proprement  la  tïlL  ,   &   occupe  un terrain  plat  fur  le  Rivage  Septentrional  de  la  Seine.  La  fécondé  partie 
s   appe  le  la  C ne ,   &   comprcndplufieurs  Isles.  La  troifiéme  partie  fe 
nomme  /   Umverfite  ,   &   s’étend  fur  la  pente  d’une  petite  Montagne. Ces  trois  parties  renferment  16,  ou  17.  quartiers  ,   dont  il  y   enaiL pour  la  Ville,  leurs  noms iont,  S.  Antoine: la  Mortellerie  : h   Greve: 
S.  Germain  de  lAuxerrois  :   S.  Honoré  ;   S.  Euftache  :   les  Halles: 

Denis  :   S.  Martin  ;   le  Marets ,   la  Verrerie  :   S.  Jacques  &   S.  Op- 
portune. J   n   r 

Dans  cette  partie  que  l’on  nomme  la  Cité  ,   il  n’y  a   qu’un  quartier que  I   on  appelle  aufli  la  Cité  ,   il  comprend  trois  Isles ,   (ça  voir,  l’Is’e 

duPalais UCS °“  LOUVierS,  UJeNortre-Dame,  ou  S.Louïs,& l’Isle 

L’Univerfité,  qui  fltit  la  partie  Méridionale  du  Paris ,   eft  fubdivi- iee  en  deux  ou  trois  grands  quartiers,  qui  font,  le  quartierde  la  Place Maubert,  avtcleFauxbourg  S.  Viâor,  la  Ville  &   le  Fauxbourg  S.Mar- 
cei  Le  quartier  de  la  Harpe, avec  les  Fauxbourgs  S.  Jacques  &   Saint Michel  :   On  y   ajoutoit  quelquefois  le  Fauxbourg  S.  Germain  des Irez;  mais  depuis  que  les  Portes  qui  le  feparoient  de  ia  Ville,  ontefté 
abbatues,&  que  les  Marchands  &   les  Attifai»  qui  y   demeurent,  joui!- lent  des  mefmes  Privileges  que  ceux  de  la  Ville  ,   il  eft  cenfé faire  un 
quartier  fepare.  Ces  Quartiers  renferment  un  fi  grand  nombre  d’Ha- 
bitans,  que  de  l’aveu  des  plus  ce'ebres  Voyageurs,  il  n’y  a   pas  en  l’Uni- vers  une  Ville  mieux  peuplée.  Il  y   eut  l’an  idgt.  t7424.  Baptêmes, 
4244.  Mariages ,   &   22016,  Morts.  r 

La  Ville  a   elle  nouvellement  embellie  de  trois  ou  quatre  Portes  fu- 

p   erb  es. 
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perbes  ,   bâties  en  Arc  de  Triomphe  :   Elle  renferme  quantité  de  Pla- 

ces publiques, entr’autres  la  Place  Royale,  remarquable  parles  magni- fiques Maifonsqui  font  fur  fes  aîlcs,& parla  Statué  en  Bronze  de  Louis 
XIII.  a   Cheval,  &   de  la  Greve,  qui  Ce  fait  aulîî  remarquer  parle  fuper- 
be  bâtiment  de  la  Maifon  de  Ville.  LesFontainespubiiques  y   font  en 
grandnombre ,   & chaque  jourontravailleàdonnerplusdelargeurà 
fesRuës,  Les  plus  belles  font  celles  de  S.  Antoine,S.Martin,  S.Denis, 
&   S. Honoré:  On  y   voit  une  infinité  de  belles  Eglifes; &dePortail  de 

celle  de  S.Gervais,  mérité  d’eftre  admiré  ,   par  le  riche  travail  defon 
Architedure.Le  Louvre, qui  eft  le  féjour  de  nos  Rois,  fera  un  des  plus 
célébrés  Bâtimens  de  l’Univers,  iorfquefon  deftein  fera  exécuté;  nous 
en  parlerons  cy-aprés.  Le  Palais  des  Tuilleries  ,   &   le  Jardin  qui  l’ac- 

compagne. Le  Palais  Royal  ou  loge  Moniteur  le  Duc  d’Oi  learis  ,   & 
un  grand  nombre  de  magnifiques  Hôtels  ,   contribuent  à   la  beauté  de 

cette  première  partie  de  Paris  ,   où  l’on  diftinguc  encore  le  Château  de 
la  Baftille,  qui  fert  comme  de  Citadelle,  &   qui  eitle  lieu  où  l’on  ren- 

ferme les  Prifonniers  d’Eftat. 

La  Cité  eft  jointe  aux  de.ux  autres  partie?  de  Paris  par  des  Ponts 

d’une  ftruéeure  admirable,  Le  Pont-neuf  eft  embclly  par  la  Statué  en 
bronze  d’Henry  IV.  furnommé  le  Grand.  Le  Pont  Noftre- Dame; 
le  Pont  au  Change,  celuy  de  S. Michel,  &   le  petit  Pont,  portent  chacun 
deux  rangs  de  tres-hellesMaifons,avecdesBoutiquesoùl’on  trouve  à 

s’affortir  d’une  infinité  de  Marchandifes.  On  voit  dans  la  Cité  l’Egüfe 
de  Notre-Dame  ,   qui  efi;  le  Siege  d’un  Archevêque  ;   &   l’Hôpital  de 
l’ Hôtel-Dieu,« n   des  mieux  rentez  de  l’Europe.  On  y   voit  le  Palais  où le  tient  le  Parlement,  &   plufieurs  autres  Chambres  Souveraines. 

L’Univerfité  porte  ce  nom  à   caufe  qu’elle  efi:  le  centre  de  l’érudi- 
tion, &.  la  fourcedes  belles  Lettres  qui  y   font  expliquées  avec  un  grand 

concours  d   Efcoliers  t   On  y   compte  34-Colleges,  &   parmy  ce  nombre 
on  diftingue  celuy  de  Sorbonne,  qui  eft  fans  contredit,  le  plus  fameux 

de  l’Univers.  On  y   trouve  plufieurs Eglifes  ,   fur  tout  celle  de  Sainte Geneviève,  qui  eft  la  Prote&rice  de  la  Ville. 

Il  n   y   a   point  de  Ville  au  monde  qui  ait  de  fi  beaux  Fauxbourgs,  ce- 

luy de  Saint  Germain  vaut  une  des  meilleures  Villes  de  l’Europe. 
Dans  chacun  decesFauxbourgs,&  dans  leur  voifinage,on  voit  une 

infinité  d’Eglifes,  de  Monafteres  de  l’un  &   de  l’autre  Sexe,  &   un  grand nombre  de  Mailons  dePlaifance. 

O   z 
Dtt 
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CE  fuperbe  Edifice  ou  nos  Rois  font  le\ir  féjour  lorfqu’ils  font a   Paris  ,   fut  commencé  l’année  1211.  fur  un  delfein  peu  regu- 
lier ,   par  le  Roy  Philippes  Augulte  ,   &   achevé  l’année  1214.  II 

effoit  alors  fitué  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville,  &   les  murailles  de 
eette  enceinte  qui  luy  eftoient  oppofees  ,   palïoient  par  leterrein  où 
elf  aujourdhuy  la  rue  de  Tïre-chappe  ,   où  il  y   avoitune  des  Portes 
de  la  Ville.  jDans  le  milieu  de  la  Cour  de  ce  Château,  s’élevoit  une 
grofife  Tour  en  forme  de  Donjon  ,   appellée  la  Tour  Ferrée,  ou  la 
melme  année  1214*  Ie  Roy  Philippes  Augufte  fit  renfermer  Ferdi- 

nand ,   Comte  de  Flandres,  qu’il  avoit  fait  Prifonnier  de  Guerre  à   la 

Bataille  de  Bouvines  ,   gagnée  fur  l’Empereur  Othon  >   le  Roy  d’An- 
gleterre ,   &   leurs  Alliez. 

Z/année  1 3^4.  le  Roy  Charles  V*  fit  rebâtir  ce  Château  fur  un 

deftein  mieux  entendu  *   &   quelque  temps  après  il  le  renferma  dans 

les  nouvelles  murailles  de  la  Ville,  qu’il  fit  élever  de  ce  côté-là* 
L’annee  ip8.  le  Roy  François  I.  fit  abattre  la  Tour  Ferrée, dont la  fituation  embarraffante  ,   bornoit  la  veuëdela  CourduChâteauy 

&   quelque  temps  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1547.  il  fit  commencer 

la  Salle  des  Suilfes,  &   le  Pavillon  qui  regarde  le  Midy ,   qui  eftdans  l’en- foncement delà  Cour* 

Le  Roy  fon  Fils  ,1  Henry  1 1.  fit  élever  en  1 5*4#.  deux  étages  au 
défi  us  des  Salles  qui  régnent  fur  les  Ailes  de  ce  Pavillon,  &   fit  achever 

ce  Pavillon  dans  la  hauteur  qu’il  eft  maintenant  :   La  face  du  Bâti- 
ment qui  regarde  la  Cour,  futembeliie  d’une  ordonnance  d’Archi- 

teëture  Corinthienne,  &   avec  une  Attique  pour  couronnement,  Par- 
my  les  riches  Sculptures  de  ce  travail,  on  voit  en  plufieurs  endroits  de 

laFrife,  laDeviie  de  ce  Roy,  fous  la  figure  d’un  Croisant, avec  ces 
paroles  pour  Ame,  D&nec  totumimpleat  orbem . 

Le  Roy  Henry  IV*  fit  conduire  une  longue&  belle  Galeriefelon 

le  cours  de  la  Riviere  de  l’Orient  à   l’Occident,  depuis  ce  Château  juf- 
q.n’à  un  des  Pavillons  du  Palais  des  Thuilleries ,   qui  avoit  elle  bâty  par 
la  Reine  Catherine  de  Medicis,  veuve  d’Henry  IL 

Le 
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Le  Roy  Loitis  XIII.  fit  acheva*  la  face  du  Bâtiment  qui  regarde 

Accident  ,   ce  qui  en  détermina  la  largeur  ,   qui  jufqu’à  lors  n’avoir 
3int  elle  limitée.  Surie  Portail  quiregarde  auftile  Couchants  il  fit 

everun  Pavillon  en  façon  de  Dome,  qui  regne  fur  cette  face  ,   dont 

îrc'dtedurecft  enrichie  du  côté  de  la  Gourde  huâtCariatides,c’eft- 
-dire,  de  huit  Figures  de  Femmes  ,   employées  comme  autant  de  Co- 

nnes  pour  fouftenir  l’Architrave  du  fécond  Ordre* 

Louis  XIV.  à   prefentregnantsa  déterminé  l’enceinte  dece  Château 

treinq  grand  Pavillons  qu’il  a   ajouté  aux  deux  déjà  élevez  :   Ces  Pa- 

yons fe  répondent  par  des  Ailes,  dont  le  faille  s’élève  plus  haut  que 

^ttique  du  vieux  Château,  &   cela  àdeflein  de  les  enrichir  d’un  nou- 

tî  ordre  ,   qu’on  appellera  Ordre  François.  Entre  les  deux  Pavillons 

qui  regardent  l’Orient,  on  voitregner  une  face  embellie  de 40.  Co- 
lonnes d’ordre  Corinthien  ,   &   ifolées  ou  détachées  du  corps  del’Ou- 

•age;  Elles  portent  une  grande  T-erraffe,  qui  doit  dire  enrichie  d’une 
perbe  Balullrade  ,   &   chargée  en  plufieurs  endroits  de  Trophées 
Armes.  Le  grand  Portail  du  Château  eft  pratiqué  dans  le  milieu  de 

tte  facej&l’on  admire  à   fon  Fronton,  deux  pierres  quiont  chacune 
.pieds  de  long,  qui  luy  fervent  de  couverture. 

A   l’Occident  du  Louvre  eflle  Palais  desThuilleries,  que  le  Roy  a 
ndu  tres-magnifique  fur  le  débris  de  celuy  que  la  Reine  Catherine 

Medicis  y   fit  bâtir  en  1^64.  Le  Roy  a   coûtume  d’y  loger  quand  il 
ourneàParis  :   Les  A   ppartemens  y   font  magnifiques,  les  Meubles 

's-fuperbes  :   Il  yauneSallepourles  Spedades  ,   quipalferourla 

as  belle  de  l’Europe. 
Entre  ce  Palais  &   le  Château  du  Louvre  ,   il  y   a   un  grand  terrain 

i   doit  faire  le  Jardin  du  Louvre  :   lieft  maintenant  occupé  par  les 

Jiles&logemensdesChanoines  deS  Nicolas  ,   de  S.  Thomas  du 
>uvre,&c.  On  y   voit  auiïi  quantité  de  belles  Maifons^  dont  les  Hô- 

s   de  Longueville  &   de  Crequy,  font  les  plus  confiderables  ,   &qui 
ivem  tous  eftre  démolis  quand  on  achèvera  ce  fuperbe  Bâtiment. 



no DE  L’EUROPE. 

De  l   Egfofî  de  Noßre-  Dame  5   Cathédrale  de  Paris . 
î   Es  premiers  Chrétiens  de  Paris  doivent  leur  converfion  à   Saint 

jintiquitrz  Denis,  qui  eftoit  Arcopagite  d*  Athènes  ,   félon  quelques  Au- 

de  Caris,  theurs,  ou  Corinthien  ,   félon  quelques  autres.  Il  y   vintprecher  l’E- 

vangile à   Page  de  80.  ans  par  l’ordre  du  Page  S.  Clement,  Succeffeur 
de  S.  Pierre,&  fit  bâtir  la  première  Eglife  fur  le  terrain  où  nous  voyons 

celle  de  Saint  Eftienne  des  Grecs.  S ifianus  qui  commandoit  alors  à 

Paris  pour  les  Romains  ,   fit  fai  lîrcét  Apôtre  des  Gaules,  &fesCom- 

pagnons,  &   les  abandonna  aux  rigueurs  d’une  barbare  prilon  ,   qui 
fubliftoitoù  eft  maintenant  S,  Denis  delaChartre  ,   &   leur  fit  fouffrir 

de  cruels  tourments,  au  mefme  endroit  oùles  Chrétiens  firent  bâtir 

la  première  Eglife  de  la  Cité,  en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  de  S. 

Denis,  &   de  S.  Eftienne.  L’on  croit  que  cette  Eglife  a   occupé  le  terrain 
où  eft:  maintenant  S.  Denis  du  Pas:  Elle  fut  bâtie  après  que  ce  grand 
Sainteut  efté  décapité  avec  fes  Compagnons  ,   pour  la  Foy  ,   furie 

Mont  de  Mercure,  appdlé  enfuittele  Mont  des  Martyrs,  &   par  cor» 

ruption ,   Mont-martre 
Commec  ette  Eglife  de  Noftre-Dame  étoit  trop  peu  fpatieufe 

pour  la  foule  des  Chrétiens  que  le  zele  y   attiroit  .   le  Roy  Chil- 

debert ,   fils  de  Clovis,  premier  Roy  Chrétien  ,   jetta  les  londemens 

*   d’une  plus  grande  Eglife  ,   en  l’année  yzz.  &   parce  que  la  pro- 
ximité de  la  Riviere  nuifoit  à   la  folidité  de  l’Edifice  ;   on  jetta  fes  ion- 

demens  lut*  Pilotis  ;   Mais  le  Roy  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  y 
fittravailler  fur  unplus  grand  deffein  ,   tel  que  nous  le  voyons  au- 

jourd'hui, cequi  n’a  efté  exécuté  que  par  lefoin  de  les  Succefteurs, 
&   mis  en  fa  perfeâion  par  le  Roy  Phihppes  Augufte. 

Le  bâtiment  eft  à   la  Gothique ,   mais  grand  &   majèftueux  :   Sa  lon- 

gueur efi  de  loixante-fixtoifes  y   fa  largeur  de  vingt-quatre, & fa  hau- 

teur de  dix  fept  ,   tout  dans  œuvre  :   Il  eft  foûtenu  par  »zo  gros  Pil- 
liers,  qui  font  à   chaque  côté  deux  allées  dans  œuvre,  fans  compren- 

dre les  Chapelles  qùi  font  tout  à   l’entour  ,   au  nombre  de  trente-fépt, 

dont  il  y   en  a   quelques-unes  deftinées  pour  la  Sacriftie  ,   &   d’autres 
pour  des  Maufolées.  Sa  croifée  a   de  plus  fix  Chapelles,  &lesPari- 

fieursont  une  vénération  toute  particulier  pour  celle  qui  eft  conta- 

ctée à   la  Sainte  Vierge  ;   &   leufpieufe  libéralité  s’y  ciftinguepar  la 

richefie  de  fes  ornemens  ,   &   par  le  nombre  des  Lampes  d’argent  qui 

l’éclairent  ;   celle  qui  reflèmble  à   un  Navire  a   efté  donnée  depuis  peu 

par 
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par  laViüe.  Dans  la  Nef, &   joignant  lePilierdelaCroiféequifaitfa- 

ce  à   la  Chapelle  de  la  Vierge ,   on  a   élevé  en  1328.  La  Statue  Equeftre 

de  Philippe  de  Valois  ,   Roy  de  France,  qui  vint  jufqu’àcét  endroit, 

offrir  à   Dieu  &   à   la  Sainte  Vierge  ,   fes  Armes,  &   la  Vidoire  qu’il  ve- 

Inoit  de  remporter  fur  les  Flamands. A   l’entrée  de  cette  Eglife  ,   contre  le  fécond  Pilier  de  la  Nef ,   du 

cofté  de  J’Epître,on  voit  lareprefentation  de  Saint  Chriflophle,d’une 
grandeur  extraordinaire  :   Elleaefté  faite  en  1413.  aux  frais  du  Sieur 
des  Effatts,  Chambellan  du  Roy  Charles  VI. 

Toute  cette  fuperbe  Eglife  eft  embellie  par  des  Tableaux  qui  font 

de  la  main  des  meilleurs  Peintres  de  la  Ville.  Chaque  année  le  Corps 

des  Orfèvres  confacre  un  nouveau  Tableau  à   la  Vierge  ,   &   chaque 

Peinte  fe  pique  d’émulation  pour  emporter  le  prix  fur  l’Ouvrage  de fon  Concurrent. 

Les  Galeries  jle  l’Eglife  étalent  les  magnifiques  Trophées  des  Vic- 
toires du  Roy,  qui  y   met  comme  une  offrande  refpedueufe,  un  nom- 

bre incroyable  de  Drapeaux  &   d’Eflendars,  gagnez  fur  fes  Ennemis* 
La  Façade  de  ce  grand  Vaiffeau  a   quelque  chofe  de  magnifique,& 

qui  furprend  d’abord  la  veuë,  par  fon  élévation  &   p3r  fa  fculpture,  Oïl 
y   voit  les  Statues  de  vingt-huit  Rois ,   Predeceffeurs  de  Philippe  Au- 
gufte,  &   celle  qui  eft  au  milieu,  &   qui  paroift  montée  fur  un  Lion,rc- 
prefente  Pepin  XXIII.  Roy  de  France. 

Sur  les  deux  Angles  qui  terminent  cette  Façade,  ily  a   deux  großes 
Tours  quarrées  qui  fervent  de  Clochers:  On  y   montepar38?.degrez 

de  pierre  de  tail  e,  ce  quieftunepreuvedeleurhauteur;&  l’on  va  d’u- 

ne Tour  à   l’autre  pardeux  Galeries,  dont  tous  les  appuis  font  embel- 
lis de  fculpture.  Dans  celle  qui  eil  du  côté  de  l’Epître  ,   onyamonté 

cette  année  une  Cloche  que  les  Chanoines  ont  fait  fondre  à   leurs  dé- 

pens :   Cette  Cloche  a   y.  pieds  de  haut,  lur  25,  détour,  &pefe  31 000. 

tniile;  Le  Roy  l’a  nommée  Emanuel , 
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De  Cji'ôtel  de  Ville  de  Pari *4 

L   Hôtel  de  Charles  V.  Dauphin  de  France  ,   Fils  du  Roy  Jean,  fcr- 
voit  anciennement  d’Hôtel  ouMaifonde  Ville  à   Paris.  Ce  Dau- 

phin en  fit  don  à   Jean  d'Auxerre  en  itfé.  &   dans  ce  teraps-la  on  nom- 
moitcét Hôtel,  la  Maifon  des  Pilliers,  à   caufe  que  les  appartenons 

qui  regardoient  fur  la  Greve ,   eftoient  foutenus  par  des  pilliers  ,   & 

failoient  par  defifous  une  efpecc  deruë  couverte  de  la  maniéré  que  l’on 
en  voit  encore  quelques  veftiges  dans  les  anciennesMaifons  qui  font 

du  côté  de  l’Hôpital  du  S   Efprit,  &   de  la  Rivière. 

L' an  1533.  le  Roy  François  I.  donna  permiffion  aux  Prevofts  5c 
Elc  revins  de  Paris,  de  prendre  la  faillie  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit,  & 

lcdeflusdes  voûtes  de  fon  Eglife,  pour  en  accroître  l’eftenduë,  fur  le 
defiein  qu’ils  en  avoient  projette. 

En  la  mefmeannée  le  if.  Juillet ,   fut  pofée,  auxFanfares 

des  Trompettes  ,   &   au  bruit  de  l’Artillerie  ,   la  première  pierre 

de  ce  fuperbe  Bâtiment  ,   tel  qu’il  eft  aujourd’huy  ,   par  Maître 
Pierre  Vioile  d’Athis  ,   Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement; 
&   Prévoit  des  Marchands,  étant  accompagné  des  Efchevins  &   princi- 

paux Bourgeois  de  la  Ville. 

Sur  le  defifus  de  cette  première  Pierre ,   il  y   avoit  une  entaillurey 

dans  laquelle  on  a   mis  une  lame  de  cuivre  ,   où  font  gravées  les  Ar- 
mes du  Roy  ,   &   aux  deux  cotez  les  Armes  delà  Ville,  avec  un  petit 

difcoursen  Latin  ,   qui  marque  que  les  fondemens  de  cet  Hôtel  de 

Ville  ,   ont  elle  jettez  ij*.  Juillet  de  l’année  1^5.  fous  le  Regne 
du  Roy  Très  Chrétien  Francois  I.  &   à   la  diligence  des  Prevoûs 

Efchevins,&  principaux  Marchands  de  la  Ville, 

Les  Guerres  ayant  interrompu  la  continuation  de  ce  grand  Bati- 

mentjonreeommença  à   y   travailler  en  1606. fous  le  Regned’Henry 
IV,  dont  on  voit  l’Effigie  à   Cheval  au  deffiis  de  la  principale  porte. 

En  1608.  la  grand’Salle  que  l’on  nomme  Neuve,  quiregarde  fur 

la  Greve  ,   &   la  Tour  de  l’Horloge  qui  s’élève  au  deflus  du  comble, 
furent  achcyées  ?   5c  le  Pavillon  du  côté  droit  ?   élevé  comme  il  eft  à 

prefent. 
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Du  faîteau  de  (Madrid ,   bky  dans  le  Sois  de  ‘'Bologne 

NOus  oppofons& comparons  ce  Château  à   celuy  quenousavons décrit  en  parlant  de  la  Ville  d~  Madrid  >   fous  le  nom  du  Palais,  192* 

pour  defabufer  beaucoup  de  gens  qui  s’imaginent  que  P   Architecture 
de  tous  les  deux  eft  (emblable  ;   &   que  la  conformité  de  leurs  noms  eft 

fondée  fur  la  conformité  de  leur  delfein  Le  Roy  François  I.  fit  bâtir 

celuy-cy  dans  le  Bois  de  Boulogne  à   fon  retour  d’Efpagne  ,   pour  s’y 
rafraîchir  après  avoir  courule  Cerf  dans  ce  Bois;  mais  la  ftruéture  n   en 

fut  pas  réglée  fur  celle  du  Palais  Royal  delà  Ville  de  Madrid. 

Le  Palais  du  Roy  d’Efpagne  n’a  qu’une  Façade  qui  eft  fur  fon  grand 

Portail,  &mefmeelle  n’elt  pas  achevée  ,   car  il  y   manque  tout  le  faîte 

d’un  Pavillon  ;   comme  il  eft  aifé  de  juftifier  en  les  conférant  l’un  avec 
l’autre,  &   en  examinant  l’ordonnance  des  deux  Bâtimens  ,   que  nous 

avons  pris  fur  leurs  delfeins  particuliers  »   tels  que  nous  les  rapportons 
îcy. 

lo) 

Tome  V. P 
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D   u   Château  de  y   er  failles* 

T   A   foliation  de  cette  foperbe  Maifon  Royale,  efl:  à   l’Occident, 
.   &   à   quatre  lieues  du  Paris  ,   au  milieu  d’un  Vallon  dont  le  ter- 

rain s   éleveun  peu  ,   &   dont  toutes  les  avenues  répondent  à   des  Pais 
de  Chaffe.  Sous  le  feu  Roy  Loiiis  XIII.  de  glorieufe  mémoire, 
cetoitun  Edifice  médiocre,  deftiné  aux  Rendez-vous  des  parues  de 
Chafle  ,   &   compofé  fimplement  dfotl  Corps  de  Logis  ,   &   de  deux 
Ailes,  terminées  par  quatre  Pavillons  ,   accompagnez  d’un  Parc  & 
d   une  Menagerie.  Mais  1   annee  i   £61.  le  Roy  fe  propolant  d’y  fan  e 
quelque  fejouravec  une  Cour  nombreufe,  commença  à   faire  augmen- 

ter le  logement ,   en  faifant  enfermer  le  vieux  Château  par  un  plus 
(iipet  be.  A   quelque  diftancede  là  on  éleva  des  Hôtels  magnifiques 
pour  les  perfonnes  de  qualité  ,   &   fur  l’avenue  de  Paris  on  bâtit  une 
Ville  d   une  fimetrie  reguliere  ,   fuit  pour  le  Plan  ,   foit  pour  la  face 
des  Maifons,  qui  font  d   une  conflfudfcion  égale,  for  une  difpofition  ou ordonnancetoute  fembîable. 

Qrmyque  le  vieux  Château  eut  efté  extraordinairement  enrichy  de 
Peintures  de  Buftes  &   de  dorures  Sa  difpofition  ne  contentoic  pas 
SaMajedé  ,   qui  ne  la  jugeant  pas  proportionnée  à   la  magnificence  du 
nouveau  ,   fitabattrele  derrière  de  ce  vieux  Bâtiment  l’année  1678*  ce 
qui  a   fait  paroître  le  nouveau  avec  toutes  fes  grâces  :   C’eft-Ià  qu’é- 
clàtela  beaute  des  Appartement,  &   que  les  réglés  de  l’ Architecture 
font  avantageufement  accompagnées  du  riche  travail  des  plus  excel- 
lens  Peintres  ,   &   des  plus  fameux  Sculpteurs  de  noftre  Siede.  La 
magnificence  particulière  de  chaque  Appartement ,   adequoy  effacer 
ce  qui  le  trouve  de  plus  rare  dans  les  Pais  Etrangers ,   &   meriteroit 
un  detail  qui  nefçauroit  entrer  dans  les  étroittes  bornes  de  cette  de- 
Icription. 

Le  Parc  de  ce  magnifique  Chateau  eftd’uneeftenduë  extraordi- 
naire j   il  environne  un  plus  petit  qui  renferme  les  Jardins  &   les 

Parterres.  Il  ny  arien  d’admirable  au  monde  comme  les  differents 
réduits  ou  enceintes  particulières  de  ce  petit  Parc.  Les  Eaux  y   font 
diverfifiées  en  mille  maniérés  également  admirables.  Differentes  Fi- 

gures de  marbre  &   de  bronze  ,   les  vomiffent  fous  des  formes  diverfes, 

dans  des  Bafons  d’un  travail  particulier  ;   Ainfi  dans  les  differentes 

Allées 
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Allées  de  ceParc,on  voit  en  y   entrant  à   la  gauche  duChâteau,laGrotte, 

les  Ballins  de  la  Couronne}  le  Badin  de  la  Sirene;  la  Fontaine  de  la  Py  • 

ramide  ;   la  Napp;;la  Cafcade  de  l’Allée  d'eau;  l'Allée  d’eau;  l'Arc  de 
Triomphe;  la  Fontaine  du  Dragon;  la  Fcntain-e  du  Pavillon;  l’Allée  du 
Berceau  d’eau;  le  Marets  ;   ie  Théâtre  ;   le  Badin  de  Cerés  ;   la  Monta- 

gne d’eau;  le  Badin  de  Flore  ;   la  Salle  des  Feftins;  le  Badin  d’Apol- 

lon ,   qui  a   vis-à  vis.de  luy  le  grand  Canal  ;   l’Isle  ou  la  grande  piece; 
le  Badin  de  Saturne  ;   les  Bofiquets;  les  Badin  de  Bacchus  ;   le  Badin 

deLatone  ;   le  Labyrinthe,  &   le  Parterre  d’eau:  A   la  droite  du  Châ- 

teau eft  l’Orangerie  ;   &   à   la  gauche  du  Canal  eft  la  belle  Maifon  de 
promenade  de  Trianon,  toutes  travaillées  parle  dehors  en  Porcelaine; 

vis-à-vis  de  ce  beau  lieu, &   de  l’autre  côté  du  Canal,  eft  la  Ménagerie, 
où  font  renfermez  plusieurs  animaux  fort  rares* 

En  l’année  1 678.  Sa  Majefté  voulant  que  les  principaux  Officiers 

de  la  Couronne  fuftent  logez  auprès  d’Elle,  fit  commencer  à   bâtir, 

fur  l’avenue  du  Château  qui  regarde  la  Ville  de  Paris,  deux  grandes 

Ailes,  chacune  terminée  par  deux  Pavillons  d’unefuperbe  Architec- 
ture ,   &   dont  les  toitfts  font  enrichis  de  Feftons  &   de  Confoles  do- 

rées* Le  terrain  qui fe  rencontre  entre  ces  deux  Ailes,  fert  de  première 
Cour  au  Château. 

Dans  le  mefme  temps  que  le  Roy  y   faifoit  travailler  ,   il  y   fit  éle- 

ver la  grande  &   la  petite  Efcurie.  Ces  deux  fuperbes  Edifices  ,   qui 

n’ont  point  leurs  iemblables  en  Europe  ,   font  auffi  bâtis  fur  l’avenue 
de  Pans  ;   La  grande  Efcurie  eft  à   la  gauche  du  Château ,   &   la  petite 

à   la  droite.  L’oirdonnance  du  Bâtiment  de  cette  definiere,  eftgeriera- 
lement  admiré  pour  fa  fimetrie  ,   &   pour  fa  commodité  :   On  y   voit 

d’ordinaire  plus  de  cinq  cciit  Chevaux ,   deftinez  pouï  la  Chaflc  ,   & 

pour  les  plailirs  du  Roy. 
En  1681.  à   la  droite  du  Chafteau  ,   on  a   joint  un  grand  Bâtiment 

qui  fuit  la  mefme  fimetrie  que  la  face  du  Château  qui  regarde  le  Jar- 

din :   C’eft  dans  un  des  Appartemens  de  cc  nouvel  Edifice  ,   qu’eft 
né  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,   le  fixiéme  jour  du  mois 

d’Aouft  ,   à   dix  heures  vingt  minutes  du  foir  ,   de  cette  Année  i6gz. 
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Des  Rois  de  France, 

Du  Haillan 

Jiiftoire 

generale  des 
Rois  de 

France. 

Davity  de 
la  Franc  e . 

Mtx.tr  ay  de 

U   France. 

PLufieurs  Nations  d’Allemagne  >   connues  fous  le  nom  general  de 
Francs  ,   s’étant  liguées  pour  chaffer  les  Romains  des  Gaules,  y 

firent  de  grands  progrez  ;   &   ne  voulant  plus  eftre  commandées  par 

des  Chefs  differens ,   élurent  l’année  420.  Pharamond  ,   fils  de  Mar- 
comir,  pour  leur  premier  Roy  :   Il  fit  la  Loy  Salique  ,   quiexclud 
de  la  Couronne,  les  Filles  du  Sang  Royal. 

Le  Throne  de  cette  Monarchie  a   efté  occupé  par  trois  differentes 

Races  ;   la  première  eft  celle  de  Pharamond,  appellée  Race  des  Me* 
rovingiens  >   à   caufe  deMeroüée  ,   leéecond  des  SucceffeursdePi  .a'. 

ramond  :   Elle  fubfifta  jufqu'à  l’année 75z,  que  le  Sceptre  paffa  entre 
les  mains  de  Pépin  ,   Chef  de  la  féconde  Race,  qui  eft  nommée  Race 

des  Cadovingiens ,   à   caufe  de  Charles-Martel ,   fils  de  Pépin  :   Elle 

gouverna  la  Monarchie  jufqu’à  l’année  5*87.  que  les  Eftats  du  Royau- 
me donnèrent  la  Couronne  à   Hugues  Capet  ,   Chef  de  la  troifiéme 

Race  ,   &   Souche  des  Rois  qui  ont  régné  depuis  ,   &   de  laquelle  eft 

larde  l'augufte  Branche  des  Bourbons  ,   d’où  eft  deftendù  Louis 

XIV.  qui  regne  aujourd’huy. 
Cét  invincible  Monarque ,   à   qui  mille  quaütez  éclattantes  ont  fait 

donner  le  nom  de  Grand ,   eft  Fils  de  Louis  XIII.  de  Triomphante 

memoire  ,   Roy  de  France  &   de  Navarre  ,   &   d’Anne  d’Autriche, 

Fille  de  Philippe  1   IL  Roy  d’Efpague  ,   & Princtffe  d’une  vertu  fin- 

guliere. 
Le  Roy  eft  d’une  taille  haute  ,   mais  bien  proportionnée  -,  Il  eft 

adroit  dans  tous  les  exercices  du  Corps  ;   Ton  Air  eft  Majeftueux  -,  Tes 
cheveux  font  noirs  >   fes  yeux  doux  ,   mais  pleins  de  vivacité  ;   fon  ef- 
prit  eft  penetrant  &   folide  ;   il  a   le  coeur  grand  &   héroïque,  fon  tem- 

peramment  eft  infatigable  •   il  a   de  lafincerité&del’exaélitude  dans 
la  parole  ;   il  a   de  la  deinen  ce ,   &   fçait  punir  &   r   compenfer  avec  une 

égale  Juftice,  Il  naquit  le  f.  Septembre  de  l’année  i£$g.  A   l’âge  de 
quatre  ans  huit  mois  >   il  fucceda  à   la  Couronne,  par  la  mort  du 
Roy  fon  Pere,qui  décéda  le  14.  de  May  1643.  &   pendant  fa  minorité, 
la  R   me  fa  Merefut  Regente, 

Le  Roy  fut  facré  à   Rheims  le  7*  Juin  i£f4.  Il  fit  la  Paix  avec 

l’Empereur  &   l’Empire  en  1648.  Il  accorda  aufti  ia  Paix  auxEfpa- 

gnols 
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gnols  dans  Plsle  des  Fefans  ,   proche  les  Monts  Pyrénées  en  1659. 

Ilépoufa  la  Serenifîîme  Infante  d’Efpagne ,   Marie- Therefe  d’Autri- 
che en  1660.  &   de  cette  augufte  Alliance  eft  forty  Monfeigneur  le 

Dauphin  ,   qui  naquit  le  r*  Novembre  1661,  Il  créa  des  Chevaliers 

de  l’Ordre  du  S,  Efprit  en  ï66z.  Il  receut  une  Aaibaflade  felem- 

nelle  des  Suiffes ,   pour  le  renouvellement  d’Alliance  en  1663.  Il  en- 

voyai l’Empereur  un  fecours  de  Troupes  en  1664,  gagnèrent 
un  Combat  fignalé  contre  les  Turcs,  fur  le  Rivage  du  Raab  en  Hon- 

grie :   En  1667,  il  fe  mit  en  perfonne  à   la  tête  d’une  puiffante  Ar- 

mée ,   &   prit  en  Flandres  les  Villes  de  l’isle  ,   de  Tournay,  &   quan- 
tité d’autres  Places  :   En  Février  1 6   ég  »il  fe  rendit  Maître  de  la  Franche- 

Comté,  malgré  les  rigueurs  de  l’Hyver  ,   &   la  refiftance  des  Efpa- 
gnols ,   &   leur  remit  la  mefme  année  cette  Province  par  un  Traité  de 
Paixconclu  à   Aix  la  Chapelle  :   En  1669.  il  receut  une  Ambalïade * 

du  grand  Seigneur  :   En  167z.  il  déclara  la  Guerre  aux  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies,  &   commanda  en  perfonne  une  Armée  qui 

le  fignala  au  paffage  du  Rhin  ,   &   à   la  Conquefte  de  plus  de  50. 
Ville  ennemies.  Les  Hollandois  afîiegerent  le  dixiéme  Oédobre  de 
cette  mefme  année  Woërden ,   où  ils  futent  battus  &   mis  en  fuite  par  le 

Marefchal  de  Luxembourg:  Au  mois  de  Décembre  de  la  mefme  année, 

le  Prince  d’Orange  ayant  aiïiegé  Charles-Roy,  en  leva  le  Siege,  après 
que  le  Comte  de  Montai  y   fut  entré  avec  un  fecoursconfiderable:  En 

1^73.  il  fournit  à.  fes  Armes  la  Ville  deMaëftric  :En  1674.  ilfitunefe- 
conde  Conquefte  delà  Franche. ComtéjSc  fes  Generaux  remportèrent 

de  grands  avantagés  en  Allemagne&  dans  les  Pais-basou  fe  donna  la 

Bataille  de  Senefle  10  du  mois  d’Aouft  :   En  167p  M.  le  Duc  d’En- 
guien  commaudaii  uo.:  de  les  Armées  ,   pritLitnbourg  :   En 

,e  Roy  commandant  e-  «   perfonne  une  Armée  dans  le  Haynault,y  prit 

aVille  de  Condé  ,   &   Vlonfeigncur  le  Duc  d’Orléans,  Frere  unique  de 
SaMaj  ifté  ,   ià  V îllc  de  Bouchain  j   Dans  la  mefme  année  le  Prince 

l’Orange  aiîiegeaM  eftric,  oùaprés  cinq  ou  fix  femaines  deTran- 

:hées  ouvertes ,   il  fut  obligé  d’en  lever  le  Siege  à   l’approche  de 

’Armécde  Roy  ,   commandée  par  le  Marefchal  de  Schömberg.  Du- 

ant ce  Siege  le  Marefchal  d’Humieres  aiîiegea&  prit  la  Ville  d’Aire 
n   Artois  ,   après  quatre  ou  cinq  jours  de  Tranchées  ouvertes  ;   & 

nfuite  le  Fort  de  Linck  ,   qui  eft  en  Flandres  ;   &   dans  le  mefme 

empsle  Marefchal  Duc  de  Vivonne  ,   brûla  les  Flottes  d’Efpagne& 
.e  Hollande  ,   dans  le  Port  de  ̂ alcrme  en  Sicile;  Dans  les  noms  de 

Iars&  d’ Avril  de  l’année  1677.  le  Roy  aflîegea  en  perfonne  ,   & 
P   i   prit 
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prit  les  Villes  de  Valenciennes  &   de  Chain  b   ray  ,   tanc{is  que  Mon- 

seigneur le  Duc  d’Orléans  gagna  la  célébré  Bataille  de  Mont-Gaffel, 
contre  fe  Prince  d’Orange  ,   &   prit  enfuite  la  Ville  de  Saint-Omer: 
Dans  la  mefme  année  ,   au  mois  de  Juillet,  le  mefmePrince  d'Orange 
ayant  afllegé  Charies-Roy  pour  la  fécondé  fois  ,   fut  obligé  d’en  lever 
le  Siege  àl’approche  duMarefchal  Duc  de  Luxembourg  ,   qui  corn- 
mandoit  l’Armée  du  Roy.  Les  Ennemis  qui  avoient  fouvent  fait  de 
grands  progrès,  &mis  de  puiffantes  Troupes  fur  pié  ,   nom  pu  pren- 

dre que  Philisbourg  &   Treves,  que  nous  avions  déjà  foumifes}  &   nos 
Généraux  éludèrent  toujours  leurs  dèlfeins  ,   mefmeon  leur  prit  Fri- 

bourg fur  la  fin  de  cette  même  année:  En  1078*  il  fe  rendit  Maître  de  la 
Ville  de  Gand;  &   la  mefme  année  accorda  la  Paix  aux  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies,  &   enfuite  aux  Efpagnols  :   En  167p.  il  conclut  la 

^   Paix  avec  l’Empereur,  le  Roy  de  Danemark,  &   l’Eleûcur  de  Bran- 
debourg: En  1680.  &   8 1,  il s’eft  rendu  maître  du  Comté  de  Chiny,  du 

Duché  de  Luxembourg,  de  la  Ville  d’Aremberg  ,   de  celle  de  Stras- 
bourg, &   de  l’Evefché  de  mefme  nom ,   comme  étant  tous  des  dépen- dances de  fes  Conqueftes. 

Noms 
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Noms  des  Villes  que  le  Roy  sefl  refermes  par  le 

dernier  Traité  de  Paix  de  1678 , 

SA  Majefté  ayant  bien  voulu  donner  la  Paix  aux  Impériaux  ,   aux Efpagnols ,   &   aux  Hollandois ,   dontElle-mefme  a   donné  leprojef, 

&   fair  le  Plan  qui  a   efté  fuivy  ,   s’eftconfervé  les  Places  qui  luivent, 
fçavoir , 

Valenciennes,  en  Haynauit. 

Cambray,  en  Cambrefis* 
Mcnt-Caflel,  en  Flandres. 

Saint  Orner,  en  Artois. 

Condé,  en  Haynauit. 

Ypres,  en  Flandres* 
Bailleul,  en  Flandres. 

Bouchain,en  Haynauit* 

Poperingueou  Poperinghen,  en  Flandres. 
Varvvik,  en  Flandres, 

Bavay,en  Haynauit. 

Fribourg,  en  Brifgavv. 
Varneton,  en  Flandres, 

Maubeuge,  en  Haynauit,  &c. 
Toute  la  Franche-Comté,  dont  les  Places  plus  confiderables  font, 
Vefoul, 

Gray, 

Befançon , 
Salins , 

Dole,&c* 

Noms 
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J^oms  des  Villes  que  le  Roy  a   rendu  par  le  "Traité 
de  Nimegne ♦ 

SA  Majéfté  ayant  voulu  affermir  la  Paix  qu’elle  a   donne  à   toute 
l'Europe  en  167  8.  a   bien  voulu  rendre  les  Places  fui  vantes, 
Charles-R.oy,dans  le  Comté  de  Namur,  aux  Efpagnols. 

Gand,  en  Flandres,  aux  Efpagnols. 

Oudenarde,  en  Flandres,  aux  Efpagnols. 

Courtray,en  Flandres,  aux  Efpagnols. 

Litnbourg,  aux  Efpagnols, 
Maeftric,  en  Brabant,  aux  HoHandois. 

Binch,  en  Haynault,  aux  Efpagnols, 

Ath,  en  HaynauF,  aux  Efpagnols. 

Saint  Guilin,  en  Haynault,  aux  Efpagnols, 

Leuve,  en  Brabant,  aux  Efpagnols. 

Puicerda  ,   en  Cerdagne  ,   frontière  de  Catalogne  ,   aux  Efpa- 

gnols* Et  a   cédé  aux  Impériaux  ,   le  droit  qu’il  avoit  fur  la  Forterefle  de 

Philipsbourg,  appartenante  à   l’Evêque  de  Spire, 
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Y)es  *Armokies  5   Ordres  Militaires  ,   Titre5  &   Livrée5 
de 5   Rois  de  France. 

LOuis XIV.  furnomméle  Grand, Roy  de  France  ,   porte  d'azur à   trois  Fleurs  de  Lys  d’or ,   deux  en  chef  Si  une  en  pointe  ,   qui  F.Anfelme 

eft  de  France.  L’Efcu  timbré  d’une  Couronne  d'or  ,   garnie  de  huit  du  vaUisde 

Fleurs  de  Lys  ,   SC  fermée  par  autant  de  demy  cercles  ,   aboutiffansa  t   Honneur 

une  double  Fleur  de  Lys  d’or,  qui  eft  le  Cimier  de  Fiance.  Pour  fup-  e*1  /j*  * 
port  deux  Anges  :   Cét  Efcu  eft  entouré  des  Colliers  des  Ordres  de  S.  ̂,127.  ç$.c. 
Michel  Sc  du  S,  Elprit. 

L’origine  des  Fleurs  de  Lys  ,   dans  l’Elcu  de  France ,   eft  rapportée  Le  ?,  Af*- 

au regne  de  Clovis  premier  Roy  Chrétien.  Quelques  Autheurs  al-  n*^rttrc  *■ 

turent  qu  il  ne  s   en  trouve  aucunes  preuves  avant  le  Regne  de  Louis  \ypi29i 
le  Jeune,  VIL  du  nom,  &   foutiennent  que  Charles  VI.  eft  lepre-  duverrtu- 

mier  qui  lésa  réduites  à   trois  ,   fes  Predeceffeurs  les  ayant  toujours  yu, 

portées  fans  nombre.  LesEfcrivains,  qui,  fans  aucune  probabilité,  di-  Art  du  BU - 

lent  que  les  premières  Armes  de  nos  Rois,  eftoient  trois  Couronnes,  ̂ ™*Jf  ** 
ou  trois  Croilfans,  ou  trois  Crapaux,  paflentpourfabuleux, 

L’Ordre  de  S.  Michel  fut  inftitué  par  Louis  XI.  en  l’année  1469. 

Le  Collier  de  cét  Ordre  eft  compofé  d’un  double  Lacs  ou  de  deux 

Chaînettes  d’or,  garnies  en plulieurs  endroits  de  Coquilles:  Au  bas  de 

ce  Collier  pend  uné  Medaille  où  eft  l’Image  de  S.  Michel ,   foulant  aux 
pieds  un  Dragon. 

L’Ordre  du  S.  Efprit  a   efté  inftitué  en  1579.  par  Henry  III.  Le 
Roy  en  eft  grand  Maître,  &   borne  le  nombre  des  Chevaliers  à   celuy 

de  cent,  fans  y   comprendre  les  Officiers,  qui  ont  aulfi  droit  de  porter 

l’Habit  &   le  Collier.  L’Habit  eft  de  velours  cramoifi ,   fort  long  ,   Sc 

chargé  de  fiâmes  en  broderie  d’or.  Il  eft  doublé  d’un  tafetas  jaune  oran- 

gé. Le  Collier  eft  fait  de  Chaînettes  d’or,  entrelaffées  de  Chiffres,  qui 

font  desH.&  desL.  accompagnées  de  Fiâmes.  La  Croix  de  l’Ordre  qui 

pend  de  ce  Collier,  eft  faite  en  Croix  de  Malthe  :   Elle  eft  d’or  ;   dans 
Ion  milieu  eft  une  Colombe  émaillée  de  blanc  ,   comme  l’orle  de  la 

Croix,  Si  de  l’autre  côté  eft  l’Image  de  S.  Michel.  Les  Chevaliers  doi- 

ventfaire  peuve  d’eftre  Nobles  de  trois  Races  :   Us  portent  un  Ruban 

de  couleur  bleue  celefte  ,   en  Efcharpe,  où  pend  la  Croix  de  l’Ordre: 
Ils  en  font  mefme  broder  une  fur  le  côté  gauche  de  leurs  Mantea  ua  & 

Jufte-au-corps.  Les  Prélats  Si  les  Officiers  dejudicature ,   portent  ce 
Ruban  Si  cette  Croix  au  col. 

Les  Titres  du  Roy  font,  Louis  XIV, Roy  de  France  Si  de  Navarre. 
Ses  Livrées  font  bleues, 

Tome  V.  Ds 
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72e  la  Ville  de  5*  Denis ,   Sépulture  des  Rois  de  France* 
t   A   Ville  de  Saint  Denis  ,   fameufe  par  Ton  Eglife  Abbatiale ,   où 
L-'fonten  dépoft  les  Corps  de  nos  Roys,  eft  fituée  à   deux  lieues  de 
Paris  ,   dans  une  plaine  la  plus  fertile  du  Royaume. 

Ses  deux plus  grandes  rues  aboutirent  à   unePlace  publique,  où  tous 
les  ans  on  tient  une  des  grandesFoires  duRoyaume,appellee  de  Landy* 

L'Abbaye  eft  à   l'Orient  de  la  Ville  j   Son  Eglife,  qui  eft  une  des  plus 
fuperbesdel’Europe,n’eftoitdans  IanaifTanceduChnftianifme  qu’une 
petite  Chapelle  bâtie  fur  le  T ombeau  deS.  DenstMais  Tan  £41. le  Roy 
Dagobert  ht  jetter  les  fondemens  de  cette  fuperbe  Egide,  &   fut  le  pre- 

mier de  nosRoys  qui  y   a   efté  inhumé  :   Sa  Sépulture  eft  dans  le  Chœur, 
avec  celle  de  zj4  de  fes  Succeffeurs ,   &   de  la  plupart  des  Reines  1 .   urs 

Efpoufe'. 
Hors  de  l’enceinte  du  Chœur  ,   du  côté  du  Cloître,  on  voit  le  fu- 

perbe Tombeau  de  François  I.  &   de  l’autre  côté  du  Choeur  ou  de 
lEvangile,  celuy  de  Louis  XII. 

Le  Tombeaudes  Rois  de  la  Famille  de  Valois  ,   eft  dans  une  Cha- 

pelle détachée  du  Corps  de  l’Eglife,  du  côté  du  Septentrion* 
On  y   voit  le>  Tombeaux  de  bronze  d’Henry  II.  François  II.  & Charles  IX. 

Les  Roys  Henry  IV.  &   Louïs  XIII.de  glorieufe  memoire,repofent 
dans  leCaveau  commun  desCeremoniesFunebres,aveclesReines  leurs 

Epoufes,en  attendant  les  luperbes  Maufolees  qu’on  leur  préparé. Bien  que  cette  Eglifefoitafté&éeàla  Sépulture  des  Rois,Princes  & 
Princeftesdela  Maifon  Royale  ,   on  y   a   veft  mettre  en  dépoft depuis 

l’année  1 170.  les  Corps  de  dixHommesIlluftres,  que  nos  Monarques ont  honoré  de  cetteprerogative,pour  leur  rendre, après  kurmort,une 

éclatante&pieufereconnoiflance  des  fcrvices  infignesqu’ils  enavoient 
receus  pendant  leur  vie  :   Les  deux  plus  confiderables  de  ces  Grands 
Hommes,  font,  Bertand  du  Guefclin  ,   Conneftable  de  France,  qui 
mouruten  1380.  &   HenrydelaTour  d’Auvergne,  Vicomte  de  Tu- 
renne,  mortglorieufement  em^7f. 

Lesprecieules  raretez  renferméesdans  le  Thrcforde  cette  Eglife, 
fontdiftribuéesen  huit  grandes  Armoires  :   Elle  confiftent  en  une  in- 

finité deReliquaires ,   que  la  pieté  de  nos  Rois,  &   des  Abbez  de  cettC 
Eglife, ont  embeliy  de  tres-riches  pierreries:Cét  enrichiifement  éclatte 

fur  les  differentes  Couronnes  d’or  &   d’argent  qui  y   font  en  dépoft.On yrevereun  des  Clous  de  Nôtre-Sauveur  ,   &   les  Offemcntsiacrezde 
quelques  Apôtres,  &cîe  plufieurs  autres  Saints. 

£fiat 
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Eflat  de  la  Trance,, 

L’Airyeft  extrêmement  pur  ,   la  fertilité  delà  Tcrrerépond  natu- rellement à   cette  pureté,  &   produit  en  abondance,  toutes  fortes 

de  grains,  &   differentes  efpeces  de  fruits  d’un  goût  admirable.  La 

«quantité  &   l’excellence  de  les  fromens  &   de  fes  vins  ,   eft  incompa- 
rable. La  chanvre  y   croift  de  tous  cotez.  Les  foins  &   les  pâturages 

y   font  merveilleux  ,   ce  qui  y   fait  fubfifter  beaucoup  de  haras ,   &   une 

infinité  de  Troupeaux:  Le  Gibier  y   eft  commun ,   &   d’un  goûttres- 

delicat*  Le  poiffon  d’eau  douce  y   eft  tres-exquis  ,   &   la  coramo- 
ditédes  deux  Mers,  en  fournit  qui  ne  cede  pas  àceluy  desEftangsSc 
des  Rivières. 

Les  François  font  bien  faits  de  leur  perfonne,&  extraordinairement 

curieux  d’dtre  bien  veftus  :   Ils  ont  de  la  douceur,  de  la  civilité, &   beau- 
coup de  policeffe.  Les  belles  qualitez  de  l’efprit  répondent  à   celles  du 

corps  ;   Ils  aiment  naturellement  les  exercices  de  l’un  &   de  l’autre  ,   & 
fçavent  joindre  avec  beaucoup  de  fuccés,  les  Arts  &   les  Sciences  qui 

peuvent  contribuer  avantageufement  à   l’éducation  d’unhonnêtehom- 
me.Ils  font  agiffans  &laborieux:Fs  aiment  fort  les  Eftrangers,&  quel- 

queGuerre  qu’ils  ayent  contre  uneNation,el!e  ne  leur  en  infpire  point 
la  haine.  Laplûpartdes  Eftrangers  n’ont  pas  pour  eux  une  amitié  ré- 

ciproque, Ôc  fur  tout  les  maris  jaloux  leur  imputent  trop  d’attachement 
pour  le  beau  fexe,  &   plus  de  liberté  auprès  des  Dames ,   que  les  coû- 

tâmes eftrangeres  n’en  peuvent  fourfrir.  Les  Françoifes  fontbelles# 
bien  faites,  &   qui  aiment  la  pompe  &   les  ajuftemens  plus  que  toute« 

les  femmes  du  monde  :   Elles  ont  l’efprit  enjoué  &   brillant,  &.  quel- 
quefois fort  iolide;  car  il  s’en  trouve  qui  s’attachent  aux  belles  Lettre« avec  allez  de  fruit. 

Son  grand  trafic  confifte  en  Bleds  ,   Vins,  Sel,  Chanvre  &   Manu- 

factures-,  &   il  n’y  a   point  de  Païs  au  mondeoù  l’on  travailleur  eux  de 

la  main  pour  toutes  fortes  d’Ouvrages  :   Lr  tranfport  des  denreesde 

France  y   attire  l’argent  en  fi  grande  quantité  ,   qu’il  n’y  en  a   pas  tant  ea quelque  autre  Royaume  que  ce  foit. 

Les  François  femblent  eftre  nez  pour  la  Guerre,  &s’y  diftinguent 

i'ieureufement  parmy  toutes  les  autresNations  de  l’Europe,  qui  de  nô- 
tre temps,fe  font  toutes  inutilement  liguées  contre-eile  L’Infanterie 

y   dt excellente, 5c  laCavalerie  incomparable:  Sesforbesde  Mer  fe  font 

également  f!gnaleesfurl’Ocean,&furla  Mediterranéei&r  comme  elle 
Q.  1   a   fur 



12. 4 

DE  L*£  O   R   OP  E* 

I>avitjy  de 

f   Europe  T. 

i.pag.  3   82. 

vei 

Geographia 
BUvtma. 

a   fur  Terre  des  Places  dé  Guerre  très- regulierement  fortifiées,  elle  en- 

tretient des  Vaiffeaux&  deGaleres,  dontlaconllruéfion,  l'équipe- 
ment &   le  fervice,  ne  font  pas  moins  confidërables* 

La  Religion  Catholique  y   eliprofdfêe  ,   fous  la  conduite  de  plü- 
fi'Urs  Archevêques&Evêques.  Ony  fouffreles  Calviniftes  ;   pour  les 
Juifs,  ils  dont  tolerez  dans  Mets* 

Le  Gouvernement  politique  eft  Monarchique,^  la  Couronne  eft 
Héréditaire  parmy  les  mâles,  àTexcluiîon  des  Pemmesi 

Des  Isles  de  Garne^ey  &   de  Ierfey. 

CEs  deux  Isles  font  dans  la  partie  de  l’Océan  Occidental ,   nom- mée Mer  Britannique,  ou  la  Manche  :   Elles  font  fi  proche  des 
Coites  de  la  France  ,   que  les  Anglois,  qui  en  fontles  Seigneurs,  les 

nomment  d'ordinaire  Letaa ,   d'un  mot  qui  lignifie  cette  proximité. 
Elles  regardent  au  Septentrion  la  partie  Méridionale  d*Angleterrey 

a   l’Orient  la  partie  Occidentale  de  Normandie  -x  &   auMidy  la  partie Septentrionale  de  la  Bretagne. 

L'IsledeGarnezey  ou  Garnzey  s’appelloit  autrefois  S   Arma .   Le  peu quelle  a   de  Montagnes  iontefiarpées,  &   en  précipice:  On  en  tire  des 

pierres  d'Emery»  propres  à   nettoyer  les  perles  ,   &   à   couper  le  verre* Elle  a   plufieurs  Ports  ,   dont  Tentree  elt  plus  facile  que  celle  des 

Ports  de  Jerfey.  Le  meilleur  elt  celuy  qu'on  nomme  le  Port  du  bourg: 
C   elt  le  lieu  le  plus  confiderable  del’Isie  ,   A   oit  les  Marchands  font 
leur  féjour.  L'entrée  du  Port  elt  defFenduë  par  deux  Châteaux  ; 
L   un  qui  elt  appelle  1   Ancien  Chateau  ,   elt  au  Sud  j   l'autre  nommé 
le  Cornet  >   elt  au  Nord ,   litue  fur  un  Rocher  fi-paré  du  Continent  de 
l'Isle  ;   c’elt  où  demeure  le  Gouverneur  del'Isle,  &   la  Garnifon. 

Ce  Château  a   efté  fortifiée  fous  le  Regne  de  Marie,  Reiqe  d’Angle- 
terre ,   par  un  Gouverneur  de  Tlsle,  appellé  Leonard  Chevalier,  qui 

elloit  grand  Chambellan  d’Angleterre.  Les  autres  lieux  confiderable* iont,  Roke,  Haye,&Lankrelîë. 

Les  Terres  de  cette  Isle  ont  la  propriété  de  n’avoir  aucunes  bétes 
venimeufes  >&  rapportent  les  mefmes  grains  &   les  mefines  fruits  que 

cellesde  Jerfey.  
^ 

A   l’Orient  de  Garnzey  il  y   a   l’Isle  de  S   crke ,   affez  petite ,   où  il 
y   a   des  Rochers  &   des  précipices  affreux,  &   où  l’on  trouve  quantité  de 

Çibier. L'Isle  de  Jerfey  ,   anciennement  cft  la  plus  Occidentale 
des 
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des  deux  ,   &   n’eftfeparée  de  la  France  ,   que  par  un  Canal  de  quatre 
lieues.  Ses  Coftes  font  fort  hautes,  à   la  referve  de  celle  qui  regarde  le 

Nard.  Ses  deux  plus  grandes  Montagnes  fe  nomment»  Saint  Hilaire, 
&   la  Fourche. 

On  y   trouve  plufieurs  Sources  d'eau  douce  »   un  Eftang  nommé 
Pol,  &   quelques  Ruilfeaux.  On  y   compte  trois  petites  Villes,  àfça- 
voir,S.Hilaire,qui  eft  la  Capitale,  Sento,  &S.Germain>  un  Château 

qui  eft  extrêmement  fort  ,   nomméMontorgueïl, &neuf  eu  dix  Vil- 
lages. 

Les  Gouverneurs  que  les  Anglois  y   envoyent ,   font  leur  féjour  au 
Château  de  Montorgueïi,  qui  eft  fur  la  côte  Orientale. 

Les  Terres  y   font  fertiles  ,   &   rapportent  quantité  de  Pommiers, 
dont  le  fruit  fert  à   faire  du  Cidre,  qui  eftlaboiflan  ordinaire  du  Pais* 

Oh  y   nourit  beaucoup  de  beftail,  &   des  moutons,  entre  lefqueisplu- 

fieurs  ont  quatre  cornes  j   mais  le  boisy  eftxare,  &l’on  n’y  brûle  que 
des  joncs  marins. 

La  plupart  des  Hâbitans  de  ceslsles  font  originaires  de  Norman- 

die j   &   quoyque  plufieurs  Familles  Angloifcss'y  foienr  établies  ,   la 

Langue  Françoife  y   eft  plus  commune  que  l'Angloife. 
Ces  Isles  avoient  efté  foumifes  aux  Ducs  de  Normandie  ,   jufqu’à 

l’année  1 1 08.  que  Henry  I.  Roy  d’Angleterre ,   les  conquit  avectou- 
te  la  Normandie,  après  avoir  défait  fon  Frere  Robert, qui  les  poftedoit 

à   Titre  de  Duc  de  Normandie.  Sous  le  Regne  d’Edouard  IV.  les  Fran- 

çois s'en  eftant  rendus  Maiftres,  en  furent  chaflez  par  un  de  fes  Lieu- 
tenans  Generaux,  appellé  Richard  Harlefton.  Depuis  ce  temps-là  les 

Angtoisles  ont  confervées  ;   &   pendant  la  Guerre  qui  à   duré  fi  long- 

temps entre  les  deux  Couronnes,  les  Infulaires  avoient  le  privilège  de 

trafiquer  librement  chez  les  deux  Nations,  Ils  ont  embrafle  la  preten- 

duë  reforme  de  Calvin  ;   neanmoins  ils  dépendent  de  PEvêqpe  de 

Wiiichefter,  aprésavoir  efté  foumifes  à   l’Evêque  de  Coutances,  pen- 

dant qu’ils  faifoientprofelfion  de  la  Religion  Catholique*. 

•ef)  O   (jg* 

Q.J ÇHA. 
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CHAPITRE  XIX 

Des  Païs- Bas  en  general*  Des  Droruinces  ZJnies.  D<*  la 

Ville  d'Amßerdam*  PaP  "Eos  Catholique*.  De 
la  Ville  de  Bruxeüe  5   Et  de  l’Eflat  de  ce*  Pah  en 
general \ 

De*  Pays  Bas  en  general. 

SOus  le  nom  desPaïs-bas  on  comprend  dix-fept  Provinces  qui font  au  Nord  de  la  France  ,   &   ce  nom  vient  de  la  fituation  natu- 

relle du  Pais,  qui  a   Ton  terrain  bas  &   plat:  Cette  forte  d’afïietre  eft 
particulièrement  remarquable  proche  de  la  Mer  ,   où  fans  les  Digues 

&   les  levées  de  T   erre  qu’on  oppofe  aux  Vagues  de  i’Ocean ,   on  ver- 
roit  des  inondations  continuelles  ;   mehne  pendant  les  grandes  ma- 

rées, on  y   voit  la  furface  de  la  Mer,,bien  au  deflus  du  niveau  de  la  Cam- 

pagne. Ces  Paiis  font  partie  de  ce  qu’on  appelioit  autrefois  Gaule  Belgique 

&   qui 
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&   qui  dans  les  premiers  temps,  avoient  quantité  de  Forefts&  de  Ma- 

récages. 

Ils  regardent  au  Nord  la  Mer  d’Allemagne,  qui  en  cét  endroit  kve 
pl  u   fie  ms  petites  Islcs  ,   dont  leTexeleil  une  des  plus  connues  ;   A 

l’Orient  ils  font  bornez  parla  Weftpha  lie  ,   parles  Archevefchez  de 
Cologne  &   de  T revej  au  Midy  par  la  Lorraine,  la  Champagne  &   la  Pi- 

cardie; &   à   l’Occident  iis  font  feparez  de  l’Angleterre,  par  une  partie 
de  la  Mer  d’Allemagne. 

Il  y   a   peu  de  Montagnes  ;   &   l’on  y   confidere  pour  principales  Ri- 

vières, h   Hhin,  la  Meule,  l’JEfcaut,&c.  pour  Je  Rhin,  il  forme  quatre 
branches,  une  appellée  le  Wahal  ,   l’autre  le  Leck,  la  troifiéme  con- 
fervelenomduRhin  ,   qui  fe  perd  dans  les  terres  auprès  de  Leyden, 

proche  d’un  Village  appelle  Catvvick-op-  rhin,  &   la  quatrième  porte 
le  nom  d’Yflfel. 

Les  dix-fept  Provinces,  à   les  parcourir  lelonnoftre  Methode  Géo- 

graphique, font,les  Seigneuries  deGroningue,  Frife,  &d’Over-Ilfel 
ou  la  T ranfifalanie;  le  Comté  de  Zutphen;  les  Duchez  de  Gueldres,de 

Limbourg,&  de  Luxembourg;  les  ComtezdeNamur,  deHaynault, 

d’Artois  ,   de  Flandres  ,   de  Zelande,  &   de  Hollande  ;   la  Seigneurie 

d’Utreclt;le  Duché  de  Brabant;  laSeugneriedeMaünes  ;   &leMar- 

quifatdu  S.Empire  d’Anvers, qui  compofoientavec  la  Franche-Com- 

té, ce  qu’on  appelle  Cercle  de  Bourgogne. 
De  ces  dix-fept  Provinces  il  y   en  a   huit  qui  le  font  détachées  de  la 

domination  d’Elpagne,  lefquelles  firent  entre-elles  en  1579.  unell- 

nion,  que  l’on  appelle  Union  d’Utrecht  ,   de  laquelle  elles  ont  prisle 
nom  de  Provinces  Unies.  On  les  appelle  aufil  Pais-  bas  Proteftans ,   à 

caufe  que  la  Religion  Proteftanteeltla  dominante  de  ces  Provinces. 

Les  Neuf  Provinces  qui  demeurèrent  fous  l’obeifiance  du  Roy 

’   d’Efpagne ,   ontefté  nommées  les  P   ah- bas  Catholtqucsyipaïce  quelles 

ontconfervé  la  pureté  de  l’Eglife  Romaine  ;   nous  parierons  des  unes 
&   des  autres  cy-  après. 

Des 
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*2)^  j   Provinces  Unies  ,   connues  vulgairement  firn  le 
nom  de  Tioüande  en  general, 

C^E  Païs  qui  faifoit  anciennement  la  partie  Septentrionale  de  la J   Gaule  Belgique,  &   de  la  Germanie,  efl:  maintenant. 

Borné  au  Septentrion  par  la  partie  de  l’Océan  ,   appellée  a   Mer 

d’Allemagne  ;   à   l’Orient  parla  Weftphalie  ;   au  Midy  par  lesPaîs- 

basEfpagnols  *,  &   à   l’Occident  par  une  autre  partie  de  la  Mer  d’Alle- 
magne* 

Ses  principales  Rivières  font ,   la  Linge,  le  Berkel,  l’Aa,  l’Iflel,  le 
Rhin,le  Wahal,  la  Meufe,  &   le  Lech. 

Les  Provinces  Unies  font  ,   les  Seigneuries  de  Groningue  ,   Frifc, 

&   d^üer-Iflel  ;   le-ComtédeZutphen  „   le  Duché  de  Gueldre  }   la 

Seigneurie  d’Utrecht;  les  Comtez  de  Hollande  &   de  Zelande  ;   On  j 
peut  ajouter  partie  du  Duch  i   de  Brabant,  du  Comté  deFlandres,&c. 

Neanmoins  dans  l’union  on  n’y  compte  que  fept  Provinces  ,   la 

Gueldre  &   le  Zutphen  n’en  compofant  qu’une  :   De  plus  toute  la 

Gueldre  n’appartient  pas  aux  Provinces  Unies  -,  il  n’y  en  a   que  trois 
quartiers,le  haut  quartier  eftant  encore  entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Toutes  ces  Provinces  ,   iorlqu’elles  eftoient  de  l’Empire  d’Alle- 

magne ,   faifoient  partie  du  Cercle  de  Bourgogne ,   fi  l’on  en  excepte 

la  Seigneurie  de  l’Evefché  d’Utrecht  ,   qui  eftoit  du  Cercle  de  W eft- 

phalie. 

iÜr  (o) 

Des 
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Des  Provinces  Unies  ,   connues  vulgairement  fout  te 
nom  de  Tioüande  en  particulier . 

T   ASeugneriedetjTwwTg/^a  fa  Ville  Capitale  defon  nom  ;   fa  fi- 

■^tuation  eft  fur  le  concours  de  plufieurs  petites  Rivières  ;   Elle  eft 

grande  &   bien  peuplée,  &   fut  érigée  en  E   vefché  SufFragant  d’Utrecht, 

en  îffy,  quand  elle  reconnoifFoitl’Eglife  Romaine:  Après  l’ouverture 

de  la  Guerre  qui  fefiten  i6ji .   en  fut  affiegée  inutilement  par  l’Evê- 
que de  M   u   n   lier* 

La  Seigneurie  de  Frife  a   pour  Ville  principale  Lieu  varden  ,   fituée 

fur  laRiviere  d’Ou  :   La  Ville  eft  confiderable  par  fa  grandeur  &   par 
fa  richefFe-,  elle  fert  de  refidcnce  au  Gouverneur  delaProvince,  &   l’on 
y   voit  un  Palais  remarquable  où  fe  tiennent  les  AfFembléesdu  Païsjel- 

le  fut  érigée  en  Evêché  SufFragant  d’Utrecht,  en  l’année  iff?. 
La  Seigneurie  d   Otter-ljfel ,   a   pour  Ville  Capitale  Deventer  ,   fituée 

fur  !e  Rivage  Oriental  de  l’IfFel  ;   Elle  a   eu  le  Titre  d’Evefché  SufFra- 

gant d’Utrecht,  en  iff?. 
Le  Comté  de  Zutphen  a   fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom:  Elle  eft 

fituée  fur  le  Rivage  Oriental  de  l’Iffel,  à   l’endroit  où  la  Rivière  de  Bor- 

kel  s’y  décharge.  La  Ville  eft  remarquable  par  fou  trafic  ,   par  fa  gran- 
deur, &   par  fon  opulence. 

Le  Duché  de  Gucldres  fedivife  ordinairement  en  trois, à   fçavoir,  le 

f'è/az'f,  où  eft  la  Ville  d’Arnhen;  le 'Betuve  ou  eftNimegue,  &   la  vé- 
ritable Gueldre  ,   où  eft  la  Ville  de  mefme  nom  ,   qui  eft  fituée  fur  le 

bord  Oriental  de  la  petite  Rivière  de  Nierff ,   dans  un  Païs  aufFi  fertile 

qu’agreable;ce  dernier  quartier  eft  aux  Efpagnols  ,   dans  les  Païs-bas 

Catholiques:  L’on  joint  auffi  pour  quatrième  partie  de  la  Gueldre,  le 
Comté  de  Zutphen^  dont  nous  venons  de  parler. 

La  Seigneurie  d’ Utrecht  a   fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom,  qui  eft 
fituée  furie  Rhin:  Le  Canal  de  cette  Rivierey  eft  fort  petit,  àcaufe  des 

branches  du  Wahal,  de l’IfTel, &du  Lech;  LaVille  d’Utrecht  portoit 

autrefois  le  titre  d’Evelché,qui  fut  érigé  en  A   rchevefché  en  1 5f  9. Cet- 
te Ville  eft  tres-agreable  ,   fert  de  fé jour  à   quantité  de  NoblefTe  Hol- 

landoife. 

Le  Comté  de  Hollande  contient  trente  &   une  Villes  ,   plufieurs 

TomeV.  R   grands 
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grands  Bourgs»  &   quantité  de  beaux  &   riches  Villages,Parmy  ces  Vil- 
les il  n   y   en  a   que  dix  huit  qui  ayent  léance  aux  Eftats  de  la  Province; 

&   avant  l’établiffement  de  l’union  ,   il  n’y  en  avoit  que  fix  ,   fçavoir, Dordrecht,  Harlem,  Delft,  Leyden,  Amfterdam}&  Goude  :   La  Ville 

d’Harlem  eft  fort  confiderable  ;   elle  fut  érigée  en  Evefché  Suffragant 
d’Utrecht,  en  i   f   5p.  Nous  parlerons  cy-aprés  d’Amfterdam:  On  ne 
doit  pas  y   oublier  la  Haye,  qui  eft  le  plus  fameux  Bourg  ou  Village  de 

l’Europe  ;   c’eft  où  s’affemblent  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  U- nies,  &   du  Comté  de  Hollande. 

Le  Comtéde  Zelandt  a   pour  Ville  principale  Midelbourg  ,   fituée 

dans  l’Isle  de  Walcheren,qui  eft  la  plus  Occidentale  des  Isles  qui  com- 
posent la  Zelande,  La  T rafic  &   les  Richeffes  de  Midelbourg  la  ren- 

dent tres-confiderable  :   Elle  fut  érigée  en  Evefché  Suffragant  d’Ut- 

recht, avec  quatre  autres  Villes  en  1   jy 9.  mais  les  Evêques  n’ont  pas 
efté  paifibles  poffeffeurs  de  ces  nouveaux  Evéchez ,   à   caufe  des  Héré- 

tiques, qui  depuis  en  onttoûjours  efté  les  Maîtres, 

Dt 
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T)e  la  Ville  d'iÀmfierdam, 
/^Ette  Ville  eft  une  des  plus  riches  &   des  plus  belles  de  l’Univers, & 
^   -^la  plus  cunfiderable  duComté  deHollande,le  Pais  où  elle  eft  lituée 

s’appelle  Amftelland.  BUv.Tht* - 
Sa  fituation  eft  auprès  du  Zuyder-z.ee  ̂ qui  eft  un  Golfe  que  la  Mer  trumurbt £ 

d’Allemagnepouftëbien  avantdans  les  Terres-,  &dece  Golfeils’en 

détache  une  Anfe  ouPafte  qui  va  gagner  le  terrain  d’Amfterdam,  & 
y   forme  un  Port&  un  abry  admirable  ;   mais  les  grands  Vailfeaux  ,   à 

caufedupeudefond  ,   font  obligez  ,   avant  que  d’y  entrer,  de  fe  dé- 
charger de  leur  plus  pefantes  Marchandas. 

Cette  Ville,dans  fes  commencemens,  eftoit  fort  petite,  fes  maifons 

qui  n'eftoient  que  de  bois,fervoient  deretraite  à   de  pau  vresPefcheurs, 

qui  la  bâtirent  environ  l’an  1275.  mais  depuis  cetemps  là,clleaefté 

rebâtie  lur pilotis  comme  Venife,  &   l’enceinte  de  (es  Murailles  a   toû- 

jours  efté  aggrandie  jufqu’en  l’année  1   612* 

La  Figure  du  Plan  decette  Ville ,   approche  de  celle  d’un  demy-cer- 

cla,&la  longueur  du  Porten  fait  le  Diamètre  :   L’enceinte  de  fes  Mu- 
railles eft  iuperbe  &remarqüableparfonRempart,&par  fes  Fortifica- 

tions.Le  dedans  eft  le  plus  magnifique  &   le  plus  agréable  à   la  veuë  que 

l’on  puiife  imaginer.  Les  Rues  font  longues, larges  &   droites  Ses  Ca- 
naux en  font  rcmbeliflTement&  la  commodité,  &   chacun  a   plufieurs 

Ponts  pour  la  communication  des  deuxcoft.z  des  rues,  &   les  Rivages 

en  fou  1   bordez  par  des  rangées  d’ Arbres  qui  contribuent  à   leur  beauté. 
Les  Maifonsy  font  prefque  toutes  bâties  de  briques. 

LaRiviere  d’Amftcl  y   fait  plufieurs  Canaux,  dont  le  plusconfidc- 
rableeftceluy  de  Dam  &?<^ilpartagelaVilleendeuxparties,Orien- 
tale  &   Occidentale. 

La  partie  Orientale  renferme  la  nouvelle  Ville,  &   une  partie  de  l’an- 
cienne -,  dans  cette  derniere  eft  la  Maifon  delà  Compagnie  des  Indes 

Orientales,  ou  Weft-lndis  Hays  ;   eFe  eft  proche  du  Port;  L’Eglife  de 
S,  Jean-Baptifte  &   de  S.  Nicolas,  avec  fa  haute  Tour ,   eft  maintenant 

convertie  en  Temple,  qu’ils  nomment  Oude-Kerck j,  la  Maifon  delà 
Compagnie  des  Indes  Occidentales,  ou  Ooß-lndts-Hujs  ,   la  Bourfe, 
bâtie  furun  Pont,  &   le  Rendez-vous  d^s  Marchands,  font  lesplus  be- 

aux ornemens  de  cette  partie  Orientale. 

En  la  partie  Occidentale  eft  l’Hoftel  de  Ville ,   ou  Stad  Huys^efti 

un  Edifice  tres-confiderable  ,   les  deux  Arcenaux  ,   i’Eglifc  qui  eftoit 
dediée  àla  Sainte  Vierge  &   à   Sainte  Catherine  ,   ou  Ntevve-Kerck;,  le 

Temple  appellé^/?-£<?rc£,ou  l’Eglife  Orientale,  &   celle  de  Noorder- 

Kcrtk>  ouf  Egli  fe  Septentrionale ,   font  d’une  rare  ftrudure. 
R   z   -De/ 
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Ve  s   T*  ays-bas  Catholiques,  vulgairement  appeliez,  la  Flandre . Es  Provinces  des  Païs-bas  Catholiques  font  au  nombre  de  neuf,à 
fçavoir,  les  Duchezde  Brabant, deLimboug,deLuxembourg,& 

partie  de  celuy  de  Gueldre  ;   les  Comtez  de  Namur  ,   de  Haynault, 
cl  Artois,  de  Flandres;  la  Seigneurie  de  Malines,  &   le  Marquifatdu 
S.  Empire,  où  eft  la  Ville  d’Anvers  ;   quelques-unsy  ajoûtent  le  Cam- brefis:  Ces  Pais  font  maintenant  partagez  entreles  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies,leRoyd’Elpagne  &leRoy  de  France.  Les  and- 
ens  Peuples  de  ces  Pais  font  dans  la  defcription  de  l’ancienne  Gaule. 

Les  Bornes  de  ces  Pais  font ,   au  Septentrion  les  Provinces  Unies  ;   à 
1   Orient  1   Allemagne  ;   au  Midy  &   à   l’Occident  la  France,  &   une  partie de  la  Mer  d   Allemagne.  Leurs  principales  Rivières  font,  laMeufe, 
lEfcaut,  laSambre,  le  Lys,  &c.  Le  Duché  de  Brabant  eft  pofledé 
parles  Eftats  Generaux  de  Provinces  Unies,  &   par  le  Roy  d’Efp3gne; les  Villes  de  Berg-op-zoom,  Breda,  Bosleduc,  C/rave,  &c.  font  aux 
Hollandois ,   les  Villes  ou  Bourgs  d’ Aerlcot,Tilmont,  Bruxelles,Lou- 
vain,  &c.  font  au  Roy  d’Elpagne  ;   1   Evêque  de  Bosleduc  •   eft  Suffra- 
gant  de  Malines  :   Nous  parlerons  cy-aprés  de  Bruxelles  *,  l’Univerfité 
de  Louvain,  aufli-bicn  que  fa  Ville, y   eft  fameule.  Le  Duché  de  Lim- 
bourg  a   les  Villes  de  Fauquemont,  Rolduc,  &c.  qui  font  aux  Hollan- 
dois  j   la  partie  Méridionale  de  ce  Duché,  où  eft  Limbourg  ,   Capitale 
de  la  Province,  appartient  au  Roy  d’Efpagne. 

Le  Duché  de  Luxembourg  a   les  Villes  &   Places  de  Marche  ,   la 
Roche, Baftogne,  Luxembourg,  Thionville ,   Montmedy,  Chiny, 
Arlon  ,   &c.  La  Ville  de  Luxembourg  eft  Capitale  de  cette  Province: 
Le  Roy  de  France  poifde  1   hionvilie&  Montmedy,  qui  ont  chacune 
un  Gouverneur  particulier,  avec  un  Lieutenant  de  Roy  :   Elles  font 
çompriles  dans  le  Gouvernement  general  deChampagne^hinv  avec ion  Comté,  autfi  à   la  France  en  cette  année  i   é8z.  avec  tout  le  reifte  de 
ce  Duché,  excepté  Luxembourg  fa  Capitale.  La  Gueldre  Efpagnole, 
ou  partie  Méridionale  du  Duché  de  Gueldre.  a   les  Villes  de  Gueldre, 
Venlo,  Ruremonde  ,   &c  Cette  derniere  a   un  Evêque  Suftragant  de 
Malines.  Le  Comté  de  Namur  a   les  VillesdeCharles-Roy,Charle- 
mont,  &c.  Namur  a   un  Evêque  Sufïragant  de  Cambray  :   La  partie 
Méridionale  de  cette  Province  eftàl’Efpagnej&lerefte  entre  Sambre 
&   Mci,re>  eft  à   la  France ,   avec  Charlemont.  Le  Comté  de  Haynault 
aies  Villes  d’Ath,Binche,  Mont,  S.  Guilin,&c.  au  Roy  d’Efpagne  ;   & cell-sde  Conde  ,   Valenciennes,  Bavay,  Maubeuge,  Philippe  v/lie, 
Marien  bourg  ,   Avefnes,  Landrecies  ,   le  Quefnoy  ,   Bouchain.  &c. 
iont  a   la  France  :   Il  y   a   des  Gouverneurs  particuliers  à   Condé,  Va- 

len- 



^Ivcl-LIvcLls ch<gn-  erLa^n-^& 

TMjBASf^ 
THOUOYE ) 

-*-  -   r         
l? 

\ZO 

ZI 

2/2*  ^ 





DE  L’EUROPE.  13? 
ici  en  nés,  Maubeuge,  PhiIippeville,Bouchain,&c.quireleventdu 

mverneurs  general  des  nouvelles  Conquefles  en  Flandres  :   Il  y   a 

-cillement  des  Gouverneurs  particuliers  au  Quefnoy  ,   Avefnes , 

îdrecies,  &c  mais  qui  relèvent  du  Gouverneur  general  de  Picardie* 
Villede  Mons  eft  ellimée  la  Capitale  de  ce  Comté. 

,e  Comté  d’Artois  a   les  Villes  de  S.  Orner,  Aire,  Bethune,  Arras, 
une  ,   Hefdin,  S,.  Paul ,   &c.  Arras  eft  la  Capitale,  S.  Orner  & 

ont  des  Evêques  Suftragants  de  Cambray  ;   Cttte  Province  eft 

itierementà  la  France;  ily  aZieutenant  general,  un  Lieutenant  de 

y ,   avec  un  grand  Bailly  d’Artois,  qui  reconnoiffent  le  Gouverneur 
aérai  de  Picardie  ;   &   outre  cela,  divers  Gouverneurs  particuliers  à   S. 

ner  ,   à   Aire  ,   où  il  y   a   aufTi  Chambre  des  Comptes, à   Bethune,  à 

ras,  quiell  de  plus  le  Siege  d’un  Confeil  Souverain,  à Bapaume, à 
Tdin,&c  Le  Comté  de  Flandres  a   les  Villes  de  l’Eclufe,  Axel,  Hulft, 

qui  font  aux  Ffollandois  :   Les  Villes  d’Oftende,  Bruges,  Grand, 
eudermonde,  Alofl,  Oudenardc ,   Courtray ,   Nieuport ,   &c.  font 

Royd’Efpagne  -,  8c  plufieurs  de  ces  Places  de  la  Flandre  Hollan- 

Te  &   Efpagnole,  ont  efté  fort  endommagées  par  l’inondation  arri- 
1   ezé.  Janvier  1682.  Le  Roy  de  France  polTede  en  cette  Province 
Villes  de  Gravelines,  Dunkerque, Fûmes,  Iprcs,  Menin,Tournay, 

ùay,l’Isle,  Caffel,  &c.  Les  Evêques  de  Bruges,  Gand&  Ipres,fonc 
Tagantsde  Maiines.  Le  Roy  de  France  a   étabiy  un  Confeil  Sou-* 

lin  à   Tournay  ;   &   il  y   a   Chambre  des  Comptes  à   l’Isle  ,   8c  de$ 
uverneurs  particuliers  à   Gravelines  8c  à   Dunkerque ,   mais  qui 

vent  du  Gouvernement  general  de  Picardie  :   Il  y   aulïi  des  Cou- 

leurs à   Berg  S.  Winoc,  Ipres  ,   Menin,  Tournay,  Doüay^’isle, 
mais  qui  font  compris  dans  leGouvernemcnt  general  étabiy  depuis 

dques  années  pour  les  Con quelles  du  Roy  en  Flandres ,   8c  en  ces 

arqers,c’efl-à-dire,  pour  les  Pais  - bas  François.  La  Seigneurie  de 
lines ,   qui  eft  enclavée  dans  le  Brabant,  a   fa  Ville  Capitale  ainfi 

nmée,quieflArchevefché,  &   le  Siege  d’un  Confeil  Souverain.  Le 

urquifatdu  Saint  Empire  a   la  Ville  d’Anvers,  qui  eft  aufTi  enclavée 

»sie  Brabant;  c’efl  une  des  plus  belles  &   des  plus  célébrés  de  l’Eu* 

ë,  &   le  Siege  d’un  Evelché  Suffragant  de  Maiines  :   L’Evefché  de 

'ecltune  Souveraineté  comptée  parmy  celles  d’ Allemagne,  8c  dont 
s   avons  déjà  parlé.  Le  Cambrefxs  eft  maintenant  à   la  France  de- 

;   l’an  1677.  que  Cambray  ,   fa  Ville  Capitale, fut  prifetlly  a   un 
hevêque  8c  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Roy  &   un  Lieuten- 

de  Roy  pour  la  Citadelle  de  Cambray  :   Ce  Gouvernement  parti- 

;reft  compris  dansle  Gouvernement  general  des  nouvelles  Con- 

tes en  Flandres.  La  Seigneurie  de  l’Archevefche  de  Cambray  a 
du  Cercle  de  Wcftphalie*  R   £   Dt 
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De  la  Ville  de  T3ruxflles> 

U   Ne  partie  de  cette  Ville  eft  fituée  fur  la  pente  d’ime  petite  hau- teur fort  adoucie  ,   &   le  refte  au  pied  de  cette  Colline.  La  Ri- 

vière de  Sinne  la  traverfe,  &   Ton  grand  Canal  Te  divife  en  deux  autres, 

qui  ont  chacun  deforts  beaux  Quais,où  abordent  une  infinité  de  Bar- 

ques ,   chargées  de  toutes  les  provifions  imaginables;  aulïi  la  Ville  a-t- 

eilebefoin  de  beaucoup  de  munitions,  car  elle  eft  une  des  mieux  peu- 

plées de  l’Europe  :   Ses  Habitans  parlent  la  Langue  Flamande,  la  Fran- 
çoife,  &   l’Efpagnole. 

Les  Maifons  de  Bourgeois  y   font  fort  belles  ;   &   les  Palais  de  la  No- 

bleffe  tres-fuperbes  >   particulièrement  celuy  qui  eft  deftiné  pour  le 

Gouverneur  general,  que  le  Roy  d’Efpagne  y   entretient.  Sa  fituation 
eft  fur  la  plus  grande  hauteur  de  la  Ville»  Sa  ftruéture  eft  irregulicre, 

mais  chaque  appartement  à   fes  beautez,  tant  pourla  commodité,  que 

pour  les  ameublemens  &   les  belles  pointures:  Il  eft  accompagné  d’une 

Cour  embellie  d’un  grand  Jet-d’eau.  Le  Parc  en  eft  tres-agreable,  ôi 
les  Jardins  délicieux  &   bien  entretenus. 

Le  Maifonde  Ville  donne  fur  une  grande  Place,  &   mérite  d’eftre 

veue  pour  la  beauté  defon  Architecture.  La  MaifonduRuyn’eneft 

pas  loin. 
Les  places  publiquesy  font  fpatieules ,   &   bordées  par  de  tres-beaux 

Bâtimens.  La  plus  grande  &   la  plus  remarquable  s’appelle  la  Place  des 
Sablons  ;   elle  fert  aux  rejouïfïances  publiques:  Les  autres  prennent  le 

nom  des  denrées  qui  s’y  vendent  ;   ainfi  il  y   a   le  Marché  aux  Herbes 
le  Marché  au  Voiflon ,   &   plu fieurs  autres.  f 

LesEglifesy  font  en  grand  nombre,  &   célébrés  par  leurftrufture, 
par  leurs  Ornemens,  &fur  tout  parla  dévotion  des  Peuples,  qui  font 
extrêmement  pieux.  La  principale  eft  confarrée  à   Sainte  Guduie;  on  y 
rcvereles  Moitiés  làcrées,  autrefois  profanées  par  un  Juif.  LesEglilës 
du  Beguignage ,   de  Kovvemberg,  de  S.  Jean,  des  Peres  Auguftins,& 

plufieurs  autres,  s   y   font  diftinguer  par  leurs  particularitez  :   Les  RR. 

PP.  Jeluites  font  en  polfelfion  de  celle  de  S.  Michel,  L’Eglife  de  S. 
Nicolaseft  remarquable  par  fon  Horloge, 

Avant  la  Guerre  de  1674.  la  Ville  n’avoit  qu’une  fimpleenceinte 
de  murailles,  qui  fervoit  de  chemife  à   un  foible  rempart,  où  il  y   avoit 

quantité  d’Arbres;Mais pendautliGucrre,onyafait  de  bons  Battions 
&   de  grands  dehors ,   qui  fe  flanquent  avantageufement  :   Cependant 

tous  ccsTravaux  n’en  feront  jamais  une  bonnePlace,àcaufe  qu’elle  eft 
commandée,  &   que  les  avantages  de  l’Art  font  furmon'tez  parles  de- 

fauts delà  Nature.  *   CH  A- 
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CHAPITRE  XX. 

là  Loraine .   De  la  Ville  de  Nancy,  &c. 

Ue  la  Loraine ♦ 

CE  Pais  faifoit  anciennement  partie  de  la  GallU  Zeigte  a   ,   où eftoient  les  Peuples  Mediomatrices,  Lettci ,   &c.  enfuite  elle  a   pï„!“u6 
fait  une  partie  du  Royaume  d’Auftrafie*  rc.7'p  Itji  ’ lleftborné  au  Septentrion  par  le  Duché  de  Luxembourg  ,   &   par  T,i,&p*rtt 

l*Ar- 
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Gohhzii 

Geog<L.t. 
c.if  138. 
0*»40* 

îil 
l' Archevefché&Eledorat  de  Trêves  ;   à   l’Orient  par  le  Palatinatdu 

Rhin,  &   par  l’Alfacejau  Midy  parla  Franche-Comté  ;   &   à   l’Occident 
par  la  Champagne. 

Ses  principales  Montagnes  font  à   l’Orient  &   au  Midy  les  Monts  de 
Vauge. 

Ses  principales  Rivières  font, 
LaMeufe, 

La  Mofelle , 

EtlaSare  :   Elles  en  reçoivent  dans  leurs  lits,  beaucoup  de  mo in-, dres. 

La  Loraine  fe  divife  en  plufieurs  Pais  particuliers  ,   leurs  noms font, 

L’Evefché  de  Verdun  &   celuy  de  Mets, 
Le  Pais  Meflin, 

Le  Duché  de  Loraine  > 

LeComtédeSalm , 

L’Evefché  de  T   oui , 
LeBarrois  ou  Duché  de  Bar,  &c. 

Depuis  que  le  Roy  de  France  a   fait  diverfes  Conqucftes  dans  la  Lo- 

raine, &Pais  adjacents  ,   l’on  y   aétabiydesGouvernemensgeneraux 
pour  la  Loraine  &   le  Barrois,  &pourlesJurifdi<ftions  temporelles  des 
trois Evefchez  de  Mets,Toul&  Verdun. 

L’Evefché  de  Verdun,  qui  a   efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin,  a   fa  Vil- 
le Capitale  de  fon  nom,  fituée  furlaRiviere  de  Meufe:  Elle  cfb  divifee 

en  trois  parties,  qui  ont  chacune  beaucoup  d’Habitans;  cel  e   qui  por- 
te le  nom  de  Verdun,  eft  la  plus  grande,  &   occupe  une  Colline  :   Les 

Eglifes  &   les  Convents  y   font  en  grand  nombre,  &   affez  magnifiques. 
La  Cathédrale  eft  confacrée  à   Noftre-Dame:  La  Ville  eft  commandée 

par  une  Citadelle  élevée  fur  une  hauteur.  L’Evêque  de  Verdun  ,   qui 

eft  Suffragant  de  l’Archevefché  de  Treves  ,   fe  d'foit  Comte  &   Prin- 
ce du  S.Empire  ,   &   la  Ville  eftoit  libre  &   Imperiale.  LcVerdunoisa 

un  Gouverneur  *,  &   la  Ville  de  Verdun  a   un  Gouverneur  &   un  Lieu- 

tenant de  Roy  en  fon  particulier  :   La  Citadelle  a   aufïî  Ton  Lieutenant 
de  Roy. 

L’Evefché  de  Metz  ,   qui  a   efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin  ,   a   pour 
fa  Ville  conftdcrable  Mets  ,   fituée  dans  une  plaine  ,   fur  un  des  bras 

dclaMozelle  ,   &   fur  une  petite  Riviereappellcela  Seille  ;   La  Ville 

eft  grande  &   fort  peuplée  ;   elle  porte  Titre  d’Evelché  qui  eft  Suf- 

fragantde  l’Archeyéfché  de  Treves:  Son  Eglife  Cathédrale  eftdediée 

a   Saint 
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a   Saint  Eftienne  ;   l’Evéque  portoit  le  Titre  de  Prince  du  Saint  Empi- 
re: Elle  eft  honorée  d’un  Parlement ,   &   deffenduë  par  une  bonne  Ci- tadelle; elle  a   efté  Ville  Imperiale. 

Le  Païs  &   Evefché  de  Metz  a   un  Gouverneur  &   un  Lieutenant  ge- 
neral, La  Ville  &   Citadelle  de  Metz  a   un  Gouverneur  particulier,  SC 

un  Commandant ,   un  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Ville  ,   &unautre 
Lieutenant  de  Roy  dans  la  Citadelle, 

Le  Duché  de  Loraine  a   pour  fa  Ville  Capitale  Nancy  ,   qui  fera  dé- 
crite dans  la  page  fuivante,  fous  le  Gouvernement  general  de  Lorai- 

ne &Barrois,  dont  nous  parlerons  cy-aprés  :   Il  y   a   des  Gouverneurs 
particuliers  à   Nancy,  Longois,  Sar- Louis,  &c. 

Le  Comté  de  Salma  une  petite  Ville  de  mefme  nom  ,   fituéedans 
les  Montagnes  de  Vauge,  proche  lafourcede  laRivierede  Sare;  elle 

eft  fortifiée  d’un  Château  confiderable. 

L’Evefché  de  T   oui  tire  ce  nom  de  fa  Ville  Capitale  ,   fituée  fur  la 
Riviere  deMozelle,dans  un  Païs  tres-fertile:  Cette  Ville  eftoit  Impe- 

riale; &l’Evefché  qui  eft  Suftfagantdel’Archevefché  de  Treves,aefté du  Cercle  du  Haut  Rliin. 

Le  Barrois  eft  un  Duché  qui  a   pour  fa  Ville  Capitale  Bar-le-Duc,lî- 

tuée  fur  la  petite  Riviere  d’Orne. 
Les  Villes  ou  Châteaux  de  Hombourg,  Bich,  Marfal,  Phaltzbour» 

Sc  Sarebourg,  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

Tome  V. S 

De 
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Delà  Ville  de  J'Çancy ,   C   a   fit  ale  du  Duché  de  Loraine * 

f~>Ctte  Ville  qui  eft  fituêe  dans  une  plaine  proche  lebord  Occidental 
V-/de  la  Riviere  de  Meurte  ,   eftoit  le  réjour  des  Ducs  de  Loraine, 

avant  que  leurs  liaifons  avec  les  Ennemis  de  la  France,  euifent  obligé 

le  Roy  Tres-Chrëtien  à   s’affiirer  de  tout  le  Pais. 

Nancy  eft  divifée  en  Ville-vieille  &   Ville  nouvelle. 

La  Ville- vieille  eft  le  plus  petite  ,   &   regarde  à   l’Orient  des  Terres 
marécageufes,  &   à   Ton  Occident  des  hauteurs,  dont  la  pente  adoucie 

regne  infenfiblement  jufqu’à  Tes  murailles:  Elle  abcaucoup  d’Habi- 

tans.  Ses  maifonsfont  allez  belles,  mais  Tes  rues  font  étroites,  à   l’ex- 

ception de  la  grande:  C’eft  dans  cette  partie  de  Nancy  qu’eft  le  Palais 
des  Ducs  de  Loraine:  Sa  figure  approche  de  elle  d   un  qu3rré  :   Ses  ailes 

forment  des  Portiques  qui  loutiennent  de  très  beaux  Appartenons. 

On  y   voit  un  petit  Arcenal,  &   quantité  de  Cabinets,  où  il  y   voit  autre 

fois  des  Bulles,  &   des  Peintures  choifies,  qui  ont  elle  enlevées  pendant 

les  delordres  de  ces  derniers  temps.  Outre  ce  petit  Arcenal  il  y   en  a 

encore  un  grand,  qui  enferme  beaucoup  de  munitions  de  Guerre  ,   ôc 
une  très- belle  Artillerie. 

La  Place  publique  de  S.  Epure  eft  grande ,   &   tire  ce  nom  d’une 

Eglife  confacréeà  ce  Saint,  qui  eft  la  principale  de  Nancy  :   C’eft  fur 

fonCIocherqu’on  entretient  toujours  une  fentinelle,qui  par  descoups 
deCloches,dontle  nombre  eft  concerté,donneavis  à   la  garnilon,  des 

Troupes  qui  paroiftent  à   la  Campagne,  diftingue  celles  de  Cavalerie  & 

d’infanterie,  &   marque  vers  quelle  Porte  elles  fe  prefentent.  L’Eglife 
des  Peres  de  S.  François  ,   eft  remarquable  pour  les  Tombeaux  des 

Ducs  de  Loraine.  Outre  la  Place  de  Saint  Epure,  il  y   a   celle  des  Dames 

Prefchereftes  ou  Dominicaines,  qui  font  desReligieufes  dont  le  Cou- 

vent eft  fur  une  des  ailes  de  cette  Place. 

La  Nouvelle  Ville  eft  pins  grande  qui  l’autre ,   &   mieux  bâtie,  mais 

il  y   a   beaucoup  moins  de  beau  monde,  &   moins  de  richefles:  Elles
  ne 

font  feparées  l’une  de  l’autre  que  par  un  FofTé,avec  q   uelques  Ouvrages 

de  Guerre.  Les  deux  Villes  n   ont  que  quatre  Portes ,   à   fçavoir,  de  No- 

tre-Dame, de  S   Jean ,   de  S.  Georges,  &   de  S.Nicolas.Dans  cette  Ville 

neuve  il  y   a   la  Maifon  &   le  College  des  RR.  PP.  Jefuites ,   &   les  Con- 

vents des  Capucins  ,   des  Minimes  ,   &c.  Il  y   a   une  afTez  grande 

Place,  où  eft  la  Maifon  de  Ville ,   &   le  Palais  où  l’on  plaide. 

Autrefois  les  deux  Villes  n’avoient  qu’une  commune  enceinte  de 

Fortifications,  quiregnoient  tout  autour,  &   qui  en  faifoient  une  des 

meilleures  Places  de  l’Europe,  Le  Roy  Tres-Chrêtien  lésa  ruinées  & 

rétablies ,   &   l’on  remet  furpwdles  autres  ouvrages  de  Guerre: 
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CHAPITRE  XXI. 

De  l’Origine  des  Bourguignons.  D u   Royaume  de  TZour* 

gogne  fous  la  race  des  Rois  Bourguignon *,  Du  Royau- 

me de  Bourgogne  fins  la  première  race  des  Rois  de 

France *   Ou  Royaume  de  'Bourgogne  fous  la  feconde 
race  des  Rois  de  France *   Ou  Royaume  de  Bourgogne 

fous  la  troificme  race  des  Rois  de  ‘Trance .   De  la  Ville 
de  Befanfow&c. 

De  l'origine  des  ̂ bourguignon** 

LEs  Bourguignonsquihabitoient  la  partie  Septentrionale  &   O-  André  du rientale  de  la  Germanie  ,   que  l’on  nomme  maintenant  grande  chefneHift. 
Pologne,  faifoient  partie  des  Peuples  Vandales.  Sousle  Regne  des  Fo.s, 

des  Empereurs  A   ugufte  6c  Tfberc  ,   ils  vinrent  établir  proche  des  Al- 

lemans ,   dans  !e  Pais  qu’on  nomme  aujourd'hui  le  Palatinat  du  Rhin. 

Mais  l’an  408.  le  dernier  jour  du  mois  de  Décembre,  ils  quittèrent  ce  La 
fèjour,  6c  paiTerent  le  Rhin,  fous  laconduite  deleurRoy  Gaudifelc ,   6c  &c. 

Te  répandirent  en  divers  Pais  de  la  Gaule,où  ils  jetterent  les  fondemens 
de  leur  Royaume. 

Sa  Vu 
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Du  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  race  des  Rôis 

bourguignons  * 

LE  Roy  Gundicaire ,   marchant  fur  les  traces  de  Gaudißle ,   fut  le 
premier,  qui  après  plufieurs  Combats  &   victoires  remportées  fur 

fes  Voifins,principalementfurles  Alobroges ,   donnale  nomdeRoy- 

aume  de  Bourgogne  aux  Pais  conquis  par  la  force  de  fes  Armes, 

Les  principaux  Pais  de  ce  Royaume  ,   étoientce  que  l’on  nomme 
maintenant  la  Franché-Comté,lesSuifles,  la  Savoye,  le  Dauphiné, le 
Duché  de  Bourgogne  >   &c. 

La  Ville  de  Vienne  eftoit  la  Capitale  de  ce  Royaume. 

Ce  Royaume  prit  fin  en  l’année  ̂ 17,  lorfque  Godomar  VI.  Roy 

de  Bourgogne  ,   fut  tué  prés  de  la  Ville  d’Autun  ,   par  les  Fils  de 
Clovis,  appeliez  Childebert  &   Clotaire,  freres  de Chlodomire ,   qui 

avoitefté  tué  en  faifant  la  guerre  à   Godomar  ;   D’autres  difent  que 
Godomar ,   après  la  Bataille,  le  fauva  en  Elpagne,  de  là  en  Afrique,  où 

ii  acheva  lerefte  defes  jours}  quoyqu’il  en  foit,  après  fa  déroute,  fon 
Royaume  fut  uni  à   la  Monarchie  Françoife. 

Du  Royaume  de  bourgogne fus  ta  premier  Race  des 
Rois  de  France. 

A   Prés  la  fuite,  ou  la  mort  àe  Godomar  ,   dernier  Roy  delà  race  des 

Rois  Bourguignons  ,   les  freres  de  Ch  lado  mire  partagèrent  fon 

Royaume  de  Bourgogne  entr’eux.  Clotaire  qui  furvéquit  à   tous  fes 
freres,  &   mefme  à   fes  neveux, étant  devenu  feulRoy  de  toute  laMonar- 

chie  Françoife,  eutauftî  tout  le  Royaume  de  Bourgogne,  dansl’éten- 
duë  que  nous  venons  de  fpecifier. 

Après  la  mort  de  Clotaire  fes  quatre  fils  ,   Cherehert  ,   Gontran  , 

S igebert  &   Qoilperie ,   ayant  partagé  toute  la  Monarchie  Françoife  en- 

tr’eux ,   Gontran  eut  pour  fa  part  le  Royaume  d’Orléans ,   dans  lequel 
eftoit.  compris  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  ;   &   ce  Roy  établit 

pour  la  Capitale  de  fon  Eftat ,   la  Ville  de  Châlon  fur  Saône. 

Ces  quatre  Rois  que  nous  venons  de  nommer  étant  morts,  Clo- 

taire le  Grand  ,   fécond  du  nom,  fils  de  Chilperic,&  neveu  de  Gontran, 

réunit  en  un  feul  corps, toutes  les  parties  démembrées  de  la  Monarchie 

Françoife  ,   en  y   joignant  toute  la  Bourgogne  ,   ce  qui  arriva  en  6 18. 

Depuis  ce  temps-là  la  Bourgogne  entra  dans  le  partage  de  quel- 
ques Rois  de  cette  race. 

ChildericIII.  dit  le  Fainéant,  dernierRoy  de  la  première  Race  des 

Roisde  France,  eftoit  auffi  de  toute  la  Bourgogne,  quand  il  fut  de- 

pofledé  de  la  Monarchie  Françoife  par  Pépin  le  Bref«  Du 
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Ou  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  fécondé  race  des  Rois 
de  France . 

rOut  le  Royaume  de  Bourgogne  demeura  uni  à   tout  le  Corps de  la  Monarchie  Françoife  ,   fous  le  Regne  de  Pépin  le  Bref,  de 

.harlemagne,  &   de  Louis  le  Débonnaire;  mais  aprésla  mort  de 

ouïs,  fes  quatrefils  ayant  partagé  fa  fuçcelïïon  ,   Lothaire  dans  fa 

ortion  »   outre  plufieurs  Eftats ,   &   la  qualité  d’Empereur  ,   eut  le 
.oyaume  de  Province  ,   &   la  partie  du  Royaume  de  Bourgogne» 

;ommée  Trans-juranne. 

Charles, fécond  fils  de  Lothaire, dans  le  partage  de  la  fucceflionde 

■>n  Pere  avec  fes  Freres,eut  po  ur  fa  part  la  Bourgogne  T rans- juranne» 
la  Province. 

lieft  bon  d’avertir  icy  quelesHiftoriens  de  ces  temps-làpartageoient 
.   Bourgogne  en  lîrans-jur  annexe  en  Cis  juranne  \   Quela  Trans- ju- 

nne,aurefpe<5tde  la  Ville  de  Paris  >   contenoitprelque  tous  les  Pais 

ue  l’on  nomme  la Suifle,  particulièrement  ce  qui  en  eftau  deçà  de  la 
’fiviere  de  Ruff,  le  Pais  de  Valais  ,   la  Savoye»  &   quelque chofe  du 

>auphiné.  La  Cis-jurannecomprenoit  ce  que  nous  appelions  aujour- 

ih’uy  la  France-Comté  >   &   le  Duché  de  Bourgogne.  Cette  Cis- 

uranneaefté »   &   eft encore  aujourd’huy  partagée  en  Haute  ou  Supe- 
teure ,   &   en  Baffe  ou  Inferieure  t   La  Haute  eft  la  Franche-Comté  > 

c   la  Baffe  eft  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  toutefois  à   remarquer 

,ue  les  Rois  qui  ont  pofiedé  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Trans- 

uranne  ,   avoientauffi  la  Franche-Comté ,   quoyqu’elkfütdela  Cis- 
jura.ii ne,  celafuppofé. 

Charles  le  Chauve  ,   dernier  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire, 

yanteupour  fon  partage  plufieurs  Eftats ,   eut  auffi  cette  partie  de 

Bourgogne  Cis-juranne,  que  l’on  appelle  Inferieure  ,   qui  prit  bien- 
oft  après  le  Titre  de  Duché  Ce  mefme  Roy  ,   après  le  mort  de 

Charles  fon  neveu,  cy-defius  mentionne,  s’empara  de  fon  Eftat. 

Quelques  Hiftoriens  difent  que  Charles  le  Chauve  inftitua  ßozon 

loy  de  Provence. 

Ce  Royaume  de  Provence  comprenoit  toute  la  Provence  ,   &   une 

jonne  partie  du  Dauphiné  ,   &c.  &   faifoit  partie  du  Royaume  de 

3ourgogne. 

D’autres  Hiftoriens  difent  que  ce  Bozon  ne  fut  inftitué  Royqu’en 

'année 879*  paiTAftèmblée  de  vingt-trois  Prélats,  Archevêques  & 

S   3   Eve- 
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Evêques  qui  tinrent  un  Concile  à   Maritale  ,   proche  de  Viennecn 

Dauphiné,  ce  qui  a   donné  lieu  à   quelques-uns  de  conje<fh*rer  que  le 

Royaume  de  Bozon  s’étendoit  dans  les  Diocefcs  de  ces  Prélats  ,   & 

melme  jufqu’àla  VilIedeL)  on,dont  l’Archevéquele  facra. 
Ce  Royaume  prit  aufti  le  nom  de  Royaume  de  Arles,  à   caufe  que  la  j 

Ville  d’Arles  en  eftoit  la  plus  confiderable  ,   quoyqu’elle  ne  fûtpas  le 
féjour  de  Tes  Rois. 

En  884.  Charles  le  Gras,  fils  de  Louis  le  Germanique ,   &   petit  fils  1 

de  Louis  le  Débonnaire, ayant  efté  reconnu  Roy  par  les  François  Oc-  1 

cidentaux,réunit  en  un  feul  Corps,  toutes  les  parties  de  la  Monarchie  jj 

Françoife,  qui  avoienteftépofiedées  parle  Charlemagne  :   llpofteda  i 

aufti  toute  la  Bourgogne;  mais  ce  Prince  ayant  efté  privé  de  l’Empire 
parles  Allemands,  &   de  la  France  par  les  François  en  888.  les  Fran- 

çois éleurent  pour  Roy  de  France, Eude,en  une  Aflembléc  des  Grands 

du  Royaume,  tenue  à   Compiegne  &   prefque  en  mefme  temps  Raoul 

ouRodolphefe  fit  couronner  Roy  de  Bourgogne  Trans- juranne  ,   à 
Saint  Maurice  en  Valais. 

Ce  Royaumede  Bourgogne  Trans-juranne,  comprenoitla  Suilîe, 
le  Valais,  la  Savoye,  &c. 

En  l’année  890.  Louis,  fils  de  Bozon,  fut  élu  Roy  de  Provence  ou 

d’Arles,  en  un  Concile  tenuà  Valence  en  Dauphiné. 

Ce  Royaume  d’Arles  comprenoit  la  Provence ,   le  Dauphiné,  le 

Lyonnois,  &   l’on  croit  que  la  Franche-Comté  en  faifoit  partie. 
Vers  les  années  93$.  ou  934.  Raoul  ou  Rodolphe  IL.  du  nom,  &   fé- 

cond Roy  de  la  BourgogneTrans- juranne,  fils  de  Raoul  I.  joignit  en 

laperfonne  les  Royaumes  de  Provence  &   de  Trans-juranne  ;   &   ces 
deux  Royaumes  unis  enfemble  ,   portèrent  enfuite  le  nom  de  grand 

Royaume  d’Arles,  ou  limplementle  nom  de  Royaume  de  Bourgogne 
Trans-juranne;  Ils  eurent  aufti  depuis  le  nom  de  Royaume  de  Vienne, 

parce  que  la  Ville  de  Vienne  en  devint  la  Capitale.  Quelques  temps 

après  l’Empereur  Henry  I.  luy  ayant  donné  une  grande  partie  de  la 
Sueve,  qui  eftoit  auparavant  nommée  Allemagne  ,   pour  avoir  de  luy 

laSainte  Lance  ,   dont  le  Comte  Sanfon  luy  avait  fait  prefent ,   il  prit 

aufti  le  Titre  de  Roy  d’Allemagne. 
Sous  lemot  de  Sueve  oud’Allemagne  ,   les  Hiftoriens  compren- 

nent toute  la  Suaube,le  Pais  des  Grifons,&  une  partie  de  la  Suiffe« 

Conrard,  fils  de  Rodolphe,  fucceda  à   fon  pere  en  tous  fes  Eftats,  & 

il  regnoit  lorfque  Hugues  Capet  fut  élu  Roy  de  France  ,   en  l’année 

987.  Conrard  n’eftant  mort  qu’en  l’année 994. 

A   l’égard  de  cette  partie  de  Bourgogne  Cis-juranne  ,   que  nous 
avons 
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avons  appellée  Inferieure  ,   il  eft  à   remarquer  que  depuis  Charles 

le  Chauve  ,   elle  a   toujours  efté  jointe  au  Royaume  des  François 

Occidentaux  ,   qui  depuis  a   porté  Amplement  le  nom  de  Royaume 
de  France  ;   &   mefme  du  temps  de  Louis  de  Débonnaire,  elle  com- 

mença d’eftre  gouvernée  par  un  Duc,  caron  lit  dans  l’Hiftoire,  que 
Hugues ,   fils  naturel  de  Charlemagne  ,   porta  le  Titre  de  Duc  de 

Bourgogne  :   Mais  il  eft  à   remarquer  que  dans  ces  temps- là,  &   mê- 

me beaucoup  de  temps  après,  les  Duchez  &   les  Comtezn’eftoientpas 

héréditaires,  &   n’eftoient  proprement  que  des  Gouvernemens. 
Ce  Duché  a   eu  de  temps  en  temps  de  Ducs  ,   que  les  Rois  de 

France  de  cette  feconderace  établifloient»  &   qui  pour  la  plûpart,  fu- 
rent les  Ancêtres  de  Hugues  Capet. 

Delà  Bourgogne  fous  la  troifiéme  Race  des  Rois 
de  France . 

Lj'  N   l’année  987.  Hugues  Capet  eftant  parvenu  à   la  Couronne  de 
France  ,   Conrard  regnoit  dans  les  Eftats  que  nous  avons  fpeci- 

fiés  en  parlant  de  Ton  pere  &   de  luy. 

Son  fils  Rodolphe  III*  du  nom,  luy  fucceda  :   Ce  Prince  n’ayant 

point  d’enfans,  envoya  fa  Couronne,  &   les  autres  Ornemens  Royaux, 

à   l’Empereur  Conrard  le  Salique  -,  puis  eftant  mort  en  l’année  103z, 
tous  fe>  Eftats  paflerent  aux  Empereurs  d’Allemagne  ,   aufquels  ils 
ont  demeuré  près  de  deux  Siècle  s. 

Mais  dans  la  fuite  des  temps  ,   ces  Empereurs  trop  éloignez  ou 
trop  occupez  chez  eux  ,   ne  pouvant  faire  executer  les  ordres  necef- 

faires  pour  tenir  les  Peuples  dans  robeïfiance ,   il  s’y  forma  plufieurs 
difterentesdominationsjcommecellesdes  Comtes  de  Provence  &   de 

Forcalquier,  de  Dauphins  de  Viennois,  des  Comtes  de  Maurienne 

ou  de  Savoye,  des  Comtes  de  Bourgogne,  &   des  Ducs  de  Zæringen; 

Ces  derniersfe  rendirent  Maiftfes  d’une  partie  de  la  Suifle,  &entr’au- très  de  la  Ville  Zurich* 

Depuis  ces  Révolutions  le  nom  de  Bourgogne  eft  feulement  de- 
meuré au  Comté  &   au  Duché  de  Bourgogne. 

A   l’égard  du  Comté  de  Bourgogne  ,   que  l’on  appelle  vulgaire- 
ment Franche-Comté  ,   il  a   efté  fournis  en  divers  temps  ,   auxMai_ 

fons  de  Suaube  &   de  Meranie  ,   à   Philippe  le  Long  ,   Roy  de Fran- 
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France,  à   la  première  Maifon  de  Bourgogne  Duché  ,   àlaMaifonde 

Dampiere  ou  de  Flandres  ,   à   la  fécondé  Maifon  de  Bourgogne- 

Duché,  &   enfin  à   celle  d’Autriche  ,   qui  en  eft  entrée  en  poflefïion, 
aufll  bien  que  des  Provinces  des  Pais- bas  ,   par  le  mariage  de  Maximi- 

lian, Archiduc  d’Autriche,  &   de  Marie  de  Bourgogne,  fille  &   unique 
heritiere  de  Charles  le  Hardy  ,   tué  à   la  Bataille  de  Nancy,  la  veille  des 

Rois  de  l’année  1477. 
Ce  Comté  de  Bourgogne  ayant  efté  conquis  pour  la  fécondé  fois 

par  Louïsle  Grand  ,   fur  Charles  II.  Roy  d’Efpagne,  ii  en  eft  demeuré 

paifible  polfefleur,  parle  Traité  de  Nimegue,  fait  en  l’année  1678. 
La  Capitale  de  ce  Comté  deBourgognc  ,   ou  Franche-Comté,  ef- 

toit  autrefois  la  Ville  de  Dole;mais  depuis  qu’elle  a   efté  unie  àla  Fran- 
ce, celle  de  Befançon  eftdevenuë  la  Capitale  t   Nous  en  parlerons  cy~ 

après. Pour  ce  qui  eft  du  Duclié  de  BourgognelorfqueHugues  Capet  vînt 
à   !a  Couronne,  Henry  fon  frcreeftoitGouverncurde  ce  Duché,  fous 

la  qualité  de  Duc ,   mais  Capet  le  luy  donna  en  propre*  Henry  eftant 

morten  l’année  1001.  le  Roy  Robert  ,   fils  de  Hugues  Capet  ,   s’en 
empara. 

Henry  I   Roy  deFrance,  fils  du  Roy  Robert ,   le  donna  en  partage  à 

Robert  fon  frere  puîné,  l’an  1031.  C’eft  ce  Prince  Robert ,   Duc  de 
Bourgogne,quia  efté  le  Chef  &   Fondateur  de  la  Famille  des  premiers 

Ducs  de  Bourgogne.  De  ce  Robert  font  forties  plufieurs  Branches, 

comme  les  Rois  de  Portugal ,   quelques  Dauphins  de  Viennois  ,   &c. 

Cette  Famille  a   efté  en  poftelîion  du  Duché  de  Bourgogne  ,   jufqu’en 
l’année  1361.  que  mourut  Philippes,furnommé  de  Rouvre  ,   dernier 
Duc  de  cette  Maifon.  Après  la  mort  de  ce  Duc  ,   le  Roy  Jean  unit  ce 

Duché  à   la  Couronne  ;   mais  en  l’année  1362,.  ou  1363.  lemefmeRoy 
Jean  donna  ce  Duché  en  Apanage  à   Philippes  le  Hardy  fon  quatriè- 

me fils  :   C’eft  ce  Philippes  qui  a   efté  le  Chef  delà  derniere  Maifon 
Royale  des  Ducs  de  Bourgogne  ,   fortie  de  là  troifiéme  Race  de  nos 

Rois:  Sa  pofterité  l’a  tenu  jufquen  l’année  1477.  que  Charles  le  Har-  i 
dy  ayant  efté  tué  devant  Nancy  ,   le  Duché  fut  réuny  àla  Couronne 

par  le  Roy  Louis  XL  Ce  Charles,  outre  qu’ilétoit  Duc  &   Comte  de 
Bourgogne,  étoit  auffi  Seigneur  de  la  plûpart  des  Provinces  des  Pais-  ; 

bas,  &   delà  Picardie  ,   excepté  ce  qui  compofeaujourd’huy  la  Gene-  : 
raiité  d’Amiens  &   le  Pais  Reconquis. 

La  Capitale  du  Duché  de  Bourgogne,  &   le  féjour  des  Ducs,  ctoit  la 

Ville  de  Dijon,  qui  l’cft  encore  auj  ourd’huy. 

<Dc 
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De  la  Mlle  de  ftefenfon  >   Capitale  de  la  Franche  Qcmté> 

QHoy  que  cette  Ville  foit  enclavée  au  milieu  de  la  Franche-Comté, 
elle  elt  demeurée  Ville  libre  &   Imperiale,  jufqu’àl’année  16 54. 

qu’en  vertu  de  la  Paix  de  Munfter  ,   l’Empereur  Ferdinand  III*  la  re- 

trancha de  la  Matricule  de  l’Empire,  &   lacedaaux  Efpagnols  dans  la 
Diette  deRatisbone  ̂ n  échange  de  la  Ville  deFrankendal,  qu’ils  ôccu- 
poient  depuis  $2.  ans  lurl’Ele&eur  Palatin  du  Phin. 

Depuis  les  Guerres  de  1667,  eilealcrvy  de  refidencc,  tantoftaux 
GouverneursFrançois,tantoft  aux  Efpagnols  :   Mais  depuisque  IcRoy 

s’eft  rendu  Maître  du  Comté  en  1674.  elleeneft  devenue  la  Capitale. 
LaRiviereduDouxquiy  palTe,  luy  donne  la  figure  d’un  Fera  Che- 

val, &   en  fait  une  Peninfule,  dont  l’Ifthme  eft  du  côté  de  l’Orient,  où 
elt  le  Mont  S.  Eftienue,  d   ont  le  Commet  eft  occupé  par  une  Citadelle. 

Elle  eft  divifée  en  trois  V   illes,à  Ravoir,  la  Haute,  la  Balle, &   la  Ville- 
neuve  Sans  y   comprendre  la  grande  Eglife,  elle  a   huit  Paroilles,  douze 

Convents  de  l’un  &   de  l’autre  fexe ,   &   cinq  Hôpitaux. 
Les  deux  principales  rues  font  celles  qu’on  appellela  grande  Ruë, 

&   celle  de  S.  Vincent:  En  general  elles  font  prefque  toutes  larges, droi- 

tes, &   bordées  de  très- belles  Maifons,  la  plupart  couvertes  d’ardoile, 
L’Eglife  Archiepifcopale  confacrée  à   S.  Eftienne ,   fut  malheureule- 

mentconlommée  par  une  Bombe  qu’y  jetterent  les  Efpagnols  le  20. 
May  1674.  dans  *e  temps  que  leRoy  en  perfonne  alîiegeoklaPlace.Les 
principales  Eglifes  font,  N.  Dame,  S.  Pierre,  S.  Jean  le  Grand  .celle  de 

l’Abbaye,  de  S.  Paul,  des  Carmes,  des  Cordeliers,  &des  PP.  Jefuitcs. Les  principales  Places  publiques  fontcelles  deN.Dame.deS  Pierre, 
&   la  /dace  neuve.  La  Maifon  de  Ville ,   fituée  fur  la  Place  de  S.  Pierre, 
eft  un  Bâtiment  remarquable  par  la  beauté  de  fon  delfein,  &   la  lolidité 

de  les  großes  pierres  de  taille.  On  voit  dans  fon  enceinte  le  Siege  de 

la  Juftice,  la  Prilon  publique  ,   les  GreniersâSel ,   &   l’Arlenal.  Le 

devant  eft  embelly  d’une  Statue  eu  bronze  de  l’Empereur  Charles- Quint. 

Cette  Ville  fut  prife  le  Roy  en  perfonne ,   pendant  les  rigueurs  du 

froid  de  l’année  166 8-  Elle  fut  rendue  aux  Efpagnols  par  le  Traité  de Paix  fait  à   A   ix  la  Chapelle  ;   &   comme  ils  déclarèrent  la  Guerre  à   Sa 

Majefté  en  1673.  Ie  &-°y  v*nt  encore  aftiegeren  1^744  La  Ville  le 
rendit  le  if.  May,  &   la  Citadelle  le  22.  du  melme  mois: Cette Citad- 

ellea  la  figure  d’un  quarré  long. 

Tome  V. T 
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aux  environs ,   &   qui  citant  détachées  &   trop  éloig- 
riées  des  autres  parties  delà  Terre  ,   ne  Te  peuvent 

mieux  mettre  qu’avec  ce  que  l’on  appe  le  Continent 
u^ntarfii^ue, quoyque  le  dedansdeceContinentnousfoitencore  in- 

connu, auiïi  bien  que  la  plupart  de  fes  extremitez. 

Ous  comprenons  fous  le  nom  des  Terres  Autarci- 

ques, non  feulement  les  Pais  qui  font  fouslePole  & 

le  Cercle  Antarctique  ;   mais  encore  diverfes  Terres 
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Des  Terres  du  Quntinent  [Méridional ,   Außral  ou 

Antar&ique  en  particulier . 

NOus  rangerons  fous  le  nom  de  ce  Continentitousles  Pais  &   Isles 
que  nous  énonçons  cy-aprés  *,  &   dans  cette  veuë  les-  bornes  de  ce 

Continent  font,  la  Mer  delZuroudu  Sud ,   l’Océan  ou  Mer  d   Ethio- 

pie, l’Océan  ou  Mer  des  Indes,  &c. 
Les  noms  de  Tes  principaux  Pais  ou  Isles  font» 

La  nouvelle  Guinée,  qui  a   à   Ton  Midy, 

LaCarpenterie,&c. 

Les  Isles  de  Salomon,  qui  ont  à   leur  Midy , 
La  Terre  de  Qiiir, 
La  nouvelle  Zelande,&c. 

L’Isle  de  Horn,  proche  de  laquelle  font  > 
L’Isle  de  Cocos, 

L’Isle  dcsTraiffcres,&c. 
Le  Détroit  de  Magellan , 
La  Terre  de  Feu  , 

La  Terre  des  Eftats, 

La  T   erre  Auftrale  en  particulier , 
La  T   erre  des  Diemens , 

La  nouvelle  Hollandej  &c. 

T   z 
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CHAPITRE  II. 

Tte  /<*  mutuelle  Cjuinee ♦   Df  Carfenteïie^  &c¥ 

De  la  nouvelle  Guinée. 

LA  Nouvelle  Guinée  fut  découverte  Tannée  17*7.  par  Alvaro  de Saavedra,  qui  la  nomma  la  nouvelle  Guinée  ,   parce  qu’elle  eft 
prefquc  1   Antipode  delà  Guinee  d’Afrique  ;   &   qu’elles  (ont  a 

peu  près  diamétralement  oppofees»  ce  qui  feconnoift  par  la  différen- 

ce de  leurslongitudes,  &   par  l’égalité  de  leurs  latitudes  ,   qui  font  de 
diverfe  dénomination,  Tune  Septentrionale,  l’autre  Méridionale.  On 
ajoute  à   ceia  que  1   afpeél  de  leurs  coftes  ,   &   la  figure  de  leurs  Caps* 
font  à   peu  prés  les  mefmes. 

Les  Relations  &   les  découvertes  des  Angloîs,  aflurent  que  c’eft  u- 
nelsle  :   Quelques  autres  Nations  foutiennent  qu’elle  fait  une  partie du  Continent  des  Terres  A uftrales. 

On  y   a   découvert  les  embouchures  de  quelques  Rivières  ,   dont  1er 
plus  confiderabies  font  celles  des  Vierges,  de  S.  Auguftin,  &c. 

Son  principal  Cap  eft  celuy  que  Ton  nomme  la  P   tenta  Salida  »   ou Pointe-laléc. 

Ses  Havres,  Ports  ou  Rades  plus  connus,  font , 

Aquada,  qui  eft  à   trente-cinq  lieues  vers  TOrientduPaïs  que  Ton 
nomme  Premiere  tex;re,  *   - 

Saint  Jacques. 
Saint  André. 

Saint  Jerome, 
Saint  Nicolas. 

De  la  Nativité  de  Nôtre- Dame,  &c. 

Les 
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Les  Terres  y   paroiflfent  fertiles.  Les  naturels  du  Pais  y   ont  le  teint 
brun&  bazané. 

Les  petites  Islesdes  environs  de  la  nouvelle  Guinée,  font* 

Los  Crefpos , 

Buenapaz  ou  Bonne-paix* 
Malegens, 
Caymana> 
Yolcanes,&c* 

De  U   Terre  des  Papous, 

A   l'Occident  de  la  nouvelle  Guinée,  on  trouve  une  Terre  qui  por- 

te fa  pointe  jufque  fous  l’Equinoâtial'.On  appelle  les  Habitans  de  cet- 
te T   erre.  Papous  ou  Papous  :   Leur  valeur  &   fidelité  eft  en  telle  eftime» 

que  plufieurs  Princes  des  Isles  voiftnes,  en  prennent  à   leur  folde. 

Quelques-uns  croyent  que  cette  Terre  des  Papous  eft  attachée  au 

Continent  Antar&ique;  d’autres  veulent  quece  foitla  me  fine  que  cel- 
le que  Ton  nomme  première  Terre, dans  la  nouvelle  Guinée^  quel- 

ques autres  l’eftiment  feparée  de  toutes  parts, 

j De  la  Qirpenterie. 

Un  Capitaine  Hollandoîs  nomme  Carpentier,  a   découvert  vers  le 

Midy  de  la  Terre  des  Papous,  une Cofte qu’il  a   nommée  de fon  nom 
Carpenterie* 
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CHAPITRE  III. 

Dd*  h   le  s   de  Salomo  n*  Y)ela  Terre  de  Ghtir'i 
&   de  la  nouvelle  Ze  lande* 

D es  lsles  de  Salomon. 

CEs  Isles  furent  découvertes  l’année. if  67.  par  Alvaro  de  Men- doza. 

On  leur  a   donné  le  nom  de  Salomon  ,   dans  l’efperance  d’y 
trouver  auant  d’or  que  ceR*oy  dejudée  en  confomma  à   la  conftruétion 
du  Temple  deJerufalem.Par  un  privilège  tout  particulier»  elle  portent 

auffilesnoms  d’Isles  du  Ponent ,   parce  qu’elles  font  à   l’Occident  du 
Pérou,  dont  elles  font  éloignées  de  800.  lieues. 

Leur  fîtuation  eft  à   l’Orient  de  la  nouvelle  Guinée,  &   mefmeon 

croie  qu’il  y   en  a   quelques-unes  qui  font  jointes  à   cette  nouvelle  Gui- 
née, &   qui  ne  font  qu’une  mefrne  Isle  ou  Continent. 

Le  nombre  de  ces  Isles  eft  fort  grand  »   mais  les  plus  conftderables 
font  celles  de* 

Nombre  de  Dios, 
Malaita, 

Atrequada, 
Les  trois  Maries, 

Santiago  ou  Saint  Jacques , 

S.  Xftioyal  ou  Saint  Chriftophlc, 
S.  Ana  ou  Sainte  Anne, 

S.  Catalina  ou  Sainte  Catherine, 
Guadalçanal , 

Saint  Nicolas  ou  Saint  Marc , 
Arracifes, 

Sainte Ifabelle,  &c. 
L’Islc 
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L’Isle  d’Ifabelle,  qui  a   plus  de  cent  cinquante  lieues  en  longueur, 
;   &   dix-huit  en  largeur  ,   a   un  fort  bon  Port  ,   que  l’on  nomme  de  la 

| EFlrella  y   ou  de  l’Eftoille  ,   parce  qu’il  forme  cinq  enfoncemens  dans 

les  Terres,  qui  reffembîent  à   la  figure  d’une  Eftoille. 
L’Air  de  toutes  ces  Isles  eft  d’une  tempcïature  allez  douce  :   La 

plupart  ont  de  bons  pâturages  qui  nourriflent  quantité  de  Troupeaux. 

Celles  qu’on prefume  ne  former  qu’un  mefme  Continent  avec  la  nou- 
velle Guinée,  ont  des  Pourceaux  &   des  Poulets  :   On  y   trouve  desper- 

Ifonnesde  plufieursteints  differents,  de  noirs,  de  blancs,  de  bazannez, 

;   &   d’autres  qui  tirent  fur  le  rouge,  d’où  l’on  condud  qu’ils  font  origin- 1   aires  de  diverfes  Nations. 

De  h 1   Terre  de  Quir . 

AuMidy  des  Isles  de  Salomon,  les  Géographes  ont  accoutumé  de 

I   reprefenter  fur  leurs,  plufieursTerres,  dont  les  principales  font  celles 
!   de  Quir,  du$.  Efprit,dela  nouvelle  Zelande,  &c. 

La  Terre  de  Quir  fut  découverte  en  1606.  fous  les  aufpices  de 

Philippes  III.  Roy  d’Efpagne,par  le  Capitaine  Tttro  Fernandez.  Q atr. 

Portugais,  d’autres  le  font  Efpagnol,  qui  luy  impofii  Ion  nom. 
Proche  de  cette  Terre  elt  celle  que  quelques-uns  appellent  du 

Saint  Efprit  ;   elle  fut  auffi  découverte  par  le  même  Capitaine. 

Ce  Pilote  dit  que  le  longueur  de  cette  Terre  égale  celle  détou- 

rs l’Europe  ,   de  la  petite  Afie  ,   jufqtfà  la  Mer  Cafpienne,  &c. 

Et  que  les  Païs  qu’il  a   découvert  font  tousafîis  dans  la  Zone  Torride; 

'   &   qu’une  partie  mefme  s’eftend  jufqu’à  la  ligne  Epuinoétiale  :   Mais 
comme  d’autres  Pilotes  n’ont  pas  rencontré  ces  valtes  Terres,  quel- 

ques Efcrivai ns  modernes  n’ont  pas  fait  difficulté  dans  leurs  Ouvra- 

ges, déplacer  une  partie  de  ces  Pais  dans  les  Régions  qu’ils  eftiment 
imaginaires. 

Baudrandi 

tltKegtonib. 

fiftitii*» De  la  nouvelle  Zelande. 

La  nouvelle  Zelande  fut  découverte  en  1^4  .   On  ignore  fi  c’effc  Carte  du 
une  Isle  ,   ou  fi  elle  fait  partie  du  Continent  Auftral*  Les  Pilotes  Mon^e‘ 

qui  l’ont  nommée  ,   ont  remarqué  que  fa  Côte  s’effendoit  du  Nord 
au  Sud  :   Quelques-uns  eftiment  que  cette  Zelande  n’eft  qu’une  par-  primé  chu 
tie  des  grandes  Contrées,  que  Pedro^Fernandez  Quir  découvrit  dans  le  cF  tideCra. 

temps  qu’il  fit  la  découverte  de  celles  quiportentfon  nom.  motfy  i66j. 
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CHAPITRE  IV- 
Des  Isles  et  Horn  ,   de  Cocos  ,   des  Traîtres ,   &c. 

De  ilsled'HOrn ♦ 

CEtte  Isle  fut  découverte  en  1616.  par  le  President  le  Maire  ;   il luy  donna  le  nom  d’Horn,  en  memoire  de  la  Ville  de  ce  nom 
qui  eft  en  Nord-Hollande. 

Le  terroir  de  cette  Me  ,   proche  des  Coftes,  eft  fablonneux;  dans 

l’enfoncement  du  Pais  il  eft  montagneux  &   gras:  Les  Sources  d’eaux 
vivesy  font  communes  ,   &   l’eau  en  eft  tres-bonne  :   Les  Arbres  de 
Cocos  y   viennent  à   merveille,  principalement  le  long  de  les  Rivages, 
&   dans  fes  Valons.  Lespluyesy  font  frequentes. 

Les  Infulaires  ont  le  teint  jaune;  il  y   en  a   quelques-uns  qui  tirent  fur 

le  noir  :   Ils  font  grands,  robuftes,&  très-bons  nageurs  :   Ils  fe  plaifent 

à   porterde  longues  chevelures,  qu’ils  enttetiennentavec  foin,  en  les 
nattant ,   ou  en  lés  liant  de  pluûeurs  maniérés  fort  ingenieufes  -,  aulli 

ont-ils  beaucoup  d’adrefte  dans  tout  ce  qu’ils  entreprennent:  Ils  bâ- 
tilfent  leurs  Maifons  ou  Cabanes  à   peu  prés  de  la  maniéré  que  nous 
conftruifons  nos  Glacières,  leur  donnant  huit  ou  neuf  pieds  de  dia- 

mètre ,   fur  dix  ou  douze  de  hauteur;  &   font  leurs  portes  fi  balles , 

que  poury  entrer  on  eft  obligé  de  fe  baifier,  Leurs  converfations  font 
longues  ,   &   leurs  ceremonies  fort  ennuyeufes  :   Ils  le  falu  nten  baif- 

fantla  tête  jufqu’aux  genoux  ;   &   ceux  de  qualité  affeélent  de  fe  prof- 
terner  jufque  contre  terre.  Quand  ils  veulent  délibérer  fur  quelque 

entreprife  ou  matière  generale,  ilss’aftemblent  fous  leur  Belay, qui  eft 
un  Bâtiment  fait  à   peu  prés  comme  une  de  nos  Halles  couvertes  : 
Leurs  Ircges  confiftent  en  un  morceau  de  natte  jetté  fur  la  terre  :   Leur 

plus  grande  nourriture  eft  du  Porc  ,   des  Cocos ,   &   des  Racines  d’ A- 
cona,  dont  ils  font  leur  principale boillbn  :   Z,es  femmes  y   font  laides, 
&   extrêmement  impudiques. 

Ces  Peuples  vivent  comme  en  commun,  &   tout  ce  qui  femble  faire 
leur  rich elfe,  confifte  en  Porc  ou  en  Cocos,  Leurs 
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Leurs  Armes  font  les  Zagaies  ou  le  bâton, &   ils  ont  toujours  guer- 
re contre  leurs  Voifins* 

Ils  ne  donnent  aucune  marque  de  refpeél  touchant  la  Divinité  ;   Ils 

ont  un  Roy  qu’ils  nomment  Hsrico.  Pour  eltre  diftingué  de  Tes  Su- 
jets ,   il  une  Couronne  faite  de  Plumes  blanches  ,   ainfi  que  le  Toufly 

des  Peuples  de  l’ Amérique.  Pour  rendre  cette  Couronne  plus  magni- 

fique ,   ils  l’embelilfent  par  le  bas  ,   de  petites  plumes  rouges  &   vertes, 
qu’ils  tirent  de  leurs  Perroquets  &   Pigeons. 

Le  Roy  de  cette  Isle  releve  d’un  autre  que  l’on  nomme  Oran^oy , 
i   cft  comme  l’Empereur  de  pluficurs  Isles  voifines  où  il  fait  fa  re- qui fidence. 

De  Nsle  de  Cocou 

CEtte  Isle  qui  paroift  de  loin  comme  une  Montagne  faite  én pain  defucre  ,   fut  découverte  en  1 6\6t  par  le  Prefident  Jacques 
le  Maire. 

Les  Hollandois  impoferent  le  nom  de  Cocos  à   cette  Isle  ,   pour  la  Navi£St/èm 

grande  quantité  de  Palmiers  ou  Cocos  qu’ils  y   trouvèrent.  juftrale  d « 
Ses  Habitans  font  robuftes  &   bien  faits ,   hardis  &   grands  Larrons,  ucquts  le 

Ils  nagent  parfaitement  bien  i   &   vont  nuds  >   à   l’exception  de  ce  que  M*ire  pa^r 

la  pudeur  veut  que  l’on  cache.  *na’ i   d 

Ils  ont  un  Roy  qu’ils  appellent Latott\  Il  va  nud  comme  fes  Sujets;  r Clique 
&   on  ne  le  difeerne  quepar  les  honneurs  qu’ils  luy  portent.  ,   9   ̂ 

De  Nsle  des  'Traîtres \ 

Cette  Isle  que  l’on  appelle  aulîi  Feraders  Syland  ,   fut  découverte 
dans  le  mefme  temps  ,   &   par  les  mefmes  qui  découvrirent  celle  de 

Cocos  ;   ils  luy  donnèrent  le  nom  d’Isie  des  Traîtres  >   àcaufe  que 
fes  Habitans  ,   fous  feinte  de  vouloir  trafiquer  avec  les  Hollandois, 

les  avoient  voulu  furprendre  dans  leur  Vailfeau  ,   en  leur  livrant  un 

alfa  ut  où  ils  elloient  plus  de  mille  ;   mais  l’Artillerie  du  Vailfeau ,   &   la 
bravoure  de  Hollandois,  obligèrent  ces  Infulaires à   fe  retirer  au  plus 
ville. 

Cette  Isle  efl  abondante  en  Cocos  &   Racines  ,   que  ceux  du  Pars 

nomment  Vbes,  Les  Peuples  y   font  gouvernez  par  un  Roy. 
Aux  environs  de  ces  Isles  font  celles  de  Honden  ou  Defventurada, 

Gonder,Grond,  Watér!and,Uliegen,Verrader,Gop  de  Hope-Hor- 

ne,  &c.  T outes  ces  petites  Isles  font  peu  connues. 

Tome  V. U 
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CH  A   Pif  RE  V. 

D u   Détroit  de  Magellan,  Du  la  T'erre  de  Feu» 
De  la  Terre  des  £ßats9 

T)u  Détroit  de  Magellan . 

A   découverte  s’en  fit  au  nom  du  Roy  d’Efpagneen  i’année  15*20« 
’^-'par  Ferdinan  Magallanes ,   Portugais,  que  nous  nommons  d’or- 

.   ,   dinair t   Magellan.  Ce  Capitaine  ayant  receu l’année  15*19.  quelques 

l'Ame  i que  rn^Contentemens  du  Royde  Portugal,  fur  fa  Charge  deCapitaineGen- 

f'  155.  *   era^  ̂ es  Galeres  d’Afrique,  quitta  le  fervice  de  fon  Prince ,   &   s’eftant 
prefenté  au  Roy  d’Elpagne,  il  obtint  le  commandement  de  cinq  gros 

Vaifleaux  deftinez  à   faire  de  nouvelles  découvertesdansl’Amerique 

Méridionale  :   Il  fit  voile  pour  ce  fujet  le  10.  Aouft  de  l’année  15*19.  de 
la  Ville  Cadis,&  arriva  le  17.  Février  de  l’année  15*10.  à   l’embouchure 
delaRiviere  delà  Plata;  d’où  continuant  à   faire  route  vers  le  Sud  ,   le 
long  de  la  Code ,   il  évita  plufiçurs  dangers  fur  les  bas-fonds  &   bancs 

qui  s’y  rencontrent,  &   vint  jufqu’à  la  latitude  Méridionale  de  5*4.  de- 
grez  :   Ce  fut  là  qu’il  découvrit  ce  Détroit  célébré  qui  fait  la  comm- 

unication de  la  Mer  du  Nord,  avec  ceiledu  Sud;  il  le  nomma  de  fon 

nom,  &   le  donna  aufTi  à   la  Mer  des  environs,  &   aux  Terres  qui  font  la 

partie  Méridionale  del’Amerique,  comme  nous  ledironscy  après. 

Il  remarqua  particulièrement  que  l'entrée  de  ce  Détroit  étoit  facile; 
quefalongueurpouvoiteftrede  13?.  denos  lieues  ;   que  fon  plus  étroit 

pouvoitavoir  environ  une  lieue  de  large;  que  fa  profondeur  étoit  en 

de  certains  endroits,  hors  la  portée  de  la  fonde  ,   &   en  d’autres,  qu’il 

n’y  avoit  que  douze  ou  quinze  brades  de  fonds:  Que  les  vagues  de  la 

Mer  du  Nord  y   couloicnt  jufqu’à  environ  30.  lieues  vers  la  fortie  du 
Détroit ,   où  l’on  trouve  les  eaux  de  la  Mer  del  Zur,  entre  des  Rochers 
&   plufieurs  Montagnes  fort  hautes  ,   dont  le  fommet  eft  tout  couvert 

de  neiges  ;   &   que  ces  Rochers  fai foient  la  fortie  de  ce  Détroit  diffi- 
cile, ou  fon  entrée  du  côté  de  la  Mer  del  Zur  fort  dangereufe. 

Delà  Terre  de  Feu. 

La  partie  des  T   erres  qui  font  au  Midy  de  ce  Détro  it,  a   efté  appellée 

TterradelaFuego,  Terre  de  Feu,  parce  que  de  jour  Magellan  vit  qu’il 
enfortoitde  grandesfumées,  &   de  nuit  beaucoup  de  fiâmes. 

De 
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De  la  Terre  des  Eßats, 

LEs  Géographes  ne  s’accordent  pas  fur  la  fituation  de  cette  T erre, que  nous  avons  reprefentée  dans  la  page  precedente  ;   car  les  uns 

en  font  unelsle  ,   &   les  autres  veulent  qu’elle  faflé  une  partie  du  Qon-  Herrer* 

tinent  des  Terres  Auftrales;  de  forte  qu’il  eft ,   ce  mefemble,  à   pro-  Defcr.dtt 

pos  de  rapporter  icy  ce  que  les  Hollandoisen  ont  publié,  afin  que  l’on  \niesOc
cid* 

en  juge  plus  ferieufement.  
^   10  7* 

L’année  16:5.  lacquesle Aîaire yMXÀi d’Amfterdam  ,   Chef,  Con- 
ducteur &   Prefident  des  deux  Navires  ,   Concorde  &   Home  ,   partit 

du  Texel  le  14.  de  Juin  >   à   ddfein  de  faire  quelque  découverte  au 

Sud  du  Détroit  de  Magellan  :   Après  avoir  elluyé  de  rudes  tempêtes, 

ilreconnude  18.  Janvier  de  l’année  1616  leslslesde  Sebald*  de  Weert , 
qui  (ont  éloignées  de  cinquante  lieues  ou  environ  du  Détroit  de 

Magellan.  Le  24.  du  mefme  mois  en  continuant  fa  route,  il  recon- 

nut de  grand  matin ,   des  Terres  qui  eftoient  devant  luy  ,   &   qui  luy 

paroiffoient  eftre  des  Isles  fort  hautes  ,   &   couvertes  de  neige.  Cô- 

toyant leurs  côtes  il  trouva  un  Canal  ou  Detroit,  par  oui  eau,  qui 

venoit  du  côté  du  Midy  ,   paflfoit  avec  une  fi  grande  violence  ,   que 

leurs  vagues  mouïlloient  les  Voiles  de  fon  Vaiflfeau*  Le  2f.  du 

matin  ilrefolut  d’entrer  dans  ce  paflfage  ,   &   pourlemieuxreconnoï- 

tre  il  ordonna  que  l’on  jette  la  fonde  en  Mer  ,   &   1   on  trouva  que  la 
*   fond, de  ce  Détroit  eftoit  plein  de  coquillages  &   de  petites  pierres: 

Ce  paflfage  qyant  efté  heureufement  franchi ,   il  fe  trouva  dans  une 

vafteMer  -,  ou  la  hauteur  fe  trouva  de  ff.  degrez  de  latitude 

Méridionale  :   Ce  fut-là  qu’il  tint  Confeil  avec  fes  gens  ,   pour 

remercier  Dieu  de  leur  avoir  accordé  en  partie  ce  qu’ils  cherchoient 

il  y   avoit  long-temps.  Dans  ce  Confeil  il  fut  refolu  d’un  commun 

accord  ,   qu’on  nommeroit  le  Pais  le  plus  Occidental  de  Détroit, 
Maurice  de  Naflfau  ,   &   la  Terre  Orientale  ,   le  Pars  des  Eftats:  En- 

fuite  l’ordre  ayant  efté  donné  de  pouflfer  route  plus  avant  dans  cette 

Mer  du  Sud,  nonobftant  la  rapidité  defts  flots,  qui  venoient  Com- 

me fe  précipiter  par  le  Détroit  dans  la  Mer  du  Nord  ;   Ils  trouvèrent 

dans  cette  M   r   ,   comme  dans  celle  du  Nord  ,   une  fl  grande  quantité 

de  Pinguins,  Robbes  de  Mer,  Baleines ,   &   autres  poilfons,  qu’ils  fu- 
rent obligez plufieurs  fois  de  faire  des  bordées  ,   pour  avoir  moyen 

de  les  éviter.  Dans  tous  ces  reviremens  ils  remarquèrent  que  la  T   erre 

des  Eftats  leur  fembloit  couverte  de  verdure ,   &   celle  de  Maurice  de 

neige ,   &   fort  baffe  du  côté  du  Septentrion  ,   &   montagneufe  vers  ce  - 
ö   U   2   luy 
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luy  du  Midy  :   Ceux  qui  prirent  hauteur  le  2f.  JanvierAde  l’année  j 
fuldite ,   dirent  qu’ils  eftoicnt  à   la  hauteur  de  5f.  degrez  36.  minutes;  1 
&   remarquèrent  que  la  T   erre  des  Eftats  s   etendoit  en  longueur  à   perte 

de  veuë  de  l’Occident,  entre  l’Orient  &le  Midy,  &   que  fa  lon- 
gueur eftoit  ,   en  s’élargiftant  vers  l’Occident  ,   auftï  a   perte  de 

veuë.  Le  27.  28.  &   2?.  ils  furent  tourmentez  de  tempêtes  , 
&   fouftnrent  des  froidures  exceflives  :   Toutefois  ils  reconnurent 

pluficurs  Terres  qui  leur  fembloient  eftre  des  Isles  ;   les  plus  appa- 
rentes n’eftoient  éloignées  les  unes  des  autres  qu’environ  de  deux lieuës  ,   &   leur  donnèrent  le  nom  de  Rarnevelle  :   La  latitude  y   eftoit 

de  57.  degrez  30.  minutes.  Aux  en  virons  de  çes  Isles  les  flots  eftoicnt 
fi  violens,&  fi  contraint  à   la  navigation  propofée  toujours  vers  le  Sud, 
<lue  le  Pilote  fut  contraint  de  fe  lailfer  emporter  au  gré  du  vent  du 

côté  de  l’Occident,  ou  la  hauteur  ayant  efté  prife  ,   011  fe  trouva  à   5-7. 
degrez  48.  minutes  ;   &   l’on  aperceut  vers  la  droite  un  Pais  haut  & 
blanc  de  neige,  &   deux  hautes  Montagnes  ,   ce  qui  fit  juger  au  Pre- 
fident  que  c   cftoit  la  fin  de  la  Terre  à   qui  l’on  avoit  donné  le  nom  de 
Maurice  de  Nafiau  ;   &   pour  faire  honneur  à   la  Ville  d’Horn  ,   il 
nomma  la  partie  la  plus  avancée  vers  la  Mer  ,   le  Cap  d’Horn.  Ils 
1   évitèrent  tant  qu’ils  purent  jufqu’au lendemain  30.  qu’fis  fetrouver- entàjy.  degrez  50  minutes  de  latitude,  dans  une  Mer  où  les  ondes  n’é- 
toient  plus  fi  violentes.  Le  31 .   &   dernier  dudit  mois  de  Janvier,  un 
vent  les  porta  avec  fi  grande  violencevers  la  partie  Méridionale,  qu’ils 
perdirent  de  veuë  le  Cap  d’Horn  :   La  hauteur  qu’ils  y   prirent  fe  trouva 
de  j7»  degrez  50,  minutes  ,   qui  eft  la  plus  grande  que  l’on  ait  encore 
remarquée  du  côté  du  Midy  :   Depuis  ce  jour  ils  navigerentprefque 
toûjourspar  un  gros  temps,  en  faifantdiverlesbordeespour  gagner  fa 
Mer  du  Sud,  &   l’entrée  du  Détroit  de  Magellan,  du  côté  de  Chili.  Ils 
y   arrivèrent  enfin  le  12.  Février,  &   ayant  reconnu  l’entrée  de  ce  Dé- 

troit ,   ils  eurent  une  preuve  certaine  que  la  T   erre  de  i’Fuego  eftoit  une 
Isle,  ayant  tourné  toutà  l’entour  de  fa  partie  Méridionale.  Tous  ceux 
qui  avoient  accompagné  le  Prefident  le  Maire  jufquen  cét  endroit, 

crurent  qu’ils  ne  pou  voient  mieux  reconnoïtre  tous  fes  foins  &   pei- 
nes ,   qu’en  proteftant  tous  d’un  commun  accord  ,   que  le  paflage  en- tre les  Pais  de  Maurice  ,   &   des  Eftats  ,   feroit  nommé  le  Palfage  de 

le  Maire,  afin  que  la  gloireluy  en  demeurâtpourtoüjours  :   Depuisce 
heu  ils  navigerent  toujours  vers  l’Occident,  fous  une  petite  latitude, pour  gagner  les  Isles  Molucques,  &   de  là  leur  Pais. 

A   l'Orient  de  la  Terre  des  Eftats ,   &   fort  proche  du  Détroit  de  le Maire,  eft  le  pafiage  de  Brouvers,  découvert  en  1 643. 

*Des 
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*Dcs  Terres  Auflrales  en  particulier. 

|L  y   a   eu  quelques  Géographes  qui  ont  deffiné  fur  leur  Globes  & 

1   Mappe-mondes,  un  trait  vers  la  partie  Méridionale  de  noftre  Con- 
tinent, pourmarquer  les  côtes  de  quelques  Terres  qu’ils  appellent 

Auftrales  ou  inconnue^-  On  croit  quec’eft  dans  la  partie  Orientale 
de  ces  Terres  ,   que  le  Capitaine  Oonnevtlle  ,   qui  eftoit  party  de  la 

Ville  deHonfleur  en  Normandie,  fut  jette  par  la  violence  des  vents, 

environ  l’an  iyo}.  lorfqu’il  tenoit  route  pour  les  Indes  Orientales. 
Ce  Capitaine  après  avoir  féjourné  quelque  temps  dans  ces  Terres, 

&   fait  une  exa&e  remarque  fur  la  qualité  du  terrain ,   &   fur  les  mœurs 

des  Habitans  ,   prit  refolution  de  s’en  retourner  en  Normandie  ,   & 
pour  authorifeWa  découverte,  emmena  avec  luy  un  des  fils  du  Roy  où 

il  avoir  mis  pied  à   terre-,  mais  par  malheur  ce  Capitaine,  &   tous  ceux 

de fon  équipage,  tombèrent  entre  les  mains  d’un  Corfaire  Anglois,  à 

la  veuë  de  l’Isle  de  Jerfey,  proche  des  côtes  de  Normandie ,   où  ils  ren- 

dirent leurs  plaintes  au  Siege  de  l’Amirauté,  &   les  accompagnèrent 
d’une  Declaration  de  leur  Voyage,dattée  du  iÿ,  Juillet  1   50^. 

Cette  déclaration  porte  entre  plusieurs  particularitez,  que  ce  Pais 

qu’elle  nomme  les  Indes  Méridionales  ,   elf  fertile  ;   qu’il  s’y  trouve 
plufieurs  Racines  pour  faire  de  tres-belles  teintures  ,   inconnues  en 

Europe  ,   qu’il  y   a   force  bêtes  ,   oyfeaux,  poiffes  ,   &   autres  chofes 
fingulieres:  Que  le  Pais  elf  médiocrement  peuplé;  que  les  Peuples  y 

font  départis  par  habitations  de  quarante  à   quatre-vingt  Cabanes  :   En 

un  mot  que  les  Habitans  y   font  dociles  &   de  bonne  complexion ,   ai- 
mant le  repos,  &   fortpeu  letravail. 

Les  Habitans  y   vont  à   demy-nuds,  principalement  les  jeunes  gens: 

Importent  des  manteaux  de  nates  fort  fines,ou  depluroages.-Quelques- 
uns  les  attachent  en  maniéré  de  tabliers,  ceints  par  deffus  les  hanches. 

Les  hommes  les  font  defeendre  jufqu’aux  genoux,  &   les  femmes  juf- 
qu’au  milieu  des  jambes. 

Leurs  Armes  font  l’Arc  &   les  flèches.  Chaque  Canton  a   fon  Roy, à 
qui  ces  Peuples  portent  grand  refpeét 

De  la  nouvelle  Hollande. 

La  nouvelle  Hollande  elf  une  découverte  que  les  H ollan  dois  firent 

en  1644.  au  Midy  des  Isles  Molucques  ;   quelques-uns  la  divifenten 
Pais  de  Concorde,  de  Pierre-Nuits,  &c.  le  dedans  de  ce  Pais  elf  encore 

inconnu  aux  Peuples  d’Europe. 
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L’UNI  VERS. LIVRE  HUITIEME. 
DE  LAMERIQUE 
SEPTENTRIONALE 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  découverte,  des  Nom  de  la  dtvifion  de 
i Amérique  en  general , 

Left  évident ,   parles  préjugez  qui  fe tirent  desER 
crits  de  Platon  &   de  Diodore>  que  les  Anciens  ont 
eu  quelque  confufeconnoifiance  de  ce  Continent: 

Mais  Chrißophle  Colomb  a   efté  le  premier  qui  s'en 
eft  éclaircy  en  cette  maniéré. 

Cét  illuftre  Pilote  eftoit  natif  d’un  petit  Village 
appelle  jirbtfola  ,   prés  de  la  Ville  de  Savone  ,   dans  cette  partie  de 

la  Riviere  de  Gennes  *   que  l’on  appelle  laRiviere  du  Ponant.  Ayant 
quitté  l’Italie,  il  vint  s’établir  dans  l’Isle  de  Madere  ,   qui  eftunelsle 
fituée  au  Septentrion  des  Canaries  ,   &   s’appliqua  à   faire  des  Cartes 
Marines  pour  les  Pilotes  qui  navigeoient  fur  les  Coftes  d’Afrique, 
en  ce  temps-la  fort  peu  conn  uës,  Il  obferva  à   Madere  qu’il  y   regnoit 

des  vents  d’Oüeft  tres-frcqucns ,   ce  qui  luy  fit  corijedurer qu’ils  ve- 
noient 
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noient  de  quelques  Terres  Occidentales  encore  inconnues.  Pendant 

qu’il  y   faifoit  des  reflexions  un  Vaifleau  Bi  fcayen  ,   battu  de  l’orage, 
relafcha  à   Madere  ;   &   Colomb  ayant  efté  voir  le  Pilote  ,   apprit  de  luy 

que  Ton  Bâtiment  avoit  efté  porté  par  le  gros  temps  ,   fur  des  Coftes 

tres-éloignées  ,   fur  la  route  de  l’Oùeft  -,  &   qu’ayant  fait  inutilement  . 
force  de  Voile  pour  y   aborder  >   un  vent  de  Terre  l’avoit  obligé  à 

prendre  le  large  ,   jufqu’à  ce  que  le  manque  de  vivres  ,   les  maladies 
de  l’équipage  ,   &   les  coups  de  vents  ,   ayant  interrompu  fa  route, 
l’avoient  forcé  à   donner  fonds  à   Madere.  Ces  avis  qui  precederent  fort 
peu  la  mort  de  ce  Capitaine  >   &   celle  du  refte  des  gens  de  fon  équi- 

page ,   confirmèrent  les  conjectures  de  Colomb  :   Il  fe  mit  en  tête  le 
defiein  de  cette  grande  découverte  ,   &   éctivit  au  Senat  de  Gennes, 

luy  propofant  de  la  faire  fous  fes  Ordres  ,   &   demandant  un  fecours 

deVaifleaux  ,   pour  mettre  les  Gennois  en  polfeflîon  de  ces  nouvelles 

Terres  ,   &   des  Threfors  qu’elles  renfermoienr.  Sapropofition  fut 
traittée  de  chimérique  ,   &   rejettée  ;   &   comme  il  vit  le  Roy  de  Por- 

tugal attaché  à   la  Guerre  d’Afrique  ,   &   celuy  d’Efpagne  à   la  Guerre 
de  Grenade ,   il  envoya  fon  frere  Barthélémy  Colomb  ,   à   Henry  VII. 

Roy  d’Angleterre,  qui  ne  l'écouta  point.  Colomb  ne  fe  rebutta  pas, 
&   paflfaluy-mefme  auprès  d’Alphonfe,  Roy  de  Portugal,  quil’ayant 

fait  conférer  avec  deux  Cofmographes,  l’un  appelle  Çardiglio,  Evê- 

que de  Vifco  ,   &   l’autre  nommé  Roderic  ,   le  congédia  fur  le  mépris 

?|u’iis  firent  de  cette  propofition  *   dont  les  fondemens  leur  parurent abuleux.  Il  vint  en  Efpagne,  où  ilfut  d’abord  favorablement  écou- 

té par  deux  Géographes,  l’un  appelle  Alonfo-Pinçon,  &l’autrejean 
Perez  ,   Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François  *,  ce  dernier  adrefla 
Colomb  à   Henry  Gufman  ,   DucdeMedina-Sidonia  ,   &àLouïsde 

Cerda,  Duc  de  Medina  Celi,  qui  n’en  firent  aucun  état.  Il  alla  qué- 
rir des  Lettres  de  recommandation  au  Religieuz  Perez  ,   pour  Ferdi- 

nandTalaverc,  Confeflfeur  delà  Reine  Ifabelle  ,   qui  l’année  i486, 
prefenta  Colomb  au  Roy  Ferdinand  ;   mais  les  Guerres  de  Grenade 

empêchèrent  que  Colomb  fut  écouté  favorablement  :   Il  falut  qu’il 

attendît  huit  ans  antiers,  qu’ellesfuflentterminées.  Alors  le  Confeil 

duRoyrelolutquel’ontenteroitfortune:  On  donna  un  VaifTeauSc 
deux  Brigantins  à   Colomb  :   on  luy  promit  la  dixiéme  p.irtiedure- 

yenu  qu’on  tireroit  de  cette  découverte  ;   &   l’on  luy  avança  feize  mil 

ducats  ,   qu’il  falut  emprunter  ,   parce  que  les  Guerres  a   voient  épuifé 
le>  Finances  du  Roy.  Colomb  en  équippa  trois  Caravelles ,   &   ayant 

fait  voile  du  Port  de  Cadis  le  $.  d’Aouft  14 ?z,  il  afa  mouiller  aux 

Cana- 
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Canaries,  d   ou  il  prit  fa  courfe  vers  l’Occident.  Aprésdescalmes  de 
longue  duree  ,   qui  traverfcrent  fa  navigation ,   il  paffa  dans  une  Mer 

toute  couverte  d’herbages  ,   qui  effraya  tous  Tes  gens  ,   &cette  épou- 
vante paflaau  defefpoir ,   lors  qu’aprés  une  longue  traverfée,  ils  ne  dé- couvrirent aucunes  T   erres  :   Ils  firent  une  conjuration  contre  fa  viej 

&   fur  quelques  foupçons  qu’il  en  eut*  il  les  exhorta  par  fes  prières  & par  fes  remontrances.  Ainfi  les  ayant  encouragez  par  plufîeurs  fois, 

la  route  fe  continua  jufqua  l’onzième  jour  d’O&obre  14.91.  qu’ils 
virent  terre.  La  g'oire  d’avoir  veu  le  premier  la  Terre  ,   fut  difputée entre  Colomb  &   Radericde  Triana*  Cependant  Colomb  eut  tout  I 
l’honneur  de  la  découverte. 

Les  premières  Terres  qu’ils  apperceurent  furent  celles  de  la  Côte 
de  Cjuanahani)  quieftunedesIslesLucayes  :   Ils  y   prirent  Terre  avec 
1   Etendart  Royal  ;   &   après  avoir  rendu  au  Ciel  des  actions  de  grâces 
avec  toute  la  joye  qu’on fepeut  figurer  ,   Colomb  donnalenom  de 
San-Salvadorà  cette  Isle  ,   &   en  prit  poflefîion  au  nom  &   au  profit  du 

Roy  d’Efpagne.  Enfuite  il  fit  la  découverte  des  Isles  de  Cuba  &   Hifpa- 
niolà,  ou  illaiffajS  perfonnesde  fa  fuite  ,   dans  un  Fort  qu’il  fit  faire 
dans  cette  derniere,afin  qu’ils  priffentconnoiffance  avec  ceux  du  Pais, 
ôc  luy  s   en  revint  en  Efpagne  ,   faire  fon  rapport  au  Roy  Ferdinand, 

qui  eftoit  à   Barcelonne,qui  le  receut  tres-bien,  &   le  fit  Grand  d’Efpa- 
gne, le  faifant  couvrir  &   affeoir  auprès  de  luy  fous  le  Dais,  mefme  luy 

fit  des  honneurs  extraordinaires,  le  faifant  au  retour  de  fon  cinquième 

&   dernier  Voyage .en  l’ Amérique,  Duc  de  la  Veraguas,  qui  eft  une  des ProvincesdeMexique,  &DucdeVega,Ville  de  la  Jamaïque  j   mefme 

le  Roy  luy  donna  auffi  l’Islede  la  Jamaïque  en  Titre  de  Marquifat:  De 
forte  qu’encore  aujourd’huy  l’aine  delaMaifon  de  Colomb  s’appelle Due  de  Veraguas,  &   prend  dans  fesqualitez,  celle  de  Duc  de  la  Vega, 
&   de  Marquis  de  lajamaïque ,   quoyque  cette  Isie  appartienne  prefen- 
tement  aux  Anglois. 
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Des  noms,  bornes  &   divifion  dt  l   Amérique  en  general. 

CE  Continent  eft  d’ordinaire  appelle  Amérique,  du  nom  d’Ame- ric  Vefpucç,  Florentin,  qui  luy  donna  fon  nom  l’an  1497.  apres 
que,  fous  les  ordres  du  R.oy  Dom  Emanuel  de  Portugal,il  eut  décou- 

vert la  CôteduBrefil  ,   &   «ne  partie  de  celle  qui  regarde  laMçrdu 

Nord;  d’autres  le  nomment  Nouveau-Monde  »   ou  bien  les  Indes  Oc- 
cidentales, que  les  Hollandois  prononcent  We{i-lndc>  pour  les  diftin- 

guer  des  Indes  Orientales,  qu’ils  nomment  Eß~ Inde. 
Ceux  qui  luy  veulent  donner  des  bornes,  difent  >   qu’il  a   du  côte 

du  Septentrion  les  Pais  inconnus,que  les  Géographes  nomment  T   er- 

res Arâiques  -,  à f   Orient  J'Ocean  Atlantique,  qu’ils  nomment ,   vers 
ce  Continent,  la  Mer  du  Nord;  auMidy  laMer  &le  Détroit  de  Ma,r 

gellan;  &   à   l'Occident  la  Mer  del  Zur,  du  Sud  ou  Pacifique. 

On  le  diftingue  d’ordinaire  en  Amérique  Septentrionale ,   &   en  A-  ruvityty  • 

merique  Méridionale  ,   fondéfurlapofition  del’Ifthmede  Panama,  v»nt  cité  p, 
quifemble  par  Ton  peu  de  largeur,  laifler  une  partie  vers  le  Nord,  que  i>l7  >&c. 

l’on  appelle  Amérique  Septentrionale,  &   une  autre  vers  le  Sud,qqi  eft 
nommée  Amérique  Méridionale. 

D’autres  fui  vent  bien  cette  divifion  départie  Septentrion  S' de  par-  RtUtionde 
tie  Méridionale;  mais  ils  veulent  que  félon  les  leçons  delaSphere.  la  U   Riviere 

partie  Septentrionale  commence  precifémentdela  ligne  Equinoiftia-  ■*»»**•• 

le,  en  tirant  vers  le  Pole  Ar&ique ,   &   que  la  Méridionale  ait  fon  prin-  n"  ??* 
cipc  de  la  ligne  Equinodiale,  vers  le  Pole  Antar&ique  ,   faifantdecet- 
te  manierequele  Pais  delà  Guiane  eft  de  la  Terre-ferme  de!  A   meri-  fn 

que  Septentrionale. 

Nous  fuivrons  la  première  divifion, comme  eftant  pins  conforme  à   DuvMÎpai. 

celle  des  Géographes,  qui  ne  veulent  pas  que  cette  divifion  fe  faffe  de  l8- 
la  ligne  Equinodiale. 

Quelques-unsfontunetroifiémepartiedeceslsles  ;   mais  nous  en 

parlerons  en  traittant  de  ces  deux  grandes  parties  dans  leurparticuli«*.. 

aufli-bien  que  de  leurs  Montagnes,  Fleuves,  Rjvicres,  &c4 
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Es  bornes  font  au  Septentrion  les  Pais  inconnus ,   qui  fembtant 

devant  cité  voits,  &   de  Hudfon;  a   1   v/i  icm  ia  xvici  uu  i'Nuiuj  uu  miuy  1   Ameri- 

^•17.j8,  que  Meridionale;& à   l’Occident  la  Mer  du  Sud. 
Ses  Montagnes  plus  confiderables  font  celles  de  Suala ,   &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  la  Mer  douce  ,   de  Nicaregùa,&c. 

&c. 

Ses  principaux  Pais  ou  Isles  font , 
LeCanada  ou  nouvelle  France,  a   à   Ton  Orient  les  Isles  de  Terre- 

neuve,  des  Açores,  &c. 

La  Virginie, 
La  Floride,  a   vers  Ton  Sud-Eftles  IslesLucayes,&c. 

La  Mexique  ou  nouvelle  Elpagne,  a   à   Ton  Orient  les  Isles  des  Antil- 
les» &c. 

La  nouveau  Mexique,  a   à   Ton  Occident  Tlsle  de  Californie ,   &c. 

Davity  ty 

Ses  Rivières  plus  remarquables  font  celles  de  Canada  ou  de  Saint 

Laurent ,   delSpiritto  Santo,  Panuco ,   Yare,Barania,Ryo  del  Norto, 
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CHAPITRE  III 

Y) u   Canada  ou  nouvelle  France ♦   De  U   Fille  de  Que. 

bec .   D elEflat  du  Q tnada ♦   des  Hurons^ 

Du  Canada ♦ 

CE  Païs  fut  découvert  l’année  ifc>4.  par  des  Pêcheurs  Normands  V%yt fier  & &   Bretons,  qui  y   furent  jettez  en  pêchant  des  Calibaux  ou  Mo- 

lues.'  Le  nom  de  Canada  luy  a   efté  communiqué  de  celuy  d’un 

petit  Pais  qui  eft  le  longde  la  Riviere  deSaintLaurent,  qui  porte  audi  L|I?i,6  * 
le  nom  de  Canada:  Cefut  Jacques  Cartier  qui  en  fit  la  plus  grande  dé- 

couverte en  l’aryiée  1 5Z4.  On  tient  que  c’eft  Jean  Verazzan,  Floren-  BUrt  eu 
tin  ,   qui  luy  a   donné  le  nom  de  nouvelle  France  ,   lorfque  dans  les  an- 

nées 1 5*2,3.  &   1524.  parles  ordres  du  Roy  de  France  François  I.  il  Linfot 

cherchoit  par  le  Nord  ,   un  paflfage  pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud-,  Amer-CA* 
mais  comme  les  vivres  commençoient  à   manquer  àce  Pilote,  il  fe  con- 

tenta de  faire  route  julqu’au  fo.  degré  de  latitude  Septentrionale;  & 
ayant  reconnu  à   fon  retour  la  plus  grandepartie  des  Côtes ,   il  en  prit 

poifelîiônau  nom  du  Roy  de  France. 
Le  Canada  pris  en  general  apour  bornes  ,   du  côté  du  Septentrion 

les  Mers  &   Terres  du  Continent  A.r6tique,qui  (ont  encore  la  plupart 

inconnues,excepté  quelque  partie  de  la  Cofte  Méridionale  de  Groen- 

land; à   l’Orient  la  Mer  du  Nord;  au  Midy  la  mefme  Mer  du  Nord  ,   la 

Virginie,  &   la  Floride  ;   &.  à   l’Occident  les  Terres  inconnues  qui  font 
au  Septentrion  de  nouveau  Mexique. 

S   s   principales  Montagnes  font  celles  des  Neiges*  que  les  François 

ont  ainft  nommées  ,   à   caufe  que  leur  'Commet  en  eftprefque  toûjours 
couvert. 

Ses  plus  grands  Lacs  font  >   le  Supérieur  ,   de  la  Mer  douce  ,   de  Saint 

Louis,  d’Erie,  des  Puans,  &c. 

Sa  principale  Riviere  eft  celle  de  Canada  ,   que  l'on  appelle  Rivière X   1   de 
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de  S.  Laurent ,   à   caufe  que  les  premiers  Bâtimens  François  qui  la  re- 
C*rttd e   connurent,  entrèrent  dans  fon  embouchure  le  jour  de  la  Fête  de  ce  ! 

Vijfcbtr,  Saint,  CetteRiviere  en  reçoit  deux  autres  tres-confiderables ,   à   fça- 
avoir ,   cellede  Saguenay  ,   &   celle  qu’on  appelle  les  Trois  Rivières, 
parce  qu  ily  en  a   trois  conffderables  qui  la  forment. 

Sous  le  nom  de  Canada  ou  nouvelle  France,  les  Géographes  com- 

prennent une  grande  étendue  de  Terre  ,   qu’ils  divifent  en  autant  de 
différentes  parties,  qu’on  y   a   découvert  de  differentes  habitaions  de 
Peuples  &   de  Sauvages, ou  que  les  Nationsdel’Europeyontfait  d   é   -   1 
abliffémens,  dont  les  plus  remarquables  font  ,   la  nouvelle  Bretagne,  I 
1   Eftotilande  ou  laTerre deLabrador,de  Cortereal,  le  Canadaja  nou-  | 
velle  France,  1   Acadie,  la  nouvelle  Angleterre,  la  nouvelle  Hollande, 
la  nouvelle  Suede,&c*Les  Sauvages,Iroquois,Hurons,Algonqnains, 
Saguenay,  &c.  A   l’Orient  du  Canada  eftl’lsle  de  Terre-neuve  ,   & legrandBanc^&  versle  Midy  les Isles Bermudes. 

La  nouvelle  Bretagne ,   l’Eftotilande  ou  les  T   erres  de  Labrador  ou 
Laborador  ,   de  Cortereal  ,   font  fort  peu  connues  ,   à   caufe  de  la fterilité  de  leur  terroir. 

La  Canada  en  particulier  a   pour  Ville  principale  Bref!  ;   la  nouvelle 

Htßor^des  France Quebec,  qui  eft  au  Midy  du  petit  Païs  de  Tadvujjkc  :   Nous 
Co/les  de  parlerons  de  Quebec  dans  la  page  fuivante. 

V   Amérique  L’Acadie  a   pour  principale  habitation  le  Port- Royal ,   qui  efl  un S   eptentrto.  tres-beau  lieu,  &   un  très  beau  Baffîti  ,   qui  a   plus  d’une  lieuë  de  large, 

jr  pag^’  ̂    cnviron  deux  de  longueur  ;   il  y   peut  mouiller  de  grands  Navires 
*   en  tpute feurete  :   Il  y   a   fort  proche  comme  une  pointe  de  Terre  où 

l’on  afaitconftruireen  Fort  par  l’ordre  du  Roy» 
La  nouvelle  Angleterre  a   pour  principale  Vi  lle  ou  habitation  Lon- 

don i   le  Port  commence  à   y   eftre  plus  fréquenté  que  parcy-devant,  à 
caufe  que  la  Mer  y   a   gagné  une  petite  ance. 

La  nouvelle  Hollande,&  la  nouvelle  Suede,ont  pourprincipales 
Villes  la  nouvelle  Amfterdam,  &   la  nouvelleChriftin3* 

Au  Nord  de  ces  derniers  Pais,  &c  dans  les  Terr«s,font  les  habita  -   j 
lions  de  quantité  de  Sauvages,  quenousavons  nomme cy-devant,& 
dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 
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D<r  Quebec ,   vitte principale  du  C anale. 

CEtte  Ville  qui  devient  de  jour  en  jourtres-floriftante  ,   doit  Ton 
origine  à   un  petit  amas  de  Cabanes  Sauvages  ,   &   Ton  nom  à   la 

Montagneoù  elleeftfituée;  caries  Sauvages  appellent  Quebec  ,   les 
hauteurs  ou  élévations  de  terrain. 

La  découverte  de  ces  Cabanes  fur  faite  l’année  ifoR  par  Thomas 
Aubert,  natif  deDiepe ,   qui  amena  quekjues-unsdeces  Sauvages  en 

France.  Au  bout  de  cent  ans  ,   c’eft-à-  dire  l’année  1608.  une  grolle 
CoIonieFrançoifeeftant  vcnuëpour  s’établir  en  Canada  ,   préféra  ce 
pofteàtous  ceux  qui  font  fur  la  Riviere  de  S.Laurent,  &   jetta  lesfon- 
demens  de  la  haute  &   baffe  Vide  de  Quebec  ;   car  une  partie  de  la  Co- 

lonie demeura  fur  le  bord  de  la  Riviere  >   &   donna  commencement  à 

la  bafle  Ville? le  relie  monta  fur  la  hauteur,&  changea  les  Cabanes  qui 
y   elloient ,   en  de  bonnes  habitations ,   mais  la  diverlité  de  cette  fitua- 

tion  n’empefcha  pas  que  ces  deux  polies  ne  confervalfent  le  nom  de 
Quebec.  Les  Maifonsdela  Ville  balfefonten  petit  nombre,  &   n’éga- 

lent pas  la  beauté  de  celles  delà  Vide  haute,  &   ne  fontprefque  occu- 

pées que  par  des  gens  de  travail ,   fur  tout  par  des  Charpentiers  ,   qui 

s’appliquent  àlaconftruëlion  &   au  radoub  des  Vaiffeaux  ;   &par  des 
Matelots  qui  vont  à   la  pêche  desMoluës,&  des  autres  Foilfons  du  Pais. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  balfe  Ville  à   la  haute  ,   on  trouve  la 

belle  Maifon  que  Monfieur  Talon  a   fait  bâtir ,   tandis  qu’il  effcoit  In- 
tendant en  Canada. 

La  haute  Ville  ell  grande  &   bien  peuplée  :   Ses  Maifons  font  fort 

bien  bâties, &   forment  trois  belles  rues  qui  ont  des  Boutiques  afforties 

&   toutes  les  elpeces  de  Marchandées  qu’on  peut  emmener  d’Europe. 
Cette  Ville  a   efté  érigée  en  Evefché  ,   &   la  Cathédrale  eflcunfacrée  à 
Noftre-Dame. 

Le  College  qui  eft  tres-floriflant ,   eft  fous  la  conduite  des  RR,PP, 

Jefuites ,   qui  ont  leur  Eglife  dediée  à   S. François  Xavier.  On  y   voit 

aulfileMonaflere  des  Urfulines,  &ceIuydcsRdigieufesHofpitalie- 
res,  qui  fuivent  la  Regle  de  S.  A   uguflin.  Les  Recollets  ont  leur  Con- 

vent hors  de  l’enceinte  delà  Ville,  fur  une  petite  Rivière  qui  porte  le nom  deS.Gharles. 

A   une  des  extremitez  de  la  Ville,  eft  le  Fort  Saint  Louis ,   dont  l’en- 
ceinte dlreveftuc  de  Murailles  ,   &confifteen  plufieurs  Anglesren- 

trans  &   faillans,  bien  terraffez, pratiquez  félon  la  nature  du  terrain  ,   & 

defléndus  par  quantité  d’ Artillerie.  Le  logement  du  Gouverneur  eft dans  le  milieu  de  cette  Citadelle, 

î   Eß*t 
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Eßdt  du  Canada. 

L’Air  de  ce  vaftePaïs  eft  beaucoup  plus  froid  que  celuy  deFrance,  < quoyque  la  France  &   le  Canada  foient  prefque  en  me fme  degré 
de  latitude  :   Muisle  froid  redouble  vers  le  Saguenay  ,   &   vers  le  par-  ï 

ties  Septentrionales  ;   &   il  y   a   des  Relations  qui  aflurent  qu’on  a 
fouvent  trouvé  fur  les  grands  chemins  ,   des  Cadavres  de  Sauvages 

à   demy  pétrifiez  par  la  rigueur  du  froid.  La  terre  des  Pars  occu- 

pez par  les  Colonies  Françoifes,  eft  noire»  &   couverte  de  ronces  &   de 

broflaiiIes,mais  quand  elle  eft  défrichée  &   cultivée,  elle  rapporte  beau- 

coup de  petits  grains  &   de  legumes,  Dans  les  Forelts  ou  trouve 

quantité  aOngnacs  ,   aufti-bien  que  des  C ajîors  dans  les  Eftangs. 

L’Ongnac  que  l’on  nomme  auftiEslan,  eft  un  animai  terre ftre  >   fort 
commun  dans  les  Fortes  qui  occupent  les  parties  Septentrionales  du 
Canada  :   Il  eft  bon  à   manger  ,   foitbouilly  ou  rofty  ,   ayant  le  goût 

du  Cerf;  il  y   en  a   d’aufti  puiflants  qu’un  Mulet,  ayant  la  tefte  à   peu  îj 
prés  de  mefme,  le  col  plus  long ,   le  corps  plus  déchargé  ,   les  jambes 

longues,  fortfecbes  ,   le  pied  fourchu,  &un  petit  bout  de  queuëjles 
uns  ontlepoilgris-bianc,  les  autres  roux  &   noir  ;   il  porte  un  grand 

bois  fur  fa  tefte,  plat  &   fourchu  ,   en  forme  de  main  :   Il  s’en  voit  qui 
ont  environ  une  brafle  de  largeur  par  le  haut  ,   &   qui  pefent  jufqu’à 
cent  ou  cent  cinquante  livres  :   Cét  animal  eft  fujet  à   plufieurs  mala- 

dies, &   principalement  à   celle  que  les  Sauvages  appellent  Crapa>.  hou- 

chi,  qui  eft  une  efpecede  haut-mal ,   qu’il  guérit  en  fe  grattant  de  fon 

pied  gauche  derrière  l’oreille  ,   jufqu’à  ce  qu’il  en  forte  du  fang  ,   le 

mâle  eft  grand,  &   extrêmement  bon  à   manger  durant  l’Efté  ,   &la 

femelle  durant  l’Hyver:  Elle  porte  quelquefois  deux  petits  tout  d’une 

ventrée.  La  peau  de  l’Orignac  bien  préparé  ,   eft  préférable  à   ce  lle 
desBufles,  pour  faire  des  Jufte-au-corps ,   Çulotesèc  Baudriers. 

Le  Caftoreftun  animal  amphibie,  de  la  longueur  &grofteur  d’un 

Mouton  ;   Il  a   les  pieds  courts  ,   ceux  de  derrière  toiilez  ainfi  qu’un 
Oye  ;   ceux  de  devant,  font  en  tonne  de  main  :   Sa  queue  eft  platte  ■>  | 

&   faite  comme  unelol’e  ,   couverte  de  petitesécailles  noires:  Sa  chair 
eft  bonne  à   manger ,   principalement  quand  elle  eft  rôtie:  Sa  peau  eft 

d’ordinaire  d’un  minime  brun  ,   tirant  furie  noir  ,   ou  bien  roux.  Il 

s’en  trouve  quelquefois  de  noires,  &   mefme  de  blanches  ;   ces  der- 
nières font  celles  qui  font  les  plus  eftimées  pour  faire  des  Chapeaux 

De 



de  Caflor  gris.  On  tient  que  cét  animal  pafïe  en  induftric  &   fineffe 

celle  du  Singe,  &   qu’il  effcmefme  beaucoup  plus  dîTcipliilaL le* 

On  conlidcre  en  Canada  trois  Tortes  d’Habitans  ,   1   fçavoir  ,   les 
Sauvages,  dont  nous  parlerons  dans  la  pagefuivantc  j   les  Originaires 

d’un  pere&  d’une  mere  venus  d’Europe  ,   &   ceux  qui  font iffus d’une 

mere  fauvage  &   d’un  Europeen:Ceux  qui  font  nez  d’une  mere  fauvage» 
font  ordinairement  plus  rudes,  moins  traitables  &   moins  courageux 

que  ceux  qui  font  ,   outout  à   fait Sfi's  de  Sauvages  ,   ou  qin  font  ori- 

"   ginaires  de  parens  Européens  :   Ils  ont  la  taille  plus  petite  ,   la  couleur 
olivâtre  ,   les  traits  du  vifage  mal  proportionnez  ,   les  yeux  fort  noirs, 

&   les  cheveux  longs  &   plats;  En  cela  differents  de  ceux  que  nous  leur 

|   avons  oppofez,  &   qui  ont  ordinairement  la  taille  bien  faite,  le  vifage 

beau,&  les  cheveux  blonds.  Iis  fui  vent  aufTi  les  inclinations  qui  rég- 
nent dans  la  patrie  de  leurs  peres  &   meres* 

Ceux  qui  fe  font  établis  depuis  long-temps  en  Canada  ,   commen- 
I   cent  à   tirer  grand  fruit  de  cét  etabliffement  ,   &   à   faire  valoir  leu  afic 

f   des  grains  &   delà  filaffe  que  les  terres  leur  rapportent  :   Ils  en  fonde 

négoce  avecles  Sauvages,  &   en  tirent  de  peaux  d’Orignac&  de  Cas- 
tor,qui.IstroqucntenfuiteaveclesMarcbands  d’Europe,  à   qui  don- 

nent auffi  des  MoJuës&  de  l’Huile  de  Baleine  ,   pour  des  Clincaille- 

ries  ,   des  Vins  &   des  Eaux  de  Vie.  Les  Vins  d’Efpagne  y   font  extrê- mement recherchez. 

Us  ont  peu  d’inclination  à   la  Guerre  ,   &   la  plûpart  ne  font  Soldats 

que  quandi’eau  de  Vie  leur  a   infpiré l’humeur  martiale  ,   ou  Iorfqu’il 

s’agit  de  deffendre  l’habitation  :   Ainfi  dans  les  précautions  delà  def- 
!   fenfive  ,   ils  bâtiflent  quelques  Forts  pour  arrefter  le  brigandage  des 

i   Sauvages,& les  efforts  des  autres  Colonies  qui  les  veulent  attaquer. 

Chaque  Colonie  y   fait  profeffer  la  Religion  du  Pais  d’où  elle  cil 

:   venue:  mais  la  Religion  Romaine  y   eft  plus  floriffante  que  les  autres^ 
;   fur  tout  elle  eft  exactement  exercée  fur  les  bords  delà  grande  Rivière 

de  S.Laurent,ce  qui  eft  l’effet  des  Miffions  des  RR  PP.Jefuites,Capu~ 
cins,&c.  qui  pour  ces  grands  progrès  ,   facrifient  fou  vent  leur  fang  & 

[   leur  vie.  Il  eft  à   remarquer  que  la  Mahometane  n’y  efl:  point  connue, 

i   les  Turcs  n’ayant  jufqu’à  prefent  osé  y   tenter  aucun  établiffertunt. 
Il  n’y  a   point  de  Prince  en  Europe  qui  foit  pluspuiffant  en  Cana- 

!   daque  le  Roy  de  France:  Il  y   envoyé  de  trois  ans  en  trois  ans  un  Vice- 

(   Roy  pour  gouverner  les  Peuples  qui  dépendent  de  luy  ,   &   un  Inten- 
dant pouradminifter  la  Juftice. 
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Eßat  du  Pays  des  Hurons ,   Iroquois ,   &   autres  Sauvages, 

L’Ail-  de  leur  Pais  eft  presque  toujours  froid,  mais  particulièrement     chez  les  Hurons,  qui  pour  y   refifter,  &   le  deffendre  des  neiges  qui  1 

n traie  des  y   tombenten  abondance,  bâtiiîent  des  Cabanes  plus  folides  &   mieux 

aurons.  couvertesquecellesdeslroquois.  Prefquetout  le  Pais  des  Hurons  eil 

occupé  par  desForefts  dont  les  Arbres  font  d’une  gro/feurprodigicufe.  1 

Ces  grostroncs  d’ Arbres  font  communs  par  toute  l’Amérique  >   & 
l’écorce  d’un  feul  fuffit  à   leur  faire  un  Canot  ou  Baileau,  Ou  trouve  jj 
dans  les  Forefts  du  Canada,  quantité  d’Orignacs, d’Ours,  deLoups  l 
Cerviers,  &   de  lapins  blancs  &   noirs  ;   &   dans  les  Marets,  nneânfini  é 

de  Caftors,  d’Outardes  &   de  Cravans,  \ 
Les  Hurons  ne  font  ny  velus  nymonftrueuxcommele  caprice  des 

Peintreslesreprefente,  &   exceptée  la  longue  chevelure,  &   leur  teint 

olivâtre ,   la  plupart  font  aufti  bien  faits  que  les  Peuples  de  l’Europe. 
Les  Iroquois  font  cruels  &   fanguinaires,  8c  fuccent la  chair  des  en- 

«émis  qu’ils  ont  tuez.  Les  autres  Sauvages  qui  veulent  faire  «eu  ire  leur 
viande,  &   qui  manquent  de  marmittes  de  metail,  en  font  une  de  bois 

en  creulant  un  tronc  d’Arbre  avec  le  feu  ,   faute  d’outils  -,  &   pour  faire 

•bouillir  l'eau  &   la  viande  dont  ils  les  remploient -,  ils  font  chauffer  & 

rougir  des  grets  dans  le  feu,  odesprennent  avec  des  branches  d’Arare, 
pondes  mettre  dans  cetteefpece de marmitte  ,   les  en  retirantpourles 

y   remettre  quand  ils  fontencore  échauffez,  8c  réitèrent  jufqu  à   ce  que 

l’eau  bouille  ,   &   que  la  viande  foit  en  quelque  façon  cuite  pour  leur 
nourriture,  dont  le  Botällon  leur  fert  de  mets  exquis. 

Toute leurrichcffe  roule  furla  vente  des  peaux  deCaftors  &   d’Ori- 

gnacs, qu’ils  troquent  contre  des  Armes  à   feu,de  la  Poudre, duPlomb, 

delaClincailIerie,  &   fur  toute  de  l’Eau  de  Vie.  Ils  font  paroître  beau- 

coup d’efprit  dans  leur  négoce  avec  les  Marchands  d’Europe. 
Ils  (ont  naturellement  belliqueux  ,   &   les  Nations  oppoßes  fefont 

une  rude  Guerre.  Vs  choifilfent  pour  chef  dans  cha  que  Cabane,le  plus 

grand  &.  le  plus  fort.  En  quelques  endroits  ils  fe  foumettentà  l’aîné 
d’unefamilîe,  &   nomment  ces  fortes  de  Chefs ,   Sagamos  :   Ils  pren- 

nent plusoumoinsdcChefsdelon  qu’ils  ont  plus  ou  moins  d’Ennemis 
à   combattre.  Le  quartier  qu’ils  donnent  à   leurs  Prifonniers  de  Guerre, 

eft  de  les  brû!cr  tout  vifs  ;   8c  c’eft  une  grande  grâce  qu’ils  leur  font 

quand  ils  n’employent  qu’un  jour  à   les  taire  languir. 

Ceux  qui  fréquentent  les  Peuples  de  l’Europe,  prennent  quelque 
teinture  de  Religion  ;   mais  les  autres  ne  connoiftentprcfque  point  de 

Divinité  ;   Ils  croyent  toutefois  que  ce  qui  fubfifte  a   une  ame  >   qui 

pafle  d’un  corps  à   un  autre ,   après  que  cel  uy  qu’elle  animoit  eft  détruit, 

CHA- 
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CHAPITRE  IV. 

Désistés  de  T erre-neuve  >   de*  Açores  \   dt  la  Ville  d’Angrœ  ,   &   des h   le  s   Bermudes 

SOus  lemotde  Terre-neuve  l’on  necomprend  pas  feulement  I’Isle  ̂n‘Je ̂  qui  porte  particulièrement  ce  nom, mais  encore  cellesqui  font  à   Ton  meri^, 
Occident  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent ,   &   dans  la  Rivtere  de  Canada.  Tom.  i .   #,  y; 

Elles  font  danslaMer  du  Nord,  dont  elles  regardent  la  vaileéten-r?.  145* 

:   due  du  côté  de  POrient  &duMidy;mais  au  Septentrion  &   à   l’Occi- 
dent, elles  regardent  le  Canada  ou  nouvelle  France. 

Des  Pêcheurs  Normands  les  découvrirent  l’année  1504.  mais  le 

Roy  François  I.  en  fit  prendre  poffdfion  l’année  1^24.  par  Jean  Ve- 
razzan,  qui  les  découvrit  pim  particulièrement ,   &   qui  leur  donna  le 

nom  de  Terre-neuve  :   Verazzan  fut  mangé  par  les  Sauvages  ,   en  al- 

lant reconnoître  le  Cap-Breton. 

Le  nombre  de  ces  Isles  va  à   quinze  ou  fèize ,   les  plus  confiderables 

font,  l’Isle  appellée  particulièrement  Terre-neuve,  celles  de  Sable,  du 

Cap  Breton,  de  S.  Jean, &de  i’Aflomption. 
L’Isle  de  T erre-neuve  eft  d’une  grande  étendue  :   J^a principale  de 

fes  habitations  fe  nomme  Plaifançe ,   à caufe  de  fon  agréable  ficuatiôn. 

SesHabitansfontprefquetousNormands  o   uB  a   fque  s   Jfts  font  échangé 

de  leurs  Molues  contre  des  Vins, Bleds  &   ClinCaîlkries  qu’on  leur  ap- 

porte d’Europe  ,   &   troquent  enfuiteuné  partie  de  ces  Marcliandiies 

avec  les  Sauvages  du  Canada,  pour  des  peaux  de  Caftor&  d’Orignac, 

Depuis  peu  les  Angloisfefont  aufii  établis  dans  l’Isle. 
L’Isledu  Cap  Breton  eft  au  Sud  du  Golfe  de  S+  Laurent  ;   Elle  elf 

prefque  couppée  en  deux  parties  par  le  Golfe  de  Labrador, qui  ne  laide 

!   que  huit  cent  pas  de  terrain,  entre  une  Mer  &   celle  qui  luyeft  oppofée 

del’autrecôté  del’Isle.  Le  Sieur  Denis ,   qui cftoit le  proprietaire  du 
C^p  Breton,  a   fait  faire  un  Canal  fur  ceterrain,  pour  le  pafiage  des 

Chalouppes ,   qui  par  ce  moyen  ne  font  plus  obligées  à   faire  le  tour 

de  l’Isle.LePort  principaleft  celuy  de faint Pierre,  qui  eft  deftendupar 
un  Fort. 

L’Isîe  de  S.  Jean  eft  à   l’Occident  de  celle  du  Cap  Breton  :   Elle  eft 

toute  couverte  d’ Arbres,  &   n’cft  proprement  qu’une  Foreft  de  Sapins: 
;   SaCofteeft  tres-efearpée* 

L’IsIede  l’Aftomption  s’appelle  aufii  Anticofti  :   Elle  eft  à   l'embou- 
chure delà  Riviere  de  S.  Laurent.  Le  Port  aux  Ours  eft  lepiuscon- 

fiderable  de  fes  Ports. Entre  cette  IsleS"  celle  qu’on  appelle  llslePlattc 
ou  Percée,  on  fait  une  pèche  extraordinaire  de  Moluës. 

TomeV.  Y   Des 
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D«  Isles  Açores* 

CE s   Isles  à   qui  on  adonné  le  nom  de  Flandre  ou  de  Flamengues, 
font  fîtuées  vers  l’Orient  de  l’Isle  de  T erre-neuve  ,   où  les  Geo- 

graphes  ont  accoûtumé  de  faire  pafler  leur  premier  Méridien. 

Elles  font  baignées  de  l’Océan  Atlantique  &   de  la  Mer  du  Nord, Les  noms  de  ces  Isles  font 
Corvo  » 

Flores , 

LaGracieufe, 
Tercere, 

Saint  Michel, 

Sainte  Marie, 
Pico, 

Payai  j 

Saint  Georges,  &c. 

Quelques-uns  ne  veulent  pas  que  celles  de  Flores  &   de  Corvo  foi- 

ent  du  nombre  des  Isles  Açores  ,   quoyqu’elles  dépendent  toutes  d’un 
mefme  Gouverneur,  qui  y   eft  envoyé  deLisbone,  ces  Isles  eftant  des 

appartenances  du  Royaume  de  Portugal, 

(O) 

Dt 
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Delà  Ville d’Angra* 

CEttc  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  l’Isle  de  Tercere  ,   que  quel- ques Pilotes  nomment  l’isle  delefus-Chriftde  Tercere  ,   en  un 

endroit  où  la  Terre  s'avance  quelque  peu  en  Mer ,   en  forme  de  Croif- 

fant ,   ce  qui  femble  forma;  une  elpece  d’abry  &   de  P
ort. 

Fort  proche  de  ce  Port  il  y   a   deux  Montagnes  fort  élevée
s  ,   où  il 

y   a   toûjours  quelques  fentinelles  en  faâion  ,   qui  par  d
es  lignes  aver- 

tirent le  Gouverneur  de  ce  qu’il  voit  en  Mer. 

Au  pied  de  ces  Montagnes  il  y   a   plufieurs  Forts  qui  f
ervent  de 

deffence  au  Port. 

Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque 
de  Lisbone  :   Elle  eft  le  Siege  de  la  Juftice 

ce  ordinaire  du  Gouverneur, 

Suffragant  de  l’Archevefque 
deslsles  Açores,  &   la  refiden- 

D es  Jsles  rBermudes. 

CEs  Islcs  ,   ainfi  que  nous  l’avons  dit  dans  la  page  174.  font  au Midy  du  Canada  ,   &   mefme  dans  la  Carte  du  Canada-,
  nous  y 

avons  marqué  leurs  pofitions:  Elles  furent  découvertes  par  l’
Efpagnof 

le*«  Bermuda ,   qui  leur  impofa  fon  nom. 

Elles  font  plufieurs  en  nombre  ,   mais  les  plus  confidetables  fon
t, 

celles  de  Saint  Georges ,   Saint  Davids ,   Warvvick ,   Somerfet,  Ir- 

Les  Anglois  qui  en  fontprefentement  lesMaiftrcs  ,   les  nomment 

d’ordinaire  les  Isles  de  Summer, 

T   1 

C   H   A- 
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CHAPITRE  V- 
D ela  Virginie^ 

jyxvity  de  E   Païs  que  l’on  appelle  d'ordinaire  la  nouvelle  Angleterre  ,   à   j V Amérique  premièrement  efté  découvert  par  Jean  Verazzan ,   fous  les  auf-  ■ 

Septentr.  pices  de  François  I.  Roy  de  France  ;   5c  ce  n’a  efté  qu’apréj 
fag.  yo,  luy  que  Je  Sieur  Walter  Raleigh,.  Anglois  *   l’a  reconnu  1 an  1584, 
Biart.c, 1 7».  ̂es  Pre™ers  qui  en  firent  la  découverte,  luy  donnerentle  nom  le 

Mocofa  ;   les.  Anglais  luy  ont  donné  ce  luy  de  Virginie,  en  l'honneur 
Davify  de  leur  Reine  Elifabeth ,   qui  decedafans  avoir  efté  mariée. 

idem,  Ses  bornes  font  au  Septentrion  le  Canada  ;   à   l’Orient  &   au  Midy 
la  Mer  du  Mord,  qui  en  cét  endroit  eft  appeliée  des  Pilotes,  Mer  de 
^   irginie  j   5c  à   l’Occident  la  Floride  5c  le  Canada. 

Scs  Montagnes  ,   quoyqu’en  grand  nombre  n’ont  point  de  noms: particuliers  qui  foicnt  venusà  noftreconnoiftànce,  fi  ce  n’eftcclles  de 
Apalatay,  qui  font  vers  leNard-Eflr, 

Scs  principales  Rivières  font  celles  de  Safquefahanough,  de  Pata- 
.   .   vvomeck,  de  Toppahanock,  de  Pamaunk,  de  Povvohatan, &c.  Ce 

dernier  nom  eft  ccl  uy  d’un  Royaume  qu'elle  traverfe. 
Les  Anglois  y   ont  plufieurs  habitations  &   Places  confiderables, 

dont  les  principales  font,  Mariland ,   Jameftovvne»Pomejok,  Traga- 
bigzanda,  ôcc,  

b 
La  Ville  de  Jameftovvne  ou  Jacques -ville  >   qui  a   portédansfes 

commencemens  le  nom  de  Pafpahen ,.  doit  fa  grandeur  aux  foins  de 
Thomas  Gates  :   Elle  eft  fituée  dans  une  prefqu’Isle  tres-fertile ,   &   fes 
Murailles  font  flanquées  de  Baftions  garnis  de  quantité  d’Artillerie. 

La  Ville  de  Pomejokeftoit  anciennement  comme  la  Capitale. 
La  Ville  de  Tragabigzanda  paffe  pour  la  Capitale  de  toutle  Pa«  : 

Elle  eft  entourée  de  trois  petites  Isles  qu  ou  nomme  les  Teftes  des, Turcs, 

De 
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De  la  Ville  de  Pomejo 

CEtte  Ville  dans  lespremiere«rdécouvertes  de  la  Virginie  eftoit  f* plus  eonfiderabledu  Païs:  Elleconfiftoit  dans  un  amas  de  Huttes,, 

lont  l’enceinte' qui  luy  fervoit  de  Murailles  &   de  Fortifications  ,   étoit le  figure  ronde  ,   &   conftruite  de  plufieurs  pallilTades  fichées  en  terre, 
fiez  fortes  pour  éviter  la  furprife  des  ennemis  ,   &   refifter  à   celles  des 
dons  qui  fe  trouvent  dans  ce  Pais, 

Leurs  Huttes  font  faites  de  Branchages  d’Arbres  tres-ingenieu- ;ment  entreiaflez  les  uns  dans  les  autres  ,   &   enduites  avec  du  Mor- 

ierpourrefilterau  froid  de  l’Hy  ver,  qui  yeftd  ordinaire  comme,  en rance» 

La  maniéré  de  bâtir  leurs  Huttes  de  Branchages  ,   eft  commune  par 
dus  ces  Pais.  

^ 

Quand  le  Capitaine  Smith  fut  prefenté  au  Roy  de  Povvhatan  ,   ce 

rince  n’avoit  point  d’autre  Palais  qu’une  Cabane  de  pareille  Archi- ;6ture  que  celles  dontnous  venons  de  faire  la  defeription  ,   &   ce  Roy 
doit  afïis  fur  une  Planche  un  peu  élevée  au  milieu  de  fes  Courtifans, 
ommel’on  le  peut  remarquer  dans  cette  Stampe. 

Y   ?   e/fat 



>74 

DE  L’AMERIQUE. 

Thomas  II*' 
not,  ae  l* 

Virginie, 

Bavity  de 
l' Amer, 

S   epfpag, 

49. 

VvifL  t   Ö* 
Antoine 

Magin  il  ft . 

Vniverf.det 
indes 
Gcctd  L. il. 

f.?6. 

DAvitypxg, 

jo. p   & 

S1' 

Eflat  dda^irgmie, 

L’ Airycft  tempert ,   &   fort  propreau  temperamment  des  Anglois: 
Il  y   a   des  années  où  l’Hiver  y   cil  rude,  &   d’autres  où  la  gelée  n’y 

dure  pas  unefemainedefuite.L’Eftéy  eil:  chaud  comme  dans  les  parties 

Méridionales  de  l’Efpagne.  La  Terre  y   eft  noire  &   tres-propre  à   rap- 

porter du  froment  &   du  Miyc>  que  les  naturels  appellent  PagAtovvr, 

Les  Racines  de  Tfinavv  6c  de  t Okecpenaukjt  çouppecs  6c  broyées, fer- 

vent à   faire  du  pain  à   ceux  qui  font  avancez  dans  le  Pais.  Le  Tabac  y 

croift  en  abondance  ,   ils  le  nomment  U ppovvos  :   Il  y   croit!  auiîi  une 

herbe  où  lafoye  naiil  comme  une  petite  peau  luifante  6c  deliee. 

Les  nat  urels  du  Pars  y   vont  tout  nuds  »   &   couvrent  seulement  leurs 

parties  honteufes  de  quelques  peaux  d’animaux  extraordinaires  :   Us 

prennentgrand  plailir  à   fe  peindre  le  vifage  ,   &   à   lailk  r   croiitre  leurs 

cheveux,  qu’lis  noüent&élevent  au  deflus  de  leur  tête  ,   enforme  de 

ereile  de  Cocq.  Ils  font  francs  &   fans  avarice  ,   &   ne  penfent  qu’àpaf- 

icr  le  temps.  Les  femmes  y   font  agréables»  quoyqu’elles  ayent  les  yeux 

petits,  le  nez  plat  &   large,  avec  une  grande  bouche  :   Ils  prennent  tous 

leurs  repas  eilant  affis  fur  des  nattes  contre  terre  ,   les  hommes  tous 

d’un  côté,  &   les  femmes  de  l’autre. 

Laplus  grande  richefle  de  ces  Peuples  coniifte  dans  le  troc  qu  ils 

font  de  leurs  foyes  ,   &   des  peaux  des  animaux  qu’ils  tuent  a   la  chaife, 

pour  des  Eaux  de  vie,  6c  ouvrages  de  Clincailierie,  que  leur  donnent 

les  Anglois,  -   <   A 

Leurs  Armes  font  d’ordinaire  l’Arc  »   la  Flèche  &   le  Levier  ;   ou  bâ- 

ton à   deux  bouts  :   Ils  ne  combattent  guere  que  par  furpriie.  Les 

Anglois  pour  fe  mettre  à   couvert  deleurinfultess  s   y   iont  fortifiez  en 

piuiieurs  endroits. 

Ces  Peuples  croycnt  qu’il  y   a   piuiieurs  Dieux  de  differents  ordres, 

mais  qui  dépendent  tous  d’un  feul ,   qui  a   eilé  de  tout  temps:  Ils  tien- 

nent le  Soleil,  la  Lune  &   les  Eftoilles  pour  des  demy-Dieux,  Ils  bâ- 

tiffent  à   leurs  Dieux  des  Femples  qu’ils  nomment  Adachicomnk^  L   o- 

pinion  de  leurs  yïro  wees  ou  Prcilres ,   quifepiquent  d   eilre  fçavans , 

eil  de  foutenir  que  les  Dieux  font  d’une  nature  humaine,  &   Içs  reprç- 
fentent  fous  cette  forme. Ils  nommentKewtMJ  le  principal  de  cesDieux. 

Tous  ces  Peuples  ont  au  dos  la  marque  deleurs  Rois  ou  Seigneurs; 

&   quoiqu'il  y   ait  de  ces  Princes  qui  ne  commandent  qu’à  une  Vil
le 

ou  à   deux  ou  à   trois ,   ils  s’eftiment  autant  que  ctluy  qui  en  a   un  gtand 
nombre. 

Les  Anglois  y   ont  un  Lieutenant  General  &   des  Gouverneurs. °   J   ,   CH  A. 
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ON  tient  que  le  premier  quia  découvert  ce  Pais,  cftoit  un  nom-  Vvyifletdes me  Sebaftien  Gabot,quifut  envoyé  par  Henry  VII. Royd’  An-  Indes  Occtd. 

gleterre,  l’année  1496.  pour  tâcher  à   découvrir  quelque  route  L   ll>P  9î' 
pour  aller  vers  l’Orient. 

à   caufe  qu’il  y   mit  pied  à   terre  un  jour  de  Pafques  Fleuries  ,   de  l’an- née  if  12. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  le  Canada  -,  à   l’Orient  &   au  Midy  la 

Virginie,  leslsles  Lucayes,  &le  Golfe  Mexiqueja  l’Occident  le  Mexi- 
que ou  la  nouvelle  Efpagne,  &   le  nouveau  Mexique. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  d’ A   palachi& de  Suala  ,   les 

premières  la  feparent  d’avec  le  Canada,  &   les  autres  du  Mexique. 
Ses  principales  Rivières  font  celles  de  May,  de  Canaveral,  de  Spirî-r 

tu  San<äo,  de  Montanas,  de  la  Magdalena,  &c. 

Ses  principales  Provinces  font  celles  d’Apalche  ,   deTagilouTe- 
gefta,  deCofïa,  &c.  Sur  la  Cofle  font  les  deux  Fortereffes  de  Saint 

Mathieu  &   de  Saint  Auguflin,qui  appartiennent  aux  Efpagnoîs:Nous 

parlerons  de  cette  derniere  dans  la  page  fuivante. 

600090  ©©^©©0 

De  la  Floride ♦ 

Ceux  qui  ont  écrit  la  découverte  decePaïs,  difentquefonpremier  Davityde 

nom  eftoitl aquaz.4>  mais  que  Ponce  Leon  luy  donna  celuy  de  Floride ,   l'Ameriqnt. 
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DE  L’AMERIQUE 

C^Ette  Ville  appartient  aux  Espagnols,  &   eft  la  plus  confiderablc  de *>la  Floride, à   caufe  de  la  bonté  de  Ton  Port  où  les  plus  grands  Vaif- 
feaux  demeurent  entoute  fçureté  contre  les  inlultes  de  leurs  ennemis, 

&   la  violence  des  vents, 
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Eßat  de  laTlori  de. 

T   ’Airyqfttemperé-,  les  vents  &   les 
 pluyes  y   font  tres-rares  iLeter- 

Lroiry  eftlablonneux&  plat.  On  y
   trouve  grande  qantite  deFont* 

aines  &   de  Rivières  qui  ferpent<  nt  le  
Pais. 

Les  Forefts  y   font  en  grand  nombreje  Pais  eftant  prefq
ue  tout  cou-  Davity  jt 

vert  d’une  infinité  de  Chefnes  &   deCcdresfort  hau
ts  LeFroment&  r Amer  Sept. 

le  Mayz  s’y  fernem  deux  fois  l’année  -,  mais  le
s  Racines  que  ceux  du  ****** 

Pais  nomment  ÆWbnt  d’un  grand  fecours 
 pour  faire  du  pain  a   ceux 

qui  ne  veulent  pas  fedonner  la  peine  de  ferner.  #   A. 

M   Les  naturels  font  de  couleur  d’airain  ,ce  qui 
 provient  de  londion 

d’un  certain  onguent  qui  leur  fait  perdre 
,   avec  la  chaleur  du  Soleil,  1 

couleur  blanche  qu’ils  apportent  dans  leur  naiffance  :   Ils  ont  tous
  les  lndei0cei(U 

cheveux  noirs,  &   font  d’une  taille  un  peu  plus  grandeq
ue  ordinaire  L   npagt 

des  Portugais.  Les  femmes  y   font  grandes 
 <k  robuftcs,  &   de  melme  94 

couleurqueies  hommes  ,   à   caufe  de  pareilles  frixions:  On  y   trouv
e 

plufieur 7 Hermaphrodites  ,   qui  fervent  d
e  valets  ,   &   a   porter  des  far 

deaux  comme  les  mulets  -,  dans  le  gener
al  ils  font  extrêmement  fins, 

lafeifs  ,&  tiennent  mefme  des  lieux  public
s  pourcefujet ,   ou  ils  vont 

par  trouppe  fans  fcandale  ,   la  Chaffe  
&   la  Peche  font  d   ordinaire :   leur 

plus  grande  occupation  :   Leur  habillem
ent  confifte  dans  pluhcurs 

peaux  enjolivées  ,   dont  ils  couvrent  l
eur  nudité  :   En  temps  de  ne- 

ceffité  ils  mangent  des  Crocodiles ,   dont  la  chair  eft  fort  blanche. 

Autrefois  les  naturels  du  Paisentre-coupoientp
ardepetitshoHez, 

le  courant  des  Rivières  qui  ontleurs  fourcesd
ans  les  Montagnes  d   a1- 

pachi,afin  d’en  ramafler  l’or  qu’elles  entraînoien
t  avec  leurs  eaux,pour 

trafiquer  contre  des  Faux  de  vie,  de  la  Clin
caillerie,  &c. 

Quoyque  ces  Peuples  aiment  naturell
ement  la  Guerre,  ils  n   o   ent 

combattre  prés  avecles  Européens  ,  
 àcaufe  de  leurs  épees ,   &   ar- 

ities  à   feu  ,   qui  font  d’une  expédition  trop  p
rompte  a   leur  egarc  :   e 

dard  &   la  fléché  font  leurs  armes  ordinaire
s  :   Ils  combattent  dans  le 

befoin  avec  grande  opiniâtreté  ,   quand  il
s  (ont  commandez  par  ua 

Paraottftt,  ou  Seigneur  de  leur  Contr
ée. 

Ils  font  tous  Idolâtres,  &   croyent  1   immortalit
é  de  1   ame  :   Us  adoient 

le  Soleil  &   laLune,  &   relpedent  fort  leurs  Preftre
s.  _ 

Chacun  a   fa  femme  particulière  ,   excepté  les
  Rois  ou  Seigneurs  , 

qui  peuvent  en  avoir  deux  ou  trois ,   à   condition  que  lapremjere  lera 

honorée  par  deflus  les  autres, &   fe  s   enfans  fe
ront  reconnus  par  les  vrais 

Succefliurs  du  Gouvernement.  Le  s   Efpagno
U  mettent  ce  Pais  bus  1» 

jurifdi&ion  de  la  Chambre  de  S.  Domingo ,   en  1   Isle  Efpagnole;  mais 

les  Arfglois  en  potfedent  une  bonne  parti
e. 

TomeV,  z 
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CHAPITRE  VII. 

Des  lsles  Lucayes, 

CEs  Isles  font  à l’Orient  de  la  partie  Méridionale  delà  Peninfii le  de  la  Floride  :   Elles  tirent  leurs  noms  de  l’Isle  Lucaioneque, 
qui  elt  une  des  principales  d’entr’elles.  1 

Entre  leur  grand  nombre, que  l’on  fait  monter  àplus  de  quatre  cent- 
d   yena  onze  de  remarquables,  qui  font ,   Lucaioneque,  Ciguataoou' Ogateo,  Cjuanahani,  Triangulo,  Samana,  Maiagnana,  Ymeta  Co- 
tomero,  Curateo,  Abacoa,  Bahama,  &c.  Ymeta  fut  nommée  Ifabelle 
par  Colomb,  en  l’honneur  d’Ifabelle ,   Reine  de  Caftille.  Cette  Isle  a vingt  üeuës  de  longueur,  &   huit  de  largeur« 

L   Isle  Lucaioneque  ou  Vacajouques,  félon  laprononciation  de  fes 
anciens  Habitans,receutl’année  156^.  des  François ,   lenom  degran de  Lucaye:  Elle  porte  un  certain  Arbreappellél.gr^^ont  les  feuil- les font  tres-propres  à   guérir  les  playes. 

L   Isle  de  Bahama  eft  remarquable  par  fon  nom ,   quelle  communi- 
que au  Detroit  ou  Canal,  qui  eft  entre  elle  &   la  Peninfule  de  la  Flori- 

de  :   Ce  paBage  eft  dangereux,  àcaufe  qu’il eftremplydjequantité de Rochers&  d   Ecueils  :   jean- Ponce  Leon  découvrit  cette  Islel’anuée 

O   (, lü&r 
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De  l'isle  de  Cjuanakani* 

CEtte  Islc  à   qui"  Colomb  impofa  le  nom  de  San-Satvador  ,   quand il  en  fit  la  découverte,  efloit  alors  fort  peuplée,  &   il  traitta  humai- 

nement les  Infulaires  :   Aufli  quand  il  fe  mit  à   la  Voile  pour  aller  à   de  Linfehoth 

nouvelles  découvertes,  ces  Peuples  l’accompagnèrent  quelque  temps  l   Amérique 

furleursCanots.témoignants’afïligcrdudêpartdesEfpagnols,  dont  e 

ils  avoient  admiré  les  habits  &   l’humanité. 
Cela  a   changé  depuis  par  la  cruauté  des  Efpagnols,  qui  ont  fait  pé- 

rir une  partie  des  Originaires  ,   &   enlevé  le  reite  pour  travailler  dan* 

la  Terre-ferme,  à   la  conduite  des  mines  d’or. 

Le  terrain  de  cette  Isle  eft  allez  fertile-,  il  eft  plat ,   &   propre  aux  pâ- 

turages ;   dans  le  milieu  il  y   a   un  grand  Lac  à   qui  on  donne  cinq  lieues 
de  circuit. 

Z   z 
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CHAPITRE  VIII. 

D«  Mexique  eu  nouvelle  Efpagne.  De  lu  Ville  de  Mexi- 
que: €t  de  (   €ßat  du  Tais, 
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Du  ̂ Mexique  eu  nouvelle  ë [pagne. 

UJtUCeftt 

Jliß  Jet  la • 

des  Occi- 
dent. chapt 

9ip*S  14*. 
Duvity  dt 

LEs  Annales  du  Pais  publientque  Tes  premiers  Habitanseftoient des  Sauvages >   appeliez  Chtchimeeas  ,   &   qu’ilsfureat  chaflez  en 
partie  par  des  Peuples  divifez  en  fept  Familles  ,   &   commandez 

parfeptChefs  ,   qui  fortirent  d’une  Caverne  fituée  au  Nord  du  Pais. 
Us  enveloppent  ce  récit  de  quantité  de  fables  touchant  cette  Caverne, 
&   touchant  leur  origine  :   mais  ils  aflurent  que  Mexi>  Chef  dune  de 
ces  fept  Familles,  donna  fon  nom  au  Pais. 

Les  Efpagnols  ,   conduitspar  JeanGrialva  >   en  firent  les  premiers 

la  découverte  ;   mais  en  l’année  151#.  Fernand  Cortcz  s’eftant  rendu 
maître  de  la  Ville  Capitale  du  Pais  ,   luy  donna  le  nom  de  nouvelle 

Efpagne. 
Il  eftborné  au  Septentrion  par  le  nouveau  Mexique  &   laFloride; 

à   l’Orient  parle  Golfe  Mexique  j   auMidy&  à   l’Occident  par  la  Mer 
du  Sud  ou  Pacifique, 

Ses 
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Ses  principales  Montagnes  font  des  F, ’ulcans  *   dont  le  plus  confide- rable  eft celuy  de  Guatimala  :   Os  Vulcans  font  des  Montagnes  ,   qui 

par  leurfommet  vomiftentdesfeuxfemblablesà  ceux  du  Mont-gibel 
de  Sicile* 

Ses  Lacs  confiderablesfont  ceux  de  Mexique  &   de  Nicaragua. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Panuco, de  GrialvarcleYare, 

de  losYopos,deSacatula,&  deBarania. 

Sous  le  nom  de  la  nouvelle  Efpagneles  Géographes  comprennent 

plufteurs  Païs  découverts  en  divers  temps,  à   fçavoir  ,   de  Panuco,  D es  Livret 

Tlafcala,Guaxaca,  Chiapa,  Tabafco,  Jucatan,  Vera-Pax  ,   Honduras,  de  N.  de  la 

Nicaragua,  Coftarica,  Veragua,  Guatimala,  Soconufco,  Mexique,  c°fte'd  An- Mechoacan,  nouvelle  Galice,  Guadalajara,  Chametlan  ,   Culiachan, 

Zacatecas,  &c.  ,   AU  as  de 
Panuco  tire  fon  nom  de  fa  Ville  principale  ,   qui  eft  fituée  fur  une  ianf-&c» 

Riviere  appelléeaulfi  Panuco. 

Tlafcala a   la  Ville  de los  Angeles,  qui  eft  le  Siege  d’un  Evêque. 

Suffragant  de  l’Archevêque  de  Mexique,  ainfi  que  les  autres  Evêques 
dont  nous  allons  nommer  les  Sieges  dans  cettepage. 

Guaxaca  a   une  Ville  de  fon  nom  ,   qui  eft  le  Siege  d’un  Evêque. 

Chiapa  a   la  Ville  de  Ciudad-Real,  Siege  d’un  Evêque. 
Tabafco  a   pour  Ville  confiderable  Neuftra  Signora  de  la  Victoria, 

qui  eft  dans  une  Isle, 

Jucatan  a   pour  Ville  prîncipa!eMerida,qui  eft  le  Siege  d’un  Evêque« 

Vera-Pax  a   fa  Vüle  Capitale  de  mefmenom  ,   Siege  d’un  Evêque. 

Honduras  apour  Ville  principale  Truxillo,quia  efté  le  Sieged’un 

Evêque  que  l’on  a   transféré  à   M'eri  da. 

Nicaragua  a   la  Ville  de  S,  Leon  de  Nicaragua  ,   Sieged’un  Evêque. 
Coftarica  a   la  Ville  de  Cartago,  fituée  au  pied  d’une  Montagne. 
Veragua  a   pour  Ville  Capital  Santa- Fé  ,   fituée  au  milieu  du  Païs. 

Guatimala  apour  Ville  principale  San-Iago  de  Guatimala,Siege 

d’un  Euéque. 
Soconufco  a   pour  Ville  principale  Gueutland. 

Le  vra y   Mexique  a   fa  Capitale  de  mefme  nom  ;   nous  en  parler- 

ons dans  la  page luivante  \   c’eft le  Sieged’un  Archevêque. 

Mechoacan  a   fa  Ville  Capitale  de  fon  nom ,   Sieged’un  Evêque. 
La  nouvelle  Galice  a   la  Ville  de  Compofte  la. 

Guadalajara  a   une  Vüledc  mefme  nom,  Sieged’un  Evêque. 
Chametlan  &   Culiacan  ont  leurs  Villes  Capitales  de  melme  nom. 

Zacatecas  à   la  Ville  deDurango,  Siege  d’un  Evêque. 

Z   *   T>t 
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'De  la  Vide  de  Mexique ,   C apitale  de  la  nouvelle  ëft  agne, 

C^Ette  Ville  s'appelloit  autrefois  Tenuchtilan  ,   Tenoxtitlan ,   ou félon  plufieurs  autres  ,   lihemißttan  ,   ce  qui  en  langage  du  Pais 

iigmfie  Figuier  en  Pterre  ,   &   Ton  dit  que  ce  nom  luy  fut  don- 

né à   caufe  que  les  Mexicains  cherchant  anciennement  à   s'établir  dans 
un  lieu  commodes  une  de  leurs  Idoles  leur  ordonna  de  bâtir  F   ur  Ville 

n’tßdesi» -   ̂aP*ta^e  dans  un  certain  endroit  de  Lac  où  ils  trouveraient  un  Figuier 
desOccid'C,  S'11  avoit  pris  racine  fut  une  pierre  :   Ils  rencontrèrent  cette  marque, 

&   bâtirent  Tenucthtilan ,   à   peu  prés  comme  Venifeeft  bâtie,  c’eft-à- 

dire  fur  pilotis,  au  milieu  d'un  grand  Lac  d’eau  falèe,  qui  en  reçoit  un 
jyrv'tiy  de  autre  d'eau  douce. 

1   Elle  fut  prifele  13.  Aouft  if2i  par  Fernand  Cortez,  General  des 

^   ̂   1   Lfpagnols,qui  après  l’avoir  pillée &démolie,employafes  ruines  à   bâtir 
une  nouvelle  Ville  dans  une  plaine  fur  le  bord  du  me!  me  Lac*  Il  luy 

donna  le  nom  de  Mexique  ,   qui  eftoitceluy  du  Lac.  Cette  fituation 

dans  une  plaine  eft  d'autant  plus  commode  &plus  agréable  ,   qu'on 
voit  s’élever  tout  autour,  quantité  de  petites  Collines  ,   dont  la  pente 
&   les  intervalles  font  remplis  de  Jardins  &   de  Maifonsdeplaifànce» 

aufTi  propres& auiïî  bien  entretenues, que cellesqu’on  voit  enEfpagne* 
Ses  Maifons  font  bâties  de  bois  ,   &   prefque  toutes  d'une  mefme 

fimetrie.  Il  y   en  a   qui  ont  trois  étages  ,   ce  qui  eft  tres-rare  dans  toute 

1   Amérique.  Chaque  Corps  de  Meftier  a   (a  rue  qui  luy  eft  particu- 
lièrement deftinée.  Les  Rues  y   font  grandes  >   belles  ,   &   tenues  fort 

nettes  par  quantité  de  Canaux  qui  y   conduifent  les  eaux  du  Lac:  Il 

s’en  fit  un  grand  dégorgement  l'année  1629.  que  toutes  les  digues furent  bouleverfées ,   &   cette  inondation  ruina  la  plûpart  de  Maifons, 
&   fit  périr  la  douzième  partie  des  Habitans,  qui  depuis  ce  déborde- 

ment ont  efté  réduits  environ  au  nombre  de  quarante  mille  perfon- 

nes.  Les  Efpagnolsy  ont  érigé  un  Archevefché  ,   &   éta'oly  une  Uni- 
verfite,  Les  Eglifes  y   font  magnifiques,  fur  tout  la  Cathédrale,  qui 
a   efte  enrichie  des  plus  fuperbes  dépouilles  des  anciens  Temples  con- 

fierez aux  Idoles, Le  College  des  RR.  PP.  Jefuittesy  eft  remarquable. 
La  Ville  eft  fermée  ce  murailles  qui  font  flanquées  par  quelques 

Tours,  aufTi  bien  que  fon  Château  qui  eft  dans  une  fituation  fîavan- 

tageufe,  qu’il  commandeàla  Ville,  à   la  Campagne  &   au  Lac.  Le  Vice- 
Roy  eft  logé  dans  un  riche  Appartement  du  Château  ,   dont  les  Ta- 

pifferies  fontfeulement  faites  de  jonc,  à   la  maniéré  de  Mcxique,mais 

le  tiffu  en  fi  délicat,  &   lesxouleurs  fi  vives ,   qu'dles  ne  cedent^point  à 
nos  Tapiflcries  d'Europe. 
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Efiat  du  Mexique ♦ 

QUoyque  ce  Païs  Toit  en  partie  dans  la  Zone  Torride,  les  vents  qui viennent  des  deux  Mers  corrigent  tellement  la  chaleur  du  Soleil, 

que  la  conftitution  de  l’Air  y   eft  la  plus  douce ,   la  plus  pure  &   la  plus 
falutaire  de  toute  i’Amerique.  La  fertilité  des  Terres  répond  à   cette 
agréable  température  :   Les  mefmes  Arbres  y   portent  en  mefme  temps 
tkr  de  ui s   &   des  fruits  5   de  forte  que  le  Printemps  &   l’Automme  v   ré- 

gnent toûjours.  On  y   mange  diverfes  efpeces  de  fruits  délicieux  qui 

iont  inconnus  en  Europe  :   Il  n’y  a   que  le  Vin  &   l’Huile  que  le  Païs 
ne  produit  point,  &   que  l’on  eft  obligé  d’y  apporter. 
f-esMexiquains  ont  le  teint  bazannéjà  cela  prés  ils  ontlevifage  beau: 

|   Il  y   a   peu  de  Nationplus  amoureufe  ;   &   font  de  grandes  railleries  fur 
les  Efpagnols  qui  traittenr  leurs  femmes  avec  aufterité  ,   &   qui  regar- dent ce  fexe  comme  desEfclav^s. 

La  richcfte  du  Païs  confifteau  trafic  de  l’or, des  Soyes,duCoton,dcs Perles ,   du  Sel,  des  Cuirs,  du  Baume  &   du  Sucre  ;   &   comme  les  Na- 
turelsduPaïs  font  extrêmement  agilfaas&  laborieux,  ils  ont  imité  les 
Arts  &   les  Manufactures  que  lesElpagnolsy  ont  introduits.Ces  talens 
naturels,&  la  fécondité  du  Climat,  enrichi  lient  le  Peuple, &   le  mettent 
à   fon  aife.  Cette  opulence  s’étend  particulièrement  furies  Cnolles, c’eft 
ainii  qu’on  appelldes  Familles  qui  décendent  des  premiers  Elpagnols 
quife  font  établis  dans  le  Païs: La  politique d’Elpagne eft  d’aft'oiblir 
les  Criolles  ,   de  peur  d’une  révolté  ,   &   comme  par  cette  jaloufe  pré- caution ,   les  Vice-Rois  leur  ôtent  les  Emplois  de  la  Guerre  ,   des  Fi- 

nances, &   delà  Juftice  ,   qui  les  pourroient  rendre  trop  puii1aus,on  ne 
leur  lailfe  de  refouice  quele  trafic,  ou  ils  s   appliquent  avec  beaucoup 
de  fruit,  nonobftant  les  traverfes  qu’on  leur  fufeite. 

Les  anciens Mexiquains  n   avoient  point  d’autres  Armes  que  laFlê- 
che  &   l’Epée;  aujourd’huy  toutes  celles  de  l’Europey  font  en  uiage. IL  ont  efte  autrerois  les  plus  grandsldolatres  &   les  plus  luperftitieux 

1   de  tous  les  Peuples  de  l’Univers.  L~s  plus  remarquables  de  leurs  Idoles 
eftoient  cdlcf qu’ils  appelaient  Vitz.tlipntz.*li  ou  Hoitz.iltpcttuhy  & Tez.caldipHtz.ct  :   Ils  avoient  encore  quantité  d’autres  Idoles ,   dont  les 
plus  remarquables  font  icy  reprefentées  ,   ainfi  qu’ils  dépeignoient. Pendant  de  ceitaines  Ceremonies  ils  lacrifioient  en  un  jour  orand 
nombre  de  perfonnes  ,   libres  ouefclaves.  Aujourd’hui  laReli. 
gion  Catho  ique  y   eft  étroitement  obfervée  fous  la  conduite  d’un 
i   Archevêque  &   de  plufieurs  Evêques.  Tous  ces  Païs  font  fournis  au 
Roy  d’Elpagne, 

CHA- 
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CHAPITRE  IX- 
Des  Isles  Antilles ♦ 

De  /’/f/e  de  fab** 

CHriftophle  Colomb  découvrit  l’Isle  de  Cuba  le  Samedy  Z7* Odobre  de  Tannée  149z.  Il  luy  donna  les  noms  Efpagnols  de 

Fernandina&de  Juana,  en  confideration  de  Ferdinand  ,   Roy 

d’Arragon  &   de Caftille,  mais  elle  aconfervélenom  de  Cuba,  qui  eft 

celuy  que  les  Infulaires  luy  avoienttoûjours  donne. 

Elle  eft  dans  la  Mer  du  NordjS'  regarde  au  Septentrion  &   a   1   Orient 

la  Floride  &   les  Isles  Lucayes;  auMidy  lajamaïque  •,  &   àl  Occident  le 

Mexique:  Elle  eft  une  des  plus  grandes  des  Antilles. 

Ses  Caps  remarquables  font  ceux  de  S.  Antoine  »   de  Mayzi,  &   de  le 
Croix* 

Elle  a   une  longue  Chaîne  de  Montagnes  qtii  regne  de  1   Orient  a 

l’Occident  prefque  félon  toute  fa  longueur* 

Elle  a   pour  Ville  principale  Havana:  Nous  en  parlerons  cy-aprés* 

Les  autres  Villes  &   Ports  confiderables  de  cette  Isle  font,  S.Cruz,  Ba- 

racoa,  le  Port  du  Prince,  Santiago, le  Port  &   la  Ville  du  S.Efprit. 

La  Ville  de  Santiago'eft  le  Siege  d’unEvêque  Suft'ragant  de  l’Archc> vèque  de  San  Domingo  de  Tlsle  Efpagnole. 

Cette  Isle  eftoit  gouvernée  par  des  Caciques  ou  Princes  particu- 

liers, avant  que  les  El pagnols  s’en  fulïent  rendus  les  maîtres.  Ces  LI- 

furpateurs  ou  Conquerans  y   ont  exercé  des  cruautez  que  leurs  pro- 

pres Hiftoires  ne  fçaur,oientdéguifer:  On  trouve  des  grains  d   or  dans 

le  fable  de  fesRuilfeaux  -,  &   le  Pais  produit  toutes  les  commoditez  ne- 
celfaires  à   la  vie  deTHomme. 

AuMidy  de  cette  Isle  eft  celle  de  lajamaïque,  dont  nous  parlerons 

cy-aprés. 
De 
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Delà  Ville  de  Havana* 

CEttc  Ville  que  plusieurs  nomment  S.  Chriftophled’Abana,  eft  D4Vjtyfe laplusconfiderabledel’IsledeCuba,  eftant  la  demeure  ordinaire  p   Amérique 
du  Gouverneur  de  i’Isle  :   Son  Port  qui  a   porté  le  nom  d&C arentas ,   p.69.T^% 

eft  grand  &   fort  feur  ,   depuis  que  l'on  a   bâty  fur  fes  bords  plulieurs 

Forts  qui  en  deftendent  l’entrée ,   &   mettent  à   couvert  les  V aifleaux  de  Relation  do 

l   i   Flotte  d’Efpagne  ,   qui  y   font  d’ordinaire  le  lieu  de  leurs  Rendez- 

vous,  pour  palier  enfemble  del’  Amérique  en  Efpagne,  Tones  p   u. 
Cette  Ville  a   efté  plulieurs  fois  pillée  ,   avant  que  fon  Port  fut  en  x.uimprimê 

état  de  deftence  :En  l’année  iy$6,  une  petite  PatacheFrançoife  ayant  à   Paris  chez. 

efté  feparée  de  Ion  Amiral  par  la  tempête ,   fut  contrainte  oe  ie  mettre  cUudeBar- 

àl’abry  dansle  Port  de  cette  Ville.  L’Equipage  y   fit  defeente  ,   ̂  
pilla  la  Ville  ,   qui  ne  fe  racheta  de  feu  quepar  une  grofle  rançon  : 

mais  dans  le  temps  que  ce  petit  Bâtiment  fortoit  du  Port  ,   il  y   entta 

troisGalions  venansdela  nouvelle  Elpagne ,   qui  ayant  appris  le  coup 

hardy  que  les  François  venoient  de  faire  >   leur  Capitaine  nommejean 

deR.oyas,  commanda  aufïi-toft  que  l’on  déchargeât  leur  or  &   argent, 

Revint  pour  combattre  les  François,  qui  les  attendant  de  pied  ferme, 

les  battirent  tous  trois  l’un  après  l’autre ,   à   induré  qu’ils  forte ient  du 

Port  •,  6c  avec  tant  de  courage  &   de  bon- heur ,   que  s’en  eftant  laids  6c 

rendus  les  Maîtres  ,   ils  revinrent  piller  la  Ville  ;   &   s’emparer  des  ri- 

chelfes  de  la  Flotte;  &   pour  rendre  l’aétion  complette, iis  obligèrent 

les  Hubitansà  leur  payer  une  fécondé  rançon  ,   afin  de  fauver  encore 

une  fois  leurs  Maifons  de  l’incendie. 

En  l’année  un  Armateur  François  vint  mouïiier  devant 

cette  Vdle  ,   &   propofa  aux  Habitans  de  le  racheter  du  feu  :   Us  de- 

mandèrent du  temps  pour  le  payement  de  la  rançon  Les  François 

leur  en  accordèrent ,   es  fe  reposant  là  defltis ,   furent  attaquez  au  cïe- 

pourveuparles  Efpagnols,  qui  en  tuèrent  quatre,  l’un  delquels  eftoit 

neveu  du  Capitaine  :   mais  celuy-cy  les  ayant  repoulfez  vigoureule- 

ment,  mit  le  feu  à   la  Ville  pour  fe  vanger  de  leur  perfidie,  6c  la  mort  de 

fonneveu;un  Efpagnolqui  voyoitl’Eglife  prefte  à   brûler ,   fe  hazarda 

de  venir  àluy,&  le  pria  delà  lauver  de  l’embrazemenr,  mais  il  luy  dit 

en  colere  qu’un  manquement  de  parole  meritoit  bien  cette  punition, 

&   qu’en  toutcas  une  Egüfe  eftoit  fort  inutile  àdes  gens  qui  n’avoient 
point  de  foy,  &   il  pilla  la  Ville,  dont  il  devint  riche. 

Tome  V,. 

Aa 
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Y)e  liste  de  la  Jamaïque. 

CEttelsle  fut  découverte  l’année  1494.  par  Chriftophle  Colomb, comme  il  parcourrait  les  Coftes  de  l’Isle  de  Cuba  ,   pourrecon- 
noîtrefi  Cuba  efloit  une  Isle  ou  Terre-ferme:  Illuydonnalenomde 

lagg,  qu’elle  n’a  pas  confervé,  ajant  toûjours  retenu  celuy  que  lcsln- fulaires  luy  aroient  donné. 

Ses  Caps  considérables  fontjNegrillo,  Moranta,  &c. 
Ses  Ports  &   Villes  remarquables  font,SeviIle,Or!ftan,Melilla,&c. 
La  Ville  de  Seville  y   tient  rang  de  Capitale .   Les  Efpagnols  la  nom- 

mèrent d’abord  Seville  d’or ,   à   caufe  de  la  quantité  d’or  qu’ils  receu- 
rent  des  Infulaires,en  commençant  à   s’y  eftablir.  Ils  y   bâtirent  une  fort 

belle  Eglife,  qui  eftoitfervie  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Saintje- rôme,  veftus  de  bleu, 

L’Air  de  cette  Isle  eft  fort  chaud,  cependant  elle  eft  fertile ,   &   pro- 
duit quantité  de  grains,  de  fruits,  &   de  Cannes  de  Sucre.  La  Calfave, 

quielllaprincipale  nourriture  de  toutes  les  Antilles  ,   s’y  trouve  en abondance. 

Quand  les  Efpagno?s  s’établirent  dans  cette  Isle  en  ifo?.  fous  la 

conduite  du  Capitaine  Je  an  d’Efquivelle  ,   elle  eltoit  fort  peuplée; 
mais  la  violence  de  ces  nouveaux  maîtres  en  fit  bien-toft  périr  les  In- 
fulaires,  foit  en  les  tranfportant  ailleurs,  {oit  en  lesobligeanrde  fervir 

dans  les  Trouppes  qu’ils  employèrent  à   la  Conquefte  du  Pérou, 
Les  Angloisfe  font  rendus  Maiftres  de  cette  Isle  l’année  1655,  Ilsy 

negligentdeSucre&  le  Tabac  ,   que  les  Efpagnols  y   faifoient  valoir, 

&   la  p'ûpart  des  T   erres  y   demeurent  en  friche. 
Il  y   a   plufieurs  petites  Isles  aux  environs  delà  Jamaïque  *   comme 

Forrninges,  Melilla,  R.anas,Bivora>  &c. 

De 
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De  l   iste  Hifpamol.1, 

Llsle  â’HtfpanioU  ou  l’Efpagnole,  que  quelques-uns  nomment  d« SandomingOy  ou  de  S.Dominique,  fut  découverte  par  Chriftophle 

Colomb,  l’année  1491.  Illanonfma  Hifpaniola,  en  confideration  des 
Efpagnols  ,   quiluyavoient  donné  leur  ordre  pour  cette  navigation. 
Le  nom  de  S.  Dominique  eft  tire  deeduy  de  fa  Ville  Capitale.  Les 

Infolaires,  avant  la  venue  de  Colomb  ,   l’appelloient  Qvrf-  Vyy(fî*t  & 
que  y   a ,   ce  qui  fignifioit  en  leur  Langue,  Apreté  ou  Terre-grande. 

Elle  eft  fituée  dans  la  Mer  du  Nord  ,   à   l’entrée  du  Golfe  du  Mexi- 

que.  1. 11. p   n, 

L’isleeft  diviféeencinq  départemens,  qui  font,  Bainora  ,   Cubabo, 

Cajabo,Caflimu,&Guacayatima.  
*' 

Le  Canton  ou  département  de  Bainora,cô Tendroit  de  liste  oà Co- 
lomb fit  fa  defeente.  Il  y   bâtit  un  Fort  appelle  de  la  Nativité  ,   &   il.jr 

laiiTa  une  garnifon  de  59.  Caftïllans  ,   lorfqu'il  fit  voile  pour  porter  en 

Efpagne  les  nouvelles  de  la  découverte,  A   fon  retour  il  trouva  qu’ils 

avoientefté  égorgez  par  les  Infolaires  ,   à   caufe  des  violences  qu’ils avoient  exercées  lur  les  femmes  du  Païs. 

Le  Canton  de  Cubaho  a   pour  Ville  principale  ïfabelle  ,   bâtie  par 

Colomb  à   fon  retour  d’Efpagne,  l’année  149  Il  luy  donna  ce  nom  en 
confidcration  de  la  Reine  Ilabelle,  Epoufc  de  Ferdinand. 

Le  Pais  ou  département  de  Cajabo  fut  nommé  par  les  Efpagnols  la 

Campagne  Royale,  à   caufe  de  la  quantité  d’or  qu’ils  y   trouvèrent. 
Le  département  deCaffimu  a   pour  Ville  Capitale  S.  Dominique, 

qui  eft  la  Capitale  de  l’isle  :   Cette  Ville  eft  beaucoup  decheuë  de  fon 
ancienne  fplendeur. 

Le  Païs  de  Guacayatima  a   pour  Ville  principale  Xoana  ,   que  les 

François  prononcent  Choana. 

L’Air  de  cette  Isle  eft  fort  temperé  ,   &   le  terroir  y   eft  propre  pour 
toutes  fortes  de  legumes  :   Il  y   a   quantité  de  Mines  de  metail ,   même 

d’or,  mais  le  manquement  d’Ouvriers  de  bois,  empêche  que  l’on  n’y 
travaille  ,   les  Efpagnols  ayant  enlevé  les  Infolaires  pour  fervir  dans 

leurs  Trouppes-,ainli  le  Païs  n’eft  peuplé  que  d’Eftrangers,  qui  y   font 
en  petit  nombre. 

Aa  z 
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Dr  i'hle  de  Saint  Jan  de  ePuerto-Rico 4 

C^Ette  Isle  que  les  Naturels  du  Pa|s  appelloient  B oriquen  ,   fut  dé- couverte Tannée  1493.  parChriftophle  Colomb  :   Elle  eft  parta- 

gée en  deux  partiespar  une  haute  Montagne  :   Son  Rivage  du  côte  du 
Nord  eft  remply  de  bancs. 

ScsprincipauxCapsfont  ceuxqueTon  nomme  la  Pta  delGada,C. 
Roxo,  &c. 

Ses  principales  Villes  font  S   Jan  de  Puerto-Rico,de  Guadianiila  ou 
de  SaintGermain  le  Neuf,  &c. 

La  Ville  de  SJan  de  Puerto-Rico,  ainfi  nommée  à   caufe  de  îa  bonté 

de'fonPort,  où  les  plus  grands  Gailons  fonten  toute  feureté  ,   eftla 
Capitale  de  Plsle,  eftant  la  refidence  ordinaire  du  Gouverneur. 

Cette  Isle  jouit  d’un  air  pareil  à   celuy  del’isle  d’Hifpaniola:mefme 
Ion  terroir  a   la  mefme  fertilité»  rapportant  les  mefmes  grains,  &   nou- 

riftant  defemblablcsanimauxj  Ion  Evêque  cil  SufFragantde  l’Arche- 
vêque de  Saint  Domingo. 

Entre  Plsle  d’Hifpaniola  &   celle  de  S   Jan  de  Puerto-Rico  ,   eft  la 

petite  Isle  de  Mona,qui  a   d’excellentes  eaux  :   Elle  a   un  Gouverneur 

particulier  pour  le  Roy  d’Efpagne, 

Dêt 
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Des  Isles  (arihes  en  general , 

CEsLles  font  dans  la  Mer  du  Nord,  en  partie  à   l’Orient  &   en  partie au  Midy  des  Isles  Efpagnole  &   de  Porto  Rico  ,   &   au  Septentrion 

de  la  Cofte  de  1’  Amérique  Méridionale. 

Elles  forment  par  leur  fituation  deux  longues  Chaînes  d’Isles,  une 

qui  s'étend  du  Septentrion  au  Midy  ,   &   qui  leur  donne  le  nom  d’Isles 
deBarlo-Vento,  c’eft-à-dire,  qui  (ontoudeflus  du  ventdes  autres  Is- 

!   les-,  &   l’autre  Chaîne  i   egne  de  l’Orient  à   i’Occidenr ,   en  approchant  le 

J   long  de  la  Cofte  de  la  Terre-ferme  de  l'Amérique  Méridionale  ,   & 
|   prend  le  nom  d’Isles  de  Sotta-Vento, c’eft-à-dire  qui .font fous  lèvent 

des  precedentestGes  fortes  de  vent*, que  quelques-uns  nomment  Ali- 

zée,  portent  de  PK.lt  à   l’Oüc  ft  par  tout  ce  Parage. 
Les nomsde  Cab'fterre  &   de  Bajfettrre fontaulTi  communspartou- 

|   tes  ces  Lles,&  font  donnez  par  rapport  deflus&  deflbusle  Venr:Ainfi 

tout  ce  qui  eft  à   l’Orient  ,   &   par  confequent  fur  le  Vent,  eft  appelle 
Cabcfteire  j   &   tout  ce  qui  eft  fous  le  Vent  ,   &   par  confequent  Occi- 

dental, fe  nomme  Baffeterre. 

Le  mot  àeCartbcseft.  le  nom  que  les  Américains  donnoient  à   tous 

çeslnfulaires,parce  qu’ils  mangeoient  de  la  chairhumaine. 
Les  plus  confi  Jerables  des  Isles  de  Barlo  Vento  fontcelles  de  S. 

M   rtin,  de  S. Barthélemy,  la  Barbade,  S.CHriftophle,  IaGuadaloupe, 

la  Dominique  ,   la  Martinique  ,   laBarboude  ,   Grenade  &   Tabago; 

quand  les  François  en  parlent  ils  difent  vulgairement  &   fuccintcment 

les  Isles:  Dansles  pages  fuivantes  nous  parlerons  des  principales. 
Les  plus  remarquables  de  Sotta-Yento  (ont  laT rinité,la  Margueri- 

tc,la  Blanche, la  T ortuë, celle  de  bon  Aire,de  Curaçao,&  d’Oruba, 
Quoyque  ces  Isles  loient  fituées  dans  la  ZoneTorride,  rairnelaifife 

pas  d’y  eftre  alfez  temperéîE  lies  lont  particulièrement  ferrites  en  Can» 

nés  de  Sucre, en  plantes  d’indigo  &   de  Tabac,  que  nous  décrironscy- 
aprés. 

Elles  fetrouverentpeupJécs  dans  le  temps  de  leur  découverte,  par 

dés  Habitansß  féroces  &   fi  barbares  ,   qu’ils  fc  nourrilfoientdechair 
humainc;&  celle  de  leurs  parens  leur  fembloit  la  plus  exquife  LesEfpa- 
gnols  ayant  employé  inutilement  la  violence  &   laraifon  pour  leur  en 

öfter  l’habitude,  t   ffayerent  d’en  exterminer  les  plus  opiniâtres,  en  les 

tranfportant  dans  la  Terre-ferme,  pour  travailler  aux  Mines  ,   où 'air 
corrompu  çn  a   faitperirla plus  grande  partie;  &   ceux  qui  ont  demeuré 
dans  les  Isles,  fe  (ont  enfin  un  peu  humanisez  par  la  fréquentation  des 

Colonies  que  lesFfançois,îcsAngloi* frlesEïollandois  y   ont  envoyées, 

&   qui  confervent  les  mœurs  &   la  Re  ligion  de  leur  Pais  originaire. 

A   a   5   Des 
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Dex  îsles  Caribe s   en  particulier, 

L’Isle  de  S.  Martin  tire  ce  nom  du  jour  de  fa  découverte:  les  bonnes eauxy  font  rares ,   fur  tout  du  côté  de  Câifreflerre  >   qui  en  échange 
abonde  en  Petunou  Tabac.  Vers  le  côté  nommé  Bajfeterr*,  on  trouve 

des  Salines  confiderables.  Elle  a   elle  autrefois  auxEfpagnols,aux  Fran- 
çois&  Anglois;  elle  eft  maintenant  inhabitée. 

L’Isle  de  S.  Barthélémy  a   un  tres-bon  Port  :   Elle  eft  fertile  en  Petun 

&en  Manyoc  \   &par  confequent s’y  faiçquantité  de  Cajfave» qui  tient 

lieu  de  Pain  prefque  par  toute  l’AmeriqueMeridkmaleÂeManyoceft 
un  Arbriflfeau  plein  de  nœuds,&  tortu  :   Sa  longueur  ne  pafle  guere  une 

toife.  Il  y   en  a   fix  ou  fept  efpeces  diftinguées  l’une  de  l’autre  par  leur 
couleur  rceluy  qui  tire  furie  violet  eft  le  plus  exquis  ;   on  le  réduit  en 

efpece  de  farine,  qui  fait  une  manierede  pain  blanc. 

L’Isle  Barbade  abonde  en  Eaux  &   en  Indigo  ;   elle  eft  aux  Anglois. 

L’Isle  de  S. Chriftophles’appciloitLôifliM/g,*  dans  le  temps  de  fa  dé- 
couverte: Son  air  eft  extrêmement  temperé,  d’où  vient  que  fesHabi- 

tansla  nommentaujourd’huyl’Isle  douce.  Elle  a   dix  petites  Rivières, 
mais  le  bois  y   eft  rare  :   On  trouve  des  Salines ,   desCannesde  Sucre, 

&de  l’Indigo.  Elle  eft  habitée  par  des  François  &   des  Anglois ,   qui 
ont  chacun  de  leur  côté  fortifié  des  Polies  fur  les  Caps  ou  Pointes  qui 
avancent  en  Mer, 

La  Guadaloupe  avant  là  découverte  fe  nommoit  Kitritigra.  Les 

Eauxy  font  excellentes.  Les  François  &   les  Anglois  y   ont  plufieurS 

Colonies  qui  cultivent  le  Petun,  l’Indigo,  &   le  Sucre. 

L’  Isle  de  Marie-Galant  eft  couppée  de  petites  Montagnes  :   Elle  a   à 
quelques  endroits  fon  terroir  agréable  &   fertile  en  Petun  >   ce  qui  y   a 

ateiré  l’établi  Bernent  des  François. 
LTsle  Dominique  ,   &   celle  de  la  Martinique,  ont  leur  terroir  fem- 

blable  à   de  la  pierrede  ponce  qui  feroitpilée.LaMartinique  eft  occupée 

par  desFrançoisjelles’appelloit  autrefois  Elle  eftmoinsex- 

pofée  que  toutes  les  au  res  aux  Honreigcim ,   c’eft  ainfi  qu’on  appelle  des 
vents  extraordinaires, qui  en  Z4.  heures  font  le  tour  de  là  bouftolle, ar- 

rachent les  Arbres,  coulent  bas  les  VailTeaux,&  ruinent  les  habitations 
La  Barboude  la  Grenadde  font  abondantes  en  Cannes  de  Sucre. 

L’Isle  de  T abago  eftoit  habitée  par  une  Colonie  Hollandoifes,qui 

futfaccagé  en  l’année  167$.  pat  Moniteur  le  Duç  d’Eftrées ,   Vice- Admifal  de  France. 

Les  Isles  de  laTrinité ,   Marguerite ,   &   de  la  Tortue  ,   font  les  plus 
confiderables  des  Sattn  Tenta  :   Elies  font  fertiles  en  Cannes  de  Sucre 
&   Petun.  Des 
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Des  Cannes  de  Sucre >(£?  de  la  maniéré  dont  on  le  préparé. 

LE  Sucre  fe  fait  d'une  eau  qui  humeéte  naturellement  la  moelle fpongieufe  de  certains  rofeaux  ou  cannes  qui  croisent  en  abon- 
dance  dans  la  plupart  des  Isles  Caribes,  Il  en  croift  aufli  dans  la  T   erre^ 

ferme  de  l’Amerique  -,  mais  leur  fucn’cft  pas  fi  délicat ,   non  plus  que 
celuy  qui  fefait  dans  quelques  Isles  del’Afie  &   de  T   Amérique. 

.   Ces  Cannes  n’excedentguere  la  hauteur  d’une  toife,&  font  grofles  de 
deux  pouces;  &   celles  qui  approchent  de  la  groffeur  du  bras,diminuent 

de  bontç:ies  unes  &   les  autres  ont  des  nœuds  à   peuprés  de  pied  en  pied* 

Pour  les  planteron  en  prend  de  petits  tronçons  que  l'on  fiche  dans 
des  terres  labourées,  qui  au  bout  de  fix  à   fept  mois  viennent  en 

maturité;  ce  qui  fe  connoift  par  leur  couleur  qui  approche  d’un  jaune 
doré.  A   cét  indice  on  les  couppe  ,   on  les  émonde  de  leurs  feuilles ,   on 

les  lie  par  faiffeaux ,   &   on  les  porte  au  Trapiche  ,   ou  lieu  où  l’on  fait 
le  lucre,  pour  en  tirer  &   préparer  le  fucre. 

Les  Moulins  à   Sucre  font  compofez  de  trois  Rouleaux,  difpolez 

comme  la  planche  les  défigne.  A   mefure  que  ces  Rouleaux  tournent  il 

y   a   des  Negres  qui  fourrent  entre  leurs  fe.parations  des  Cannes, que  ces 

Rouleaux  écrafent  en  les  faifant  palfer  de  l’autre  cô  é:  Leur  Sucs’é- 

coule  dans  un  grand  vaiffeau  qui  eft  au  deffous  d’où  par  le  moyen  d’une 
petite  rigole, il  leva  rendre  dans  une  grande  chaudière. Sous  cette  chau- 

dière on  fait  un  feu  lent,  à   delfein  feulement  d’échauffer  le  Suc  ,   &   de 

l’écumerfans  le  fairebouïllir: mais  après  en  avoir  oftê  la  plus  grofliere 
impureté ,   on  le  met  dans  une  plus  petite  chaudière  ,où  park  moyen 

d’un  feu  plus  violent  on  iuy  fait  jetterde  gros  bouillons  pour  le  mieux 
écumer.  Alors  on  y   verle  quelques  cuillerées  d’une  lexive  faite  avec 

des  Chardons,  qui  fervent  à   l’épurer  ,&  on  ajoûte  quelques  gouttes 

d?huilequiamortiffent  laforce  des  bouillons ,   &   arreffcent  l’épanche- 

ment du  Suc.  Quand  on  voit  qu’il  commence  à   s’épaiffir  ,   ou  le  paffe 
à   travers  un  linge  ,   &   on  le  diftribuë  dans  de  plus  petites  chaudières, 

oùl’on  le  fait  bouillir  en  le  remuant  continuellement,  jufqu’à  ce  qu’il 

foit  entièrement  cuit,  ce  qui  fe  difeerne  lorfqu’en  le  verfant  de  haut  en 

bas  on  ytrouvede  la  confiftance&del’épaiffeur.  Alors  on  le  met  ra- 

fraîchir dans  de  petites  chaudières, en  continuant  de  le  mouvoir  jufqu’â 
cequedansfonfirop  on  difeerne  des  grains  comme  ceux  de  fable,  ce 
qui  eft  un  indice  que  le  Sucre  eft  fait,  Enfuite  on  le  verfe  dans  des 

formes  ou  moules  faits  enpyramide;&  quand  il  eft  congtlé&  en  maffe, 

on  y   met  une  terre  graffe  délayée  avec  de  l’eau, qui  le  blanchit,&  en  fait 
fortir  une  liqueur  ou  fuperfluité  rouffatre*  .   De 
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De  la  plante  d’indigo,  té  de  fa  préparation. 

EN  ces  quartiers  on  appelle  Indigo  une  drogue  qui  forme  une  cou- 
leur bleue  :   Nos  Teinturiers  s’en  fervent  pour  donner  une  pre- 

r   P.  du  m*a'e  teinture  à   ce  qu  ils  veulent  mettre  eu  bleu  j   &   quand  les  Peintres 

tertre,  Hiß ,   travaillent  fur  une  lemblable  couleur,  ils  employent  l’Indigo  pour  en  ; 
genemle  des  former  les  ombres  &   les  enfoncemens. 

Antilles ,   e.  j^a  plante  dont  on  le  fait  dans  leslsles  Caribes, s’y  nomme  j 

EZ«Ml°7*  A   la  vérité  il  n’eft  pas  excellent  comme  celuy  qui  vient  desIndesOrien-  * 
taies,  fou 'le  nom  de  Gatimolo ,   mais  il  eft  à   meilleur  marché  ,   &   les 

Teinturiers  d'Europ  j   loutiennent  qu’il  fait  une  plus  vive  imprdlion. 
L’Inde  platte  ou  l’Indigo  eft  un  arbrilfeau  qui  rcflemble  à   la  plante 

appellèe  Luzerne  :   A   meiure  qu’il  croift  il  forme  plufieurs  rameaux, 
dont  les  feuilles  ont  pardeffus  la  couleur  de  celles  du  Laurier  ,   8c  par 

deffous  elles  font  argentées  ,   mais  elles  ne  font  pas  plus  grandes  que 

l’ongle  du  petit  doigt.  Cette  plante  porte  des  goulfes  longues  comme 
une  efpingle  ordinaire  ,   &   fort  menues:  Elles  renferment  une  petite 

graine  qui  a   une  couleur  d’olive. 
Pour  ies  feraer,|on  choifit  un  terroir  net  de  cailloux,  &   on  prend  un 

temps^humide  pour  en  faciliter  la  production,  La  graine  fe  met  par  pe- 

tites pincées  dans  des  trous,à  un  pied  l’un  de  l’autre, que  l’on  couvre  de 
terre  ,   fila  faifon  eft  humide, &   le  terroir  bon, elles  lèvent  en  quatre  ou 

cinq  jours,  &   peuvent  eftrecouppées  au  bout  de  trois  mois. 

On  préparé  l’Indigo  dans  des  lieux  appeliez  Wsgar en«: Chaque  In- 

digoterie  a   un  grand  Bafïin, deux  Cuves  qu’on  nomment  Trempoires, 

une  autre  qu’ils  nomment  Batterie,  8c  encore  une  autre  qu’ils  appellent 

Repofoir .   Tour  cela  elf  difpofé  par  étages,  l’unau  deilous  de  l’autre. 
.On  range  les  plantes  par  lits  differents  dans  les  Trempoires ,   &   on  les 

foule  auxpieds  -,  on  met  enfuiteunchafïis  par  delfuspour  les  tenir  en 

sftat,  puis  on  y   fait  tomber  de  l’eau  du  Badin  jufqu’à  la  hauteur  du 
chafïis,  L’eau  s   échauffé,  8c  il  fe  fait  une  fermentation  &   une  ébullition 

qui  attire  de  cette  plante. la  matière  qui  fait  l’Indigo.  De  la  Trempoire 

on  fait  aller  l’eau  dans  la  Cuve  appellèe  Batterie  ,   où  il  y   a   une  pièce 

de  bois  à   fix  pans  ou  faces,  garnie  d’une  ancepour  la  faire  mouvoir, ac- 

compagnée de  fix  féaux  faits  en  piramides  ,   &c  percez  en  plufieurs  en- 
droits. Cette  eau  eft  ant dans  la  Batterie  eft  agitée, montée  &décendué 

plufieurs  fois  par  les  féaux  delà  piece  de  bois,ce  qui  lapurifie,&  en  fait 

exhaler  des  vapeurs  malignes,qui  bien  fouvent  étouffent  les  Ouvriers, 

Ala  fin,il  fe  forme  une  efpece  de  lie  qu’ilsmettentdans  des  facs  de  toille, 

d’qù  l’eau  s’écoule,en  fortequilnereftequcl’Indigoqucl’on  met  dans 
dcpaitscaiffonspour  le  faire  fecher,  &   le  mettre  dans  des  Magazins,  i 
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R   t.du 

D//  Petun, 

LE  Petun  eft  la  plante  dont  on  fait  le  Tabac  ,   que  quelques-uns nomment  aulfi  Herbe  Nicotiane  &   Herbe  a   U   %eine\  Il  eft  com- 
mun dans  les  Isles,  où  les  anciens  Habitansle  nommöient  Toit,  Les 

François  en diftinguent  de  quatre  façons,  Içavoir  ,   Petun  de  Verine, 

Petun  Verd,  Petun  d’Amazone,  Petun  à   Langue.  Antilles ,   c> 
Le  Petun  de  Verine  a   fa  plante  plus  baffe  que  celle  des  autres  ,   &   la  9.p.w  T,z. 

!   longueur  de  fes  plus  grandes  feuilles  paffe  rarement  un  pied  :   Elles  font 

pliflees,  inégales&  raboteufes,  5c  forment  une  pointe  comme  celle 

du  Laurier-rofe.  La  plante  eft  malaifée  à   élever  ,   &   pouffe  peu  de 
feuilles,  mais^lle  eft  odoriférante,  &   fent  le  mufe,  &mefmeencom- 

munique  l’odeur  aux  autres  efpeces  de  Petun,  quand  elle  y   eftméiée. 
Le  Petun  Verd  a   ordinairement  fes  feuilles  longues  de  deux  pieds  , 

!   &   larges  d’un  pied  »   d’où  vient  qu’on  le  nomme  auffi  le  grand  Petun , mais  il  dimin  uë  notablement  en  fechant. 

Le  Petun  d’Amazone,  au  lieu  d’avoir  fa  feuille  en  pointe  comme  les 

autres,  l’a  tournée  en  rond-,  de  forte  qu’elle  a   prés  de  deux  pieds  en  tous 

fens:  Quand  il  eft  nouvellement  préparé  il  eft  d’un  dangereux  ufage, 
&   l’on  ne  peut  s’en  fervir  n’ait  au  moins  deux  ans. 

Le  Petun  à   Langue  emprunte  ce  nom  de  la  figure  de  fa  feuille ,   qui 

reffemble  à   une  langue*  La  longueur  de  chacune  de  fesfeuïileseft  à 

peu  prés  de  deux  pieds  ,   &   la  largeur  d’un  demy-pied.  On  s’applique 

fort  dans  les  Isles  à   cultiver  cette  efpecei  parce  qu’en  le  préparant  il 
diminue  moins,  foit  qu’on  l’éjambe  ,   c’eft-à-dire,  quandonenofte 

les  filamens  ou  les  nervures  ,   foit  qu’on  le  torque ,   c’eft  à-dire,  quand 
on  retord  les  fueilles  pour  les  corder. 

Avant  chaque  récolté  le  Petun  fe  tranfporte  ;   car  d’abord  on  ferne 

fa  graine  mélée  avec  de  la  cendre  de  fes  feuilles  ,   en  telle  forte  qu’il  y 
ait  cinq  ou  fix  fois  plus  de  cendre  que  de  graine.  Dés  que  la  plante 

commence àpoufferon  la  couvre  foigneulementavecdes  branchages, 

;   contre  la  chaleur  du  Soleil  ;   &   quand  on  juge  qu’elle  eftafîëz  forte 
pour  eftre  tranfplantée,on  choifitun  temps  humide  &   pluvieux  pour 

la  déterrer,  &   on  la  met  dans  un  nouveau  champ,  difpofé  en  façon  d’é- 

chiquier.Lorfqu’elles  fontpreftesà  jetter  des  fleurs,on  couppe  chaque 
plante  à   la  hauteur  du  genouîl ,   &   on  y   laiffe  feulement  dix  ou  douze 

feuilles  fans  aucuns  rejettons.  Pour  juger  de  la  maturité  de  ces  feuilles 

on  regarde  fi  en  les  pliant  dies  fe  caftent ,   car  alors  on  couppe  les  tiges: 

Onleslaiffefecher,  puis  on  en  couppe  les  feuilles,  d’ou  l’on  fepare  les 
filamens  ou  nervuresjenfuite  on  jette  de  l’eau  de  laMer  pardeftus,&  on 
les  tord  par  cordeaux, pour  les  mettre  en  Rouleaux  ou  en  Andouilles. 
TomeV.  B   b   CH  A- 
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CHAPITRE  X. 

Du  nouveau  Mexique*  D*  l’ h   le  de  Californie*  Et  de 

l'Eflat  du  rpajs* 

D u   nouveau  Mexique. 

ON  comprend  fous  ce  nom  toutes  les  Terres  qui  font  au  Nord de  l’ancien  Mexique.  On  tient  que  l’année  1581.  Frét  é   Au- 
guitinRuyz,  Religieux  de  S.François  ,   en  parcourut  les  plus 

considérables  parties  ,   &qu’Antoine  d’Efpeio  luy  donna  lenomde 
nouveau  Mexique  l’année  1^83. 

Tout  ce  vaite  Pais  eft  borné  au  Septentrion  par  es  Terres  ou  par 

les  Eaux  quinousfontinconnuè'sdece  côté-îà  ;   à   FOrientpar  le  Ca- 

nada; au  Midy  par  la  Floride  &   la  nouvelle  Efpagne  5   &   à   l'Occident 
par  l’Isle  de  Californie. 

Ses  principales  Montagnes  (ont  celles  de  Suala,  quilefeparent  d’a- vec la  Floride. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Tecon,Coral,  deNorto,  &c. 

L’on  n’a  que  des  connoilfances  imparfaites  du  dedans  du  Pais ,   & 

inefme  on  n’a  pû  découvrir  la  Coite  du  Détroit  d’Anian.  Quantité  de 

Vaiffeaux  gouvernez  par  d’exccllens  Pilotes  de  differentes  Nations, 
ont  tenté  la  découverte  de  cette  Coite, dans  l’efperance  de  gagner  par 
là  le  deifus  delà  Tartane  ,   ik  de  fe faire  un  chemin  qui  les  ramenait  en 
Europe  par  le  Nord  ;   mais  ils  ont  rencontré  deux  obflaeles  invinci- 

bles,àfçavoir,  celuy  des  Courans  &   celuy  dcsGlaces,carles  Courans 
du  Nord  portent  avec  violence  fur  les  Coites  des  lsies  dujapon  ,   & 

contraignent  les  Vaiffeaux  d’y  relâcher  ;   &   les  Glaces  jointes  au  froid 
extreme  qui  regne  vers  les  parties  qui  font  proches  du  Pole ,   arreftent 

entièrement  le  cours  de  la  navigation.  Ce  que  l’on  connoiit  le  mieux 
de  ce  Pais  eft  Je  Rey  Coromedo,  Real  de  Nueva  Mexico  ,   la  nouvelle 
Greriade,  Aitablan,  S.Francifco,  Pto  D.S, Clara,  S. Miguel,  &c. 
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'De  Clsle  de  Californie ,   &   des  petites  qui  C environnent* 

UN  Cordelier  Efpagnol  qui  eftoit  party  du  Mexique  ,   décou- vrit les  Terres  de  la  Californie  ,   &   en  parcourut  la  plus 

grande  partie  ;   mais  à   Ion  retour  à   Mexique  il  ne  put  dire  détermi- 
nèment  fi  elle  eftoit  unelsle,  ou  fi  elle  eftoit  attachée  au  Con- 

tinent de  l’Amerique,  Quelques-uns  le  fondant  fur  des  Relations 
particulières  la  reprefentent  comme  jointe  à   la  Terre-ferme;  mais 

d’autres  foutiennent  que  c’eft  une  Isle.. 
Cette  Isle  que  nous  avons  reprefentée  dans  la  Carte  precedente, 

regarde  au  Septentrion  &   à   l’Orient  le  nouveau  Mexique ,   dont  elle 

eftfeparée  parla  Mer  Vermeio  ou  Rouge  ;   auMidy  &   à   l’Occident 
elle  regarde  la  Mer  Pacifique  ou  Mer  du  Sud, 

Les  Hollandois  y   ont  remarqué  plufieuis  Caps,  dont  les  pluscon- 
fiderables  Ifont  ,   de  C.  Blanco,  S.  Sebaftian  ,   Mendocino  ,   de  S. 

Lucas ,   &c. 

Ses  Ports  remarquables  font.  Sir  Francifco  Draco ,   de  Monte  Rey, 

de  Carinda,  de  S.  Diego,  de  la  Magdelene,  de  la  Paix,  &c. 

Lespetites  Isles  qu’on  voit  aux  environs,  font  celles  des  Géants, de 
S,  Clement,  deParraros,  deS4  Marc, de Ceintas, Ullao  ,   Lanublada, 
RocoPartida,  &c. 

Selon  toutes  les  apparences  les  Terres  y   font  fort  fteriles  ,   puif- 

qu  aucune  Nation  de  l'Europe  n’a  pû  fe  refondre  à   s’y  établir  ;   &   s’il 
y   eût  eu  la  moindre  conje&ure  de  quelque  mine  d’or»  les  Efpagnols 
ne  les  auroient  pas  négligées. 

B   b   z 
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Eftjt  du  nouveau  Mexique # 

L’Air  y   cft  extrêmement  froid  ,   &   couvert  par  des  brouillards  quî 
y   régnent,  particulièrement  en  Septembre  &   en  Odlobre.L’on  n’y voit  prcfque  par  tout  que  dcsLandes :   ou  des  terres  pierreufes  ,   &peu 

propres  à   rapporter  des  grains.Le  long  des  Rivières  on  trouve  de  s   Va- 

lons où  :ly  a   quelques  pâturages  qui  nouriflent  des  Vaches  d’une  figu- 

re extraordinaire:  Elles  ont  la  tête  comme  celle  d’un  Bouc,  le  poil  a   » 
tour  du  col  pareil  à   celuy  du  Lion  ,   &   une  bofle  fur  le  dos  comme  les 

Chameaux:  La  chair  efl  en  délicate-,  lâ  peau  propre  à   faire  des  habits, 
&   à   couvrir  des  Cabanes  ;   les  nerfs  fervent  à   faire  les  cordes  de  leurs 

Arcs-,  &   leur  fiente,  quand  elle  efl  feche,  à   faire  du  feu.  llss’habilïeht 

auffi  delà  peau  d’un  animal  qu’on  prend  pour  une  Liconie,parce  qu’il 
a   la  tête  armée  d’une  petite  corne, 

Les  Peuples  y   ont  la  taille  médiocre,  &   le  vifage  maigre  &   plombé. 

On  croit  que  l’ufage  d’une  racine  froide  qu’ils  mâchent  comme  duT a- 

bac,leur  amaigrit  fe  vifage,&  leur  donne  ce  teint,&  mcfme  qu’elle  leur 

appefantit  Tefprit,  &   les  rend  mélancoliques  ;   car  lorfqu’ils  s’en  pri- 

vent pour  quelque  temps,  on  leur  voit  i’efprit  ouvert,  &   l’humeur  en- 
joué, mais  ils  deviennent  flupides  quelques  mois  après. 

Ce  Pais  efl  le  moins  riche  de  toute  l’Amerique, on  n’y  a   point  trou- 

vé de  mines  d’or,  d’argent-  ny  de  plomb  :   Ainfi  les  Efpagnols  n’ont 

pas  eu  beaucoup  de  peine  à   l’abandonner  aux  A   nglois,  qui  ne  laifîent 

pas  d’y  aller  charger  des  drogues  pour  des  teintures. 

Les  Peuples  y   aiment  laPaix  ,   &   haïfTentle  brigandage  ;   ils  n’ont 
pour  toutes  Armes  que  des  bâtons  &   des  Javelots;  6c  pour  toutes  for- 

tifications,que  des  enc  intes  de  palliffades  autour  de  leursHabitations, 

plutofi:  pour  am  fier  les  ravages  des  animaux  ,   que  les  infultes  des 

hommes,  qui  comme  nous  avons  déjà  dit,  ont  l’efprit  pacifique. 
Ceux  qui  demeurent  dans  les  Terrés,  font  Idolâtres,&  reconnoif- 

fent  l’immortalité  de  l’ame  :   Mais  dans  les  Habitations  qui  font  pro- 
ches de  la  Code  ,   ils  fuivent  le  genre  de  Religion  que  profeffent  les 

Peuples  del’Europe  qui  y   abordent ,   &paroilîent  extrémementpor- 
tez  à   toutes  les  ceremonies  qui  regardent  le  culte  Divin. 

DESCRI- 
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DESCRIPTION 

L'UNIVERS. LIVRE  NEUVIEME. 

DE  L   AMERIQUE 
MERIDIONALE 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Noms  de  ceux  qui  en  ont  fait  les  principales 
découvertes. 

ON  rient  que  cette  partie  de  L   Amérique  doit  Tes  premières  dé-  Anî0\m couvertesà  Colomb.danslerroiiïéme  Voyage qu’ilfit en  1497.  nerrera 
d   Europe  enl’Amerique,  &   àPierre  Alaule,  qui  y   parcourut  Dt/tr.des 

beaucoup  de  Pais,  Ceux  qui  ont  fait  enfuite  de  notables  découvertes,  lndesoctidi 

ont  efté  Vincent  Pinzon,  qui  a   donné  jufqu’au  Sudde  la  ligné  Equi-  P*241* 
no&iale;  Amérique  Vefpucedanvfes  quatre  Voyages  qu’il  a   fait  fous 
les  ordres  des  Roi s   Ferdinand  de  Caftille,  &   d’Emanuel  de  Portugal, 
ce  qui  luy  a   mérité  l’avantage  cPimpofer  ion  nom  à   tout  le  Continent 
de  l’ Amérique: François  P   zarre,  qui  a   faitla  principale  découverte  du 
Pérou,  lorf qu’il  prit  Prifonnierl  -   R.oy  Atabaliba  :   Gonzales  Pizarre 
qui  a   fait  celle  de  laRjvicre  des  Amazones  ,   qui  pafle  pour  la  plus 

grande  de  l’Univers;  &   enfin  Magellan  &   le  Maire,  qui  ont  fait  le  tour de  fa  partie  Méridionale. Bb  5 Di 
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De  l   aAmert^ue  Méridionale. 

S   Es  Bornes  font  du  côté  du  Septentrion  l'Amerique  Septentrionale &les  Islcs  Antilles;  à   l’Orient  la  Mer  du  Nord  ;   auMidy  la  Terre 

de  Feu  ou  les  Terres  Auftrales  ;   &   à   l’Occident  laMerduSud  ou  Pa- 
cifique. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomme  Cor  délier  as , 
c’efl:  à-dire,  Précipice,  ou  pente  de  Montagnes  ;   on  les  nomme  aulfi 

tsindes  ou  Sierras,  d'un  nom  Elpagnol  qui  lignifie  Montagnes  >   & 
quelques-uns  les  particularifent  en  Sierras-Nevadas ,   &delos  Andes. 

Ses  principaux  Lacs  Tont  ceux  de  Parime,  Xarayes ,   &c.  Le  Lac  de 

Parime,  palfe  félon  quelques-uns, pour  imaginaire;  &   nous  ne  le  mar- 

quons icy  que  pour  indiquer  l’endroit  où  ces  Géographes  l’ont  placé 
Ses  principales  Rivietes  fontceliesdePariaou  Orenoque,  des  A-* 

mazones.  de  Minari,  de  la  Plata,  &c. 

SesprincipauxPaîsfontlaCaihlle  Neuve  ou  d’Or,  les  Pais  des  Ca- 
ribes&  delaGuiane  ,   leBrefil,  les  Pais  qui  font  le  long  &   aux  envi- 

rons delà  R.i  viere  de  la  Plata,  les  Terres  Magellaniques,  le  Chili  ,   le 

Pérou,  &   le  Royaume  des  Amazones. 

Cette  partie  n’a  point  de  corps  d’isles  quifoicntconfiderables. 

CHA- 
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CHAPITRE  II. 

D e   la  C aßille  Neunte  ou  ÇajliUe  d   Or.  Delà  Ville  de 
Carthagene  *   Et  de  lEßatdu  Pays. 

De  la  Caflille  JsÇeu<-ue  ou  Caßille  d’Or< 

SOus  ce  nom  nous  renfermerons  tous  les  Païs  qui  (ont  les  plus  Sep- tentrionaux de  i   Amérique  Méridionale,  &qui  ont  pour  bornes 
du  cote  du  Septentrion  la  Mer  du  Nord  ;   à   l’Orient  les  Païs  de 

Caiibe  &   de  Guiane ,   au  Midy  le  Royaume  des  Amazones  &   du 
I   crou,  &   a   1   Occident  la  Mer  del  Zur  ou  Pacifique, 

Le  nom  de  Caftdle-neuve  a   elle  donné  à   ces  Pais  à   caufe  que  les Caftillans  qui  en  ont  fait  la  decouverte  fous  la  conduite  de  Colomb 

dans  ie  troifiéme  Voyage  qu’il  fit  en  l’Amerique.  Celuy  de  Caftille 
d   or  fut  donne  par  le  commandementde  Ferdinand  ,   Roy  d’Efpagnc, 
au  petit  Pais  que  1   on  nomme  U raba  ,   à   caufe  de  fes  Mines  d’or,  mais 
ce  nom  deCaftille  d   ors’eft  en  fuite  communiqué  aux  Pais  qui  font  ren- fermez dans  les  bornes  precedentes. 

On  trouvedans  Iaplftpart  de  ces  Pais  quantité  de  Montagnes,  dont les  plus  confiderables  loin,  les  Sierras-Nevadas,  &c. 
Leurs  principales  Rivières  font  celles  de  S.  Juan  ,   du  Rio-Grande, 

&   du  Rio  de  Patio  ou  Orinoque.  Le  Rio-Grande  ,   que  l’on  nom- 
me auffi  de  la  Madalena  ,   reçoit  avant  que  de  le  rendre  dans  la  Mer, 

les  Ri  viei  es  de  Autaway  ,   le  R'o-Caucu  ou  le  Rio-Grande  deSanta 
Martha.  Le  Rio  de  Paria  ou  Orinoque  ou  d’Huriapara  reçoit,  avant que  de  fe  mêler  dans  la  Mer ,   du  côté  de  fon  Occident ,   la  Riviere  de 
Barlquizem,  &c. 

Les  noms  des  principaux  Pais  renfermez  fous  ceux  de  Caftille 
rmuye  oude  Caftille  d   or,  font  ,   de  Panama  ,   de  Carthagene  ,   de Sainte 

Vvytfler  ($, 
MaghylUfl. 
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SainteMarthe  ,   du  Rio  delà  Hacha  ,   de  Venezuela, de  Comana,  de 
Paria, de  nouvelle  Andaloufie,  &   de  nouvelle  Grenade, 

Le  Pais  de  Panama,  Caftille  d’or  ,   ou  Terre-ferme,  a   pour  Villes 
confiderables ,   Nombre  de  Dios ,   Panama  ,   Darien,  &c.  La  Ville  de 

Panama  eft  comme  la  Capitale  de  ce  pais  j   elle  eft  fituée  au  Midy  de 

f’Ifthme,  qui  joint  l' Amérique  Septentrionale  avec  la  Méridionale: 
Elle  a   un  Port  affez  commode  durant  les  grandes  Marées  ,   maisdans 

les  baffes  les  Vaifleaux  y   demeurent  à   fecj  &   pendant  l’Hy  ver  ils  font 
obligez  de  fe  retirer  au  Port  de  Perico ,   qui  en  eft  éloigné  de  deux 
lieues.  Les  Maifons  de  cette  Ville  font  bâties  à   plufieurs  étages  »   & 

Ton  croit  qu’il  y   a   lix  cens  Habitans  ou  environ  :   Elle  eft  le  Siege 

d’un  Evêque  Suffragantdel’Archevefché  de  Lima* 
Le  Pais  de  Carthagene  a   pour  Ville  confîderable  Carthagene  :   Nous 

en  parlerons  cy- après* 
Le  Pai,sde  Sainte  Martne  a   pour  Villes  confiderables  S.  Martha: 

Cettte  Ville  eftfituée  proche  de  la  Mer  :   Son  Port  eft  fort  eftiméap- 

résceluy  de  Carthagene.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  le  Siege  d’un  Evê- 
que Suffragant  de  S.  Fé  de  Bogota* 

Le  Païs  du  Rio  de  la  Hacha  eft  fort  petit ,   &   n’eft  confîderable  que 
par  fa  Ville  qui  porte  le  nom  du  Pais  ;   elle  eft  fituée  fur  une  coline  à 
demy  lieuë  ou  environ  de  la  Mer,  où  eft  fon  Port. 

Le  Païs  de  Venezuela  a   pour  Villes  confiderables  Coro-Venezuela, 
Noftre-Dame  de  Carvalleda,  &c.  La  Ville  de  Venezuelaoula petite 

Venife  ,   ainfi  nommée  à   caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  un  Lac  ,   y   eft 

tres-confiderable  :   Elle  eft  le  Siege  d’un  EvéqueSufîragant  de  S,  Dom- 
ingo en  l’IsleEfpagnole* 

Le  Pais  de  Comana  a   fa  Ville  principale  de  fon  nom. 

La  Païs  de  Paria,  qui  eft  le  premier  que  Colomb  a   découvert  de 

la  Terre-ferme ,   eft  fort  peu  connu,  &   lesEfpagnois  n’y  ont  aucune, Places  confiderables. 

Lç  Pais  de  la  nouvelle  Andaloufie  renferme  les  Peuples  de  Perito, 
&c. 

Le  nouveau  Royaume  de  Grenade  a   pour  Ville  principale  S.  Fé 

de  Bogota  -,  elle  eft  fituée  au  pied  d’une  Montagne  ,   8c  tort  proche 
du  Lac  de  Guatavia  ,   où  les  Peuples  anciennement  adoroient  une 

Idole  .*  Cette  Ville  eft  une  des  mieux  peuplée  de  l’Amerique,  &   eft  le 

Siege  d’un  Archevêque, 

Le 
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Delà  Ville  de  Carthage  ne. 

CEtte  Ville ,   avant  la  venue  des  Efpagnols  en  F   Amérique  »   n’é- toitqifune  retraite  de  Pêcheurs  fort  aguerris  ,   auflil’ona  remar-  Antoine  d* 

que  que  quand  l’Efpagnol  Pierre  Heredia  le  voulutrendre  maiftre  de  Herrera 

cette  habitation  en  ißz,  il  n’oza  attaquer  ces  Indiens  à   force  ou-  &efcr*pû<>» 

verte ,   comme  l’avoient  fait  inutilement  fes  devanciers  ;   &   que  mê-  Qcc^Je^tMm 
me  ,   quoyqu’iî  usât  de  toutes  fortes  de  foupleftcs  pour  feles  rendre  iespa^. 
favorables ,   il  ne  le  put  qu’aprés  une  grande  perte  de  les  gens  >   une  de  4g. 

ces  femmes  Indiennes  luy  ayant  tué  jufqu’à  huit  Efpagnols  >   avant 
que  de  le  rendre. 

Cette  Ville  eft  la  plus  conliderable  de  celles  qui  font  fur  la  Côte 

Septentrionale  de  l’Amérique  Méridionale  :   Elle  donncmefme  fou 
nom  au  Pais  où  elle  eft  fituée  ,   &   le  lien  mefme  luy  a   elle  donné 

pourlarelfemblance  de  fa  lituation  avec  celle  de  la  Ville  de  Cartha- 

gene  en  Efpagne  ,   toutes  les  deux  ayant  leurs  Ports  couverts  d’une 
petite  Isie, 

Le  Port  de  Carthagene  eft  un  des  plus  commodes  de  l’ Amériques 

L’Isle  qui  couvre  l’entrée  du  Port  s’appelloit  autrefois  Coâego ,   main- tenant on  la  nomme  Carex, 

Cette  Ville  .   qui  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SuffragantdeSantaFé 
de  Bogota ,   eft  fituée  dans  une  prefqu’Ise  prés  de  la  Mer  ,   &   Ion 
afped  eft  fort  agreable.Z/on  va  de  la  Ville  à   laT  erre-ferme  par  unPont 

qui  a   prés  de  deux  cent  cinquante  pas  de  longueur. 

Les  Maifons  font  comme  celles  des  grandes  Villes  d’Efpagne  ,   à 
deux  &   trois  étages. 

Les  Convents  de  S.  Dominique  &   de  S.  François  y   font  con» 
fiderables» 

Ëfiat 
Tome  V. Ce 
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Eßat  de  la  Caßille  d°0r4 

L’Air  des  Pais  renfermez  fous  le  nom  de  Caftille  d’Or ,   eft  proche de  la  Mer  plus  humide  &   plus  ma!  fain  que  dans  l’enfoncement  des 

T   erres,  où  il  elt  fec  &peu  falutaire  aux  Peuples  d’Europe,  Les  T   erres 

y   font  plus  en  Montagnes  qu’en  plaines;  ily  a   des  Contrées  fi  propres 
pour  la  production  des  grains,  que  fouvent  on  y   en  recueille  deux  fois 

l’année;  mais  en  d’autres  les  Terres  y   font  fi  ingrates  &fterilcs,  que  le 

Maizqui  vient  facilement  partout  ,   n’y  peut  venir  dans  fatinaturiie: 
Leslegumes  y   viennent  bien,  &les  fruitsy  fontcxceil  ns.  On  y   trou- 

ve un  Arbre  un  peu  plus  grand  qu’un  Grenadier,  qui  jetce  nature  i 
ment  du  Bauuic  quand  on  y   fait  quelque  incifion  :   Ce  Baume  eft  auftî 

eftimédes  Efpagnols  que  celuy  qui  venoit anciennement  dans  l’Egy- 
pte: Il  y   a   quantité  de  Lacs,  Fontaines  &   Rivières,  dont  les  eaux  dans 

de  certain  lieux  ,   font  excellentes  à   boire  ,   &   d’autres  très  nuifibles: 
Celle  de  laRiviere  de  Comana  galle  les  yeux:  Celles  de  la  Ri  viere  & 

du  Marais  de  la  Ville  de  Darien,  engendrent  des  crapaux  quand  on  en 

répand  àterre.  Les  Lions,  les  Tygres  ,   &   quantité  d’autres  animaux 
feroces,  y   font  fort  communs. 

Les  Peuples  font  la  plûpart  de  couleur  de  brqnze  ;   ont  peu  de  poil 
aux  fourcils  ;   leurs  cheveux  font  noirs,  &   fort  crépus  en  de  certaines 

Contrées:  Avant  la  venue  des  Efpagnols  ily  en  avoir  qui' alloient  tout 

nuds  ,   d’autres  cajchoientleurspartieshonteulesdansdesqueuësde 

calebaces,  dans  des  coquilles,  &c.  Aujourd’huy  ceux  qui  fréquentent 
les  Efpagnols  font  un  peu  plus  civilifez  ,   &   portent  devant  eux  quel- 

ques pièces  d’étoftes.  Ils  font  naturellement  violens,  aiment  la  dance 
&   la  débauche  ;   Il  s’en  trouve  beaucoup  qui  viventde  Corbeaux  ,   de 

Lézards,  de  Sauterelles, &   de  Chauve-Souris  ,   év'  mangent  mefme  des 
Araignées  :   Lesfemmesprennemplaifiràporterpeude  cheveux,  & 

s’occupent  à   faire  le  ménage  du  logis,  &   à   cultiver  la  terre,  durant  que 

les  hommes  portent  la  Guerre  chez  leurs  Voifins,  qu’ils  pelchentou 

qu’ils  font  à   lac  hafte. 
On  croit  que  les  Montagnes  y   renferment  quantité  de  Mines  d’or; 

le  fable  des  Rivières  qui  y   ont  leurs  fources  ,   en  ayant  quantité  de 

grains  Les  Efpagnols  ont  epuifé  les  Mines  d’or  qui  ontefté  connuës; 

&on  en  trouve  encore  quelques-unesd’argent  &   d’airain:  Autrefois 
les  coftes  de  la  Mer  fourciftoient  quantité  de  belles  Perles  ;   mais  il 

femble  que  la  pefche  en  eft  comme  finie. Ces 
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Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  ,   &   de  tout  temps  leurs  Armes  ont 

efté  l’  Are  &   les  Flèches  empoifonnées  ;   on  tient  qu’ils  les  enveniment 

par  le  moyen  d’un  Aie  de  certaines  herbes  mêlées  avec  du  fang  de  fer- 

pent  ;   mais  ce  qui  eft  certain  ,   c’eft  que  du  moment  qu’on  en  a   elle 

blefle,  fi  on  ne  coupe  la  partie  off'enfée,  le  corps  s’enfle ,   &   l’on  meurt 
de  rage  en  fort  peu  de  temps.  Les  Efpagnols  pour  s’aflurer  des  Mon- 

tagnards,  ont  dans  l’enfoncement  des  Terres  ,   bâty  des  Forts  ,   fans 
eftre  reveftus,  la  Terre  y   ayant  la  propriété  defe  durcir  comme  pierre, 

après  avoir  fenty  lapluye,  &   enfuite  les  rayons  du  Soleil. 

Les  Montagnards  font  encore  Idolâtres  ;   ils  adorent  le  Soleil  &   la 

Lune  comme  les  principales  f&vinjtez,  tenant  l’un  pour  mary&l’au- 
tre  pour  femme.  Leurs  Tiaces  ou  Prêtres  ,   qui  leur  fervent  aufli  de 

Mcdecins,  leur  enfeignent  l’Immortalité  de  l’Ame.  Les  Naturels  qui 
dépendent  des  Efpagnols,  font  fous  la  conduite  de  plufieurs  Evêques 

&   Prêtres  ,   qui  prennent  grand  foin  de  Fadminifiration  des  Sacre- 

mens  ,   &   de  convertir  toujours  quelques  Montagnards  à   la  Foy  Ca- 
tholique. 

Les  Efpagnols  font  feuls  les  maîtres  de  ces  Pais  ,   excepté  dans  les 

lieux  de  difficile  accès  ,   ou  qui  par  la  fterilité  ne  méritent  pas  leurs 

foins;  ils  tâchent  toutefois,  pour  fe  rendre  amis  des  Seigneurs,  ou  des 

Places  qui  font  en  grand  crédit  parmy  les  Peuples, de  publier  quec’efl 

pour  l’amour  d’eux  qu’ils  ne  leur  font  pas  la  guerre,  &   qu’ils  nelesaf- 
fujetiflent  pas  fousleurdomination. 

Ce  2 

CHA- 
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CHAPITRE  III- 

Du  Pais  des  Cariées *   De  la  Cjuiane;  &   de  l’Eftat  du 
Pats.  De  tlsle  de  Caienne >   &   de  Fort -Louis* 

Du  Pays  des  Çarïée5  >   &   de  la  Cutané* 

ON  donne  Ienom  de  France  Eqüinodialeàunepartie  delaGu- iane  >   à   caufe  que  les  François  yontétably  quelques  Habita- 

        tions  >   &   que  ia  ligne  Equin  o   diale  paffe  comme  parle  milieu 
Mertator,  deCesPaîs. 

A'  Horutius  »   Lfurs  bornes  en  general  font, du  côté  du  Septentrion  &   de  l'Orient 

.   .   la  Mer duNordjauMidy  le Royaumedes  Amazones;  &   à   l'Occident 

f Amer  pigé,  les  Pais  inconnus  qui  (ont  au  Mïdy  del
à  Caftille d’or. 

ni  &   190»  Tous  ces  Pais  lont  pleins  de  Montagnes  fort  hautes  ,   principale- 

ment de  celles  que  l'on  nomme  Aiatavvere. 
Leurs  principales  Rivicres  font,  le  Rio  de  Paria  ou  Orinoque,que 

Tonnomme  aulïïde  Yviaparijd’Elfckebe,  de  Couroro  >   de  Caienne, 

deCavvyo,  d’Apervvacque,de  Wiapoco,  &c. 
Leurs  principaux  Caps  font  ceux  de  Condé  &   du  Nord, 

Le 
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Le  Pais  des  Caribes  a   fort  peu  de  Vil!es,&  n’eft  connu  qu’en  de  cer- 
tains endroits,  Je  long  des  côtes,  &   proche  de  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Paria  ou  Orinoque,  où  Ton  trouve  les  Peuples  Aromaia,  Ar- 

vvaques,Caribes,&c.  A   l’embouchure  de  la  Riviere  de  Caienne  ,   eft 

l’Isle  de  Caienne,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Le  Pais  de  laGuianeouGoyanne,  eft  un  grandPais,quin’eftgue- 
re  mieux  connu  que  celuy  des  Caribes  :   On  y   faifoit  autrefois  eftatde 

la  Ville  de  Manoa-el-Dorado  ,   llir  le  récit  d’un  Eipagnol  nommé 
Jean  Martinez. „   qui  pour  quelques  crimes,  avoitefté  abandonné  dans 

un  Canot  fur  une  Riviere  l’année  ifoi.  11  a   alluré  qu’eftant  pris  par 
ceux  du  Païs,  ü   fut  mené  dans  une  grande  Ville  qui  fervpit  de  léjôur  à 
I   l nga  ou  Inca,  Empereur  du  Païs  :   Que  les  originaires  nommoient 

cetteVille  Monoa,&  qu’il luy  ajoütaceluydel-Doradô,  àcaufe  delà 

grande  quantité  de  poudre  d’or  qu’il  vît  jetter  fardes  Statués  de  mel- 
me  métaif.  Après  avoir  dit  mille  bel  les  chofes  de  la  grandeur  &   opu- 

lence de  cette  Ville ,   iiajoûtoit  qu  elle  elf  fituée  furie  bord  d’une  Mer 
longue  de  deux  cent  lieues,  qui  ne  joint  àaucune  autre  qui  ne  peut 
eftre  que  celle  que  quelques-uns  ont  nommée  Mer  ou  Lac  de  Pari-  , 
me*  Nos  derniers  Voyageurs  traitent  cét  Efpagnols  de  Chimérique;  da  7malo- 

&   difent  queçette  Ville  &   ce  Lac  n’ont  jamais  elle  que  dans  fonima-  na,impri- gi  nation.  mêeem6îz • 

Les  Peuples  conlîderables  de  laGuiane  ,   font,  IcsGalibis,  les 

Yaos>&c,  
&e»T.ié 
é*4. 

c° 

dCc  J 

Efiat 
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DE  L’AMERIQUE. 

Eft.it  du  Pays  des  Caribe d   de  la  Guiane. 

L^Air  de  ces  Pais  eft  tempere  pur  Ta  enute  des  vents  de  ln  Mer  | du  Nord,  quand  le  Soleil  eft  dans  fon  Apogee:  Celuy  dcOuiane 

quovque  plus  éloigne  de  tels  rafraichiflemens  ,   efteftime  fortlain.  I 

Le  terroir  de  tous  ces  quartiers  produit  le  Mayz  en  abondan
ce: Les 

lieux  défrichez  rapportent  des  legumes  en  quantité  :   Pat
  tout  on 

trouve  des  Fontaines,  des  Ruifleaux,  &   des  Rivières  :   Ily  en  ader
nal  -| 

faines,&  qui  nourriftent  quantité  de  Terpens  &des  vers
  venimeux. Les! 

Arbres  fruitiers  y   font  tort  communs  :   Les  Ananas  Plantins  ôtquij 

rapportent  des  Figues  groiles  comme  un  œuf  >   &   longues  comme  j
 

le  doigt  ,   y   viennent  d’un  goût  tres-exquis,  Le  boisa  Aloes, 
 quC| 

les  Naturels  nomment  Aupariebou  ,   y   eft  tort  commun  
,   aufli-bieii 

que  le  Brefil,  le  Cotton ,   la  Soye  ,   le  Baume,  &   les  Epiceries.  II. 

letrouve  en  plulieurs  endroits  un  Arbre  qui  porte  un  truit  nom
me | 

Mdncemlie,  qui  retTeinbk  a   une  petite  pomme,  tres-agreable  
à   la  veuf  J 

maisli  venimeux,  que  li  Ton  en  met  tant  Toit  peu  a   la  bou
che  ,   i   on 

meurt  aufti-toft.  Les  Singes  ou  Marmots,  extrêmement  gros, 
 avec  de 

longues  queues,  &   fort  camards ,   y   font  en  grande  quantité  auiîi-bien 

que  lesPoal  s   d   Inde, qui  ont  fur  la  tête  des  plumes  noires  
fcmblablejj 

à   celles  de  Hérons.  .   .   J 

Les  Habitans  de  ces  Contrées  font  tous  bien  fait«  ,   ayant  la
  tail  el 

haute  &   fort  robufte  :   Il  font  la  plûpart  bazanez  ,   &   vont  nudsj 

Il  y   en  a   qui  mettent  devant  leurs  parties  un  tiffu  de 
 plumes,  &   fud 

leur  tête  un  Tonfy  ou  Bonnet  ,   fait  aufti  de  plumes  d   oifeaux  Tord 

rares ,   ce  qui  leur  donne  un  grand  air.  Il  font  d’un 
 naturel  vif] 

Leur  nourriture  eft  d 'Oz.eicon  de  C afptve.  Ozacou  ,   Ov.icou 

ouOvicou  ,   eft  une  certaine  pâte  faite  de  Patates  ,   ou  maniered
« 

‘   Fmues  ,   dont  on  fait  une  boifton  de  conllftance  -,  quand  elle  eft  déJ 

layée  avec  de  l’eau  elle  eft  de  couleur  de  laiét,  La  Caftave  ,   qui
  effl 

le  pain  du  Pais ,   eft  fait  d’une  efpece  de  racine  ,   qu’on  râpe,  &   qu’on 

preffe  enfui  te  pour  en  faire  fortir  l’eau  ,   qui  eft  un  poifon  froid
,  qui 

fait  mourir  le .   hommes  &   les  animaux  ,   s’ils  en  avalent  leulement 

un  demy-verre  •,  mais  quand  cette  eau  a   bouil  )   un  b
ouillon  oi 

deux  ,   elle  n’eft  plus  mal-failante  :   mais  en  general  la  plupart  d
e  ce; 

Peuples  ne  fe  fervent  guere  de  ces  aliment  s ,   eftant  boucan
iers  ,   l r   ayman 
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|   aymant  à   fe  nourir  de  chair  humaine  grillée  au  feu*  Les  Ga- 
I   libis  font  laborieux  ,   &   cultivent  des  Ferres  à   proportion  de  leur 
I   bcdoin,  &   de  la  grandeur  de  leur  famille. 

Les  Peuples  de  ces  Contrées  ne  font  pas  grand  état  de  l’or  ny  de 
l’argent  :   Toutes  leurs  richeffes  confident  dans  leurs  Arcs,  Flèches, 

(&  Prifonniers  ;   ils  troquent  des  Hamacs  ou  lits  de  cotton  ,   dubois d'Aloës  ,   du  Rocou  ,   ou  Teinture  rouge  ;   des  Singes,  Sapajoux, Sagoiiins,  &   Perroquets,  contre  quelques  Haches,  Serpes,  Couteaux, 
I   Miroirs,  Hameçôns,& autres  pièces  de  Clincailleriejmais  principa- 
!   le.ncnt  pour  des  pierres  vertes  ,   qui  font  leur  plus  grande  paffion: 
|   Ces  pierres  ne  font  autre  cbofe  que  le'lade  ,   Yiade  ou  E/ade,  dont 

elles  ont  la  couleur,  la  dureté  ,   &   le  poy.  Ces  Peuples  croyent  que 

|   c’eft  un  Souverain  remède  contre  l’Epilepfie  ou  le  haut-mal,  à   quoy 1   ils  font  fort  fujets;  Pourles  femmes  elles  ont  foin  de  leurs  Cottons, qui 
I   fait  un  de  leurs  palus  grands  revenus 

Ces  Nations  du  dedans  aiment  la  Guerre  faute  d’autres  exercices: 

j   Elles  combattent  avec  l’ Arc  &   la  Flèche*  Les  Galibis  font  plus  paci- 
fiques, qu  enclins  a   la  Guerre ;   mais  quand  l’honneur  y   eft  engagé,  ils 

l’entreprennent  facilement. 
Ces  Peuples  ont  fort  peu  de  Religion  ,   prmcipalement  les  Ca- 

libes  ,   qui  vivent  fans  foy  &   lansLoy ,   6c  mcime  fans  aucune  créance 

de  Divinité:  Ceux  de  Guiane  ,   qui  ont  des  Prêtres  qu’ils  nomment 
;   Eccajos ,   en  ont  davantage,  &   croyent  plus  qu’eux  l’Immortalité  de 
1   Arae  -,  aufli  quand  quelque  perfonne  de  commandement  dccede, 
on  tuë  fes  Elclaves&  Prifonniers  ,   afin  qu’ils  aillent  le  fervir  dans 
l’autre  monde. 

Ils  ont  des  Rois  qui  les  conduifent  à   la  Guerre,  Les  Caribeseftant 

en  marchepour  quelque  entreprife ,   craignent  fi  fort  que  l’on  n’enleve 
quelqu  un  des  leurs  ?   qu  ils  font  des  déiac  emens  à   toutes  Heures  pour 
prendre  langue  de  leurs  ennemis,  &   pofter  des  corps  de  gardes  dans  les 
lieux  de  facile  accès,  auffiingenieufement  que  les  Troupes  d’Europe: Et  les  Galihis  déclarent  d   ordinaire  la  guerre  à   ceux  de  leurs  Voifins 
qui  refufent  leurs  chanfons  ou  leurs  dances. 
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De  f   îsle  de  Caienne . 

CEttelsle  eft  fort  proche  duContinent  de  l’AmeriqueMcridionale,  1 auNord-Oiieft  du  Cap  du  Nord  -,  &   elle  regarde  au  Midy  l’em- 

bouuchure  d’une  Riviere  qui  porte  aufïi  le. nom  de  Caienne  ,   &   qui 

prend  (on  cours  par  le  Pais  des  Galibis. 

Elle  a   de  longueurs  peu  prés  fept  lieues,  environtrois  de  largeur,  ̂  

&   prefque  dix-huit  à   vingt  de  circuit. 

Elle  forme  quelques  Caps  ,   dont  les  plus  remarquables  font  ceux 

de  Mahury,  du  Fort-Louis,  &   de  Seperou. 

Ses  Terres  font  baffes  ,   &   les  coteaux  ou  hauteurs  qui  s’y  élevent 
font  ceux  de  Conabobo,  de  Ramaca,  &   de  Mahury. 

Elie  a   trois  Ruiflfeaux  remarquables,  à   fçavoir,  le  grand  Ruiffeau,  , 

celuy  qu’ils  appellent  la  Riviere  de  Cabaffou ,   &   la  Riviere  d’ Armirc,  j 
On  y   trouve  quantité  de  belles  prairies  que  les  Sauvages  appellent  j 

Savanes, 

Les  François  ont  efté  les'premiers  qui  y   ont  fait  des  Habitations, 

lis  s’y  établirent  en  1625.  ce  qui  n’eut  pas  un  fuccés  favorable.  Ils  j 

y   revinrent  en  î   640.  &   encore  en  165^*  Cette  derniere  Colonie  pro- ; 

jettée  par  l’Abbé  de  Marivaux ,   &   par  le  Marquis  de  Roy-ville,  fut 

encore  funefte.  à   tous  les  deux.  Le  premier  fe  noya  à   Paris  en  s’em- 

barquant fous  le  Pont  Rouge:  Le  fécond  fut  tué  fur  Mer  par  fes 

Affociez  ,   &   la  Colonie  fe  diffipa.  Les  Hollandois  s’eftant  emparez 

de  l’Isle  ,   en  furent  chaffez  par  les  Sieurs  de  Tracy  &   de  la  Barre  J 

Les  François  s’y  eftant  ainfi  rétablis  ,   en  furent  chaffez  l’année  1 

par  les  Hollandois,  qui  à   leur  tout  en  furent  chaffez  l’année  1677» 

parMonfleur  le  Vice-Amiral  d’Eftrées. 

Les  principales  Habitations  de  l’Isle  fontcellesde  Mahury,  d’ Ar- 
mure, du  Bourg,  &   deMashoury  ,   fans  comprendre  celles  des  Sau- 

vages: Celle  du  Bourg  eft  deffendue  par  le  Fort-Louis,  dont  nous 

parlerons  dans  la  page  fuivant  e. 

Le  principal  trafic  du  Pais  confifte  en  Tabac. 

L’air  y   eft  fort  doux ,   &   affez  teinperé  ,   quoyque  l’Isle  ne  foit  qu’à 
quatre  degrez  de  la  Ligne  du  côté  du  Nord  ,   &   cette  proximité  eft 

caufc  que  les  jours  y   font  égaux  aux  nuits.  Les  roféesy  hume&ent  la 

terre,  qui  eftant  défrichée,  rapporte  beaucoup  de  fruits. Les  bois  y   font 

pleins  de  gibier, &les  Rivières  de  poiffon. 
Du 
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D u   Tort.  Louys  dans  liste  de  Chienne. 

,   T   A   principale  Habitant  des  François  dans  la  Caienne  ,   porte  le 

JL-*nom  de  Bourg ,   parce  qu’en  effet  c’eft  un  lieu  ouvert  ,   &   fans 
aucune  enceinte  de  murailles.  Il  cft  au  pied  d’une  hauteur,  dont  le 

Terre-plain  cft  deffendu  par  un  Fort  qu’on  y   a   bâtjr  pour  affurerla Colbnic. 

Le  Bourg  contient  ènvîron  deux  cent  Cafés  ou  Maifons,  qui  for- 
I   ment  deux  Rues  ,   &   qui  ont  prefque  toutes  chacune  leur  Jardin. 
A   côté  de  la  plus  grande  Rue  on  voit  un  petit  amas  de  Cales  dans 

|   une  prairie  \   on  les  appelle  l’habitation  des  Juifs.  Le  Magazin  du 
Bourg  ,   &   plufieurs  Moulins  ,   font  auprès  du  Port.  Le  Puits  com- 

1   mun  cft  dans  l’autre  Ruë  :   Il  fournir  de  l’eau  abondamment ,   mais 

c’eft  une  eau  minerale  &   laxative  »   dont  le  goût  &   l’effet  ne  plaifent 
pas  a   ceux  qui  commencent  à   en  boire.  Les  Artifans  &   leurs  familles 

logent  dans  le  Bourg,  aufli-bien  que  les  Negres  deftinez  au  fervice  de 
chaque  particulier. 

Le  Fort  fe  nomme  le  Fort-Louis  ,   comme  ayant  cfté  bâty  fous  les 

ordres  &   fous  la  protection  du  feu  Roy  ,   de  glorieule  Memoire, 
Louis  XIII.  U   eft  fitué  fur  une  hauteur  ,   dont  il  occupe  tout  le 

Terre-plain.  Sa  figure  fait  un  quarré  irrégulier  ,   dont  les  deux  An- 

gles, quiregardent  le  Bourg,  font  couverts  chacun  d’un  Baftion. 
Le  cofté  oppofé  à   la  Mer  eft  deffendu  par  un  demy-Baftion,  &   par 
une  efpeçe  de  Redan ,   qui  forme  quatre  Angles  faillans.  LeFofléeft 

taillé  dans  le  Roc,  &   a   peu  de  profondeur ,   mais  il  eft  environné  d’un 
rangdepalliffades.  Les  dedans  du  Fort  confifte  en  une  Chapelle  ,   & 

en  quelques  bâtimens»  dont  la  Maifon  du  Gouverneur  eft  la  plus  çon- 
fiderable  :   Elle  eft  auprès  des  Cazerncs des  Soldats,  &   des  Magazins 

où  font  les  munitions  de  guerre  &   de  bguche.  On  y   voit  auffi  des 

Citernes  où  l’on  conferve  l’eau  de  la  pluye.  Les  batteries  du  Fort  font 
toujours  en  eftatde  faire  feu  furie  Bourg  &   fur  laMer,  Le  Port  a   un 

fort  bon  ancrage  -,  &   l’entrée  en  eft  deffenduë  par  une  batterie  de  qua- 
tre pièces  chargées  à   cartouche» 

Moniteur  le  Chevalier  de  Lezy  qui  commande  dans  ce  Fort,  s’y  eft 
fignalé  plufieurs  fois, tanta  le  deffendre  contre  les  attaques  des  Hollan- 

|   dois,  qu  a   faciliter  le  Siege  qu’on  y   a   mis  pour  lesen  chaffer. TomeV.  Dd  CH  A- 
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"Du  TSrefilt 

PE  Pais  fut  découvert  l’année  ifoi*  par  Pierre  AlvareCapral,  qui y   fut  jetté  par  une  tempête,  comme  leR.oy  de  Portugal  Emanuel 

l’envoyoit  à   Calicut  dans  les  Indes  Orientales.  Capral  ayantpris  terre 
malgré  cét  orage,  &   quelques  .Sauvages  qui  !uy  en  voulurent  défen- 

dre  l’entrée,  fit  élever  une  Croix  furie  bord  de  la  Mer ,   &   voulut  par 
refpeét,  &   par  unepieufe  rcconnoiftance,  que  le  Pais  s’appellàt,  Terrt 
de  Sainte  Croix  ;   mais  les  autres  Peuples  d’Europe  y   eftant  venus  en- 
fuite  ,   luy  donnèrent  le  nom  de  Brafil ou  Brefil,  qui  eft  un  mot  du  Pais, 

pour  lignifier  une  efpece  de  bois,  propre  à   teindre  en  rouge,  &   qui  eft 

très-  abondant  en  ces  quartiers. 

Le  Brefil  eft  borné  au  «Septentrion  ,   à   l'Orient  &   au  Midy 

par 





cfc  LancLky . 
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par  la  Mer  du  Nord  ;   &   à   l’Occidentpar  les  Pais  qui  Tont  aux  environs 
des  Rivières  de  la  Plata,  &   vers  Ton  Septentrion. 

Ses  Montagnes  &   fes  Lacs  nous  font  inconnus  à   caufe  de  la  férocité  ̂  
de  la  Nation  ,   qui  a   fait  périr  tous  ceux  qui  ont  voulu  penetrer  un  ̂    R tviert 

peu  avant  dans  les  Terres  :   On  n’en  eft  pas  quitte  pour  l’efclavage  de$Amaz,0* 
comme  parmy  les  autres  Peuples  Barbares  -,  car  les  Brefiliens  eftant  nesmpri- 
tous  boucaniers,  ou  mangeurs  de  chair  humaine,  écorchent  les  Eftran-  *»éeà  Park 

gers  tout  vifs,  &   de  leur  chair  en  font  leurs  plus  friands  repas.  ,n  ,6S2* 

Les  Rivières  par  la  mefmeraifon  n’ont  pû  encore  eftre  bien  décou- 

vertes, quoyqu’ilyenait  dont  le  cours  doit  eftre  extraordinairement 

long  ,   à   caufe  de  la  grande  quantité*  d’eaux  qu’elles  portent  dans  la 
Mer  ;   les  plus  confid erables  font  celles  de  Maranhon  ou  de  Mîrari, 

de  Tapicuru  ,   Marandahug  ,   Siope  ,   R.  de  S.  François,  Rio  Real, 
Riojaneyro,  &c. 

LePaïsn’eft  bien  connu  que  furlaCofte;  maisquoyquep:u(ieur,s 

Peuples  de  l’Europe  vayent  envoyé  des  Colonies ,   les  Portugais  font 

les  feuls  qui  ont  pû  s’y  conferver  :   Il  eft  vray  que  les  Hollandois  les 

dépoflederent  de  quelques  lieux  l’année  162,3.  mais  ils  en  furent  chaf- 

fez  par  les  mefmes  Portugais  l’année  fuivante.  De  forte  que  les  Por- 

tugais pours’y  mieux  conlerver ,   ont  diviié  cette  Cofte  en  quatorze 
petits  Gouvernemens  ou  Capitanies ,   qui  font  de  Para,  de  Maranhon , 
deSiarade  Rio-Grande,  deParayba,  de  Tamaraca,dePernambuco* 

de  Seregipe,  delaBahiadeTodoslosSantos,  deloslsleos,  de  Porto 

Seguro,de  Spiritu  Santo,  du  Rio  Janeiro,  &de  S.  Vincent 

La  plupart  de  ces  Pais  ou  Capitanies,  ont  leurs  habitations  ou  Vil- 

les principales  de  leursnoms ,   comme  Para  a   Para,  Maranhana  Ma- 

ranhon ,   fituée  dans  une  Isle  -,  Elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffra- 

gant  de  i’Archevefché  de  S.  Salvador  ,   ainft  que  les  autres  Evêques 

que  nous  Ipeciftons  dans  cette  page:  Siara  a   Siara  ,   à   la  pointe  d’une 
langue  de  Terre  entre  deux  Rivières,  le  Rio  Grande  à   Natal  ;   la 

Paraiba&la  Tamaraca  font  fans  lieux  cotiftderables  -,  le  Pernam- 

buco  à   d’OHnda,Siege  d’un  Evêque,  &   le  Récif  -,  Seregipe  a   Seregipe 
deIRey,  la  Bahia  de  Todoslos  Santos,  a   S.  Salvador  pour  Capitale, 

quil’eft  aufli  de  tout  le  2?reftl  -,  nous  en  parlerons  dans  la  page  fui- 
Yante  ;   ceux  de  los  îsleosiPorto  Seguro ,   Spiritu  Santo,  ont  leurs  Vil- 

les de  mefme  nom-,  leRio  Janeiro  a   Saint  Sebaftian, Siege  d’unEvéquei 
Ôcceluyde  S.  Vincent  a   J.  Vincent. 

Les  Peuples  ou  Sauvages  qui  font  dans  les  Terres  i   &   dont  on  a 

quelque  çonnoifTance,  fondes  Toubinamboux,Margajats,  &c. 
D   d   2   De 
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Delà  Ville  du  San.  Salvador ,   Capitale  de  Tlreßh 

CEtte  Ville  eft  fttuée  fur  la  Cnfte  Septentrionale  du  G^lfe  ap- ] 
pelié  par  les  Portugais  ,   Bahia  de  Todçs  los  Santo  s.  Le  nom  de  I 

ï   Amérique  ce  Golfe  luy  fut  donné  l’année  i   foo,  par  Manoel  Pigneiro,  Portugais, Méridien-  j>_   ce.     1_  -   _r   i     r   9   . 
qui eftant  battu  d’une  effroyable  tourmente  ,   y   vint  heureufement 

*   ia*’  échouer  le  jour  delà  Touffain<ft.  Ayant  donc  évité  ie  naufrage, &   l’in- 
faillible danger  de  mourir  faute  d’eau  douce,  il  évita  encore  la  violence 

dcsSauvagesqui  le  vinrent  attaquercomme  il  faifoitfondebarquement, 

&   ne  les  chaffapas  feulement  du  Rivage  ,   mais  les  pourfuivit  jufqu’à 
leur  Habitation, qui  eftoit  fur  la  hauteur  où  eftaujourd’huy  le  Château 

de  S.  Antoine.  Pour  rendre  au  Ciel  des  adions  de  grâces  de  tant  d’heu- 
reux fuccés,  il  donna  le  nom  de  Baye  de  tous  les  Saints,  à   ce  Golfe, 

&   impofa  celuy  de  San-Salvador  à   la  Ville  qu’il  y   établit. 
Elle  eft  fituée  environ  à   deux  çent  toifes  de  ion  Port ,   furlefom- 

met  d’une  hauteur  qui  eft  tellement  efçarpée  du  côté  qui  regarde  la 
Mer  ,   quelle  en  eft  inacceftible  ;   &   pour  y   porteries  Marchandées, 

il  Wsfautguinder  en  haut  par  des  Grues  ou  Machines  que  l’on  y   a   fait 
exprès,  ou  bien  il  faut  tourner  derrière  cette  éminence ,   &   gagner  une 
avenue  du  côté  de  la  plaine. 

LesEglifes  y   font  belles  &   entretenué'savecbeaucoupde  propreté, 
principalement  la  Cathédrale, &   celle  du  College  des  RR.  PP.  Jefuitçs. 

Les  Convents  des  Carmes  &   des  Cordeliers  y   font  aufïi  remarquables 

La  Ville  fut  érigée  en  Evêché  l’an  iffo.  &   depuis  peu  en  Archevêché. 

Le  Vice-  Roy  qu’on  envoyé  de  Portugalpour  le  Gouvernement  du, 
Brefi.1,  loge  dans  le  Château  de  S.  Antoine  j   ç'çft  là  où  fe  tient  l’Au- 

dience Royale,  c’eft-à-dire?  la  fuprême  Jurifdi&lon  du  Pars.  Le  Bu- 
reau de  la  Douane  eft  étably  dans  un  grand  corps  de  logis ,   qui  eftbâty 

de  pierre, à   la  différence  des  Maifons  de  1$  VilWqui  ne  font  que  de  bois, 

auni-bien  que  celles  qui  font  bâties  fur  le  rivage,  au  pied  de  la  hauteur* 

&   qui  fervent  la  plupart  de  Magasins.  Le  9.  de  May  de  l’année  1625* 
les  Hollandoisfurprirent  la  Ville,  la  pillèrent,  &   mirent  le  feu  à   fe$ 

Magazins,  Le  butin  y   fut  grand ,   &   donna  lieu  à   la  de&rtion  de  la  plu. 

part  de  leurs  Soldats  qui  s’y  eftoient  enrichis.  Le  Roy  d’Efpagne,pour 
lors  Roy  de  Portugal, ayant  appris  cette  furprife,y  envoya  7500.  hom- 

mes fous  la  conduite  de  Dom  Federic  de  Tolède,  qui  obligea  les  HoL 

landois  de  la  rendre  parcompofitionme  l’ayant  pasgardée  unan  entier. 
Les  Portugais,  pour  éviter  de  pareilles  furprifes  ,   ont  cpnftruit  un  Fort 

entre  la  Mer  &   les  Magazins,  &   un  autre  appelle  Tapa  jcpo,  quicoqv 
mande  aux  avenuës.Le  Port  eft  encore  deffendupar  quantité  de  Toun 

Si  de  Redoutes  3   &   la  Ville  a   efté  formée  de  murailles, 

Efiét 
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DE  L’AMERIQUE  îij 

Sßat  du  Pays  du  Breßl. 

L'Es  vents  qui  viennent  de  la  Mer  portent  fur  la  Côte  des  vapeurs  & des  brouillards  qui  modèrent  la  force  des  rayons  du  Soleil,  &   qui 

'y  rendent  fair  doux  &   temperé.  LaTerrey  eftgraffe  >   &enbietîdes 
endroits  marefeageufe  >   &   couverte  de  Forets.  Les  Arbres  appeliez 

Cocos  y   font  communs  j   mais  encore  plus  ceux  qu’on  nomme  in- 
différemment Sangars,  Araboutans  »   VervineouBrefil.  Les  Plaines 

y   rapportent  quantité  de  Tabac  >   &   les  Eftangs  beaucoup  de  Cane  s   à 
Sucre. 

Les  Peuples  y   ont  la  couleur  du  teint  extrêmement  olivâtre  ,   &   ti- 

rant furie  vert.  Leur  nez  eft  li  gros  &   fi  camus ,   qu’il  en  eft  difforme*, 
mais  ils  affrètent  de  rapplaniraumomentdelanaiffaneede  leurs  en* 
fans.  Les  Sauvages  fe  fon^des  trous  dans  leviïage  pour  y   appliquer 

des  pierres  vertes  ou  Yiades  ,   avec  lcfquclles  ils  croyent  eftre  fort  pa- 
rez, &   à   couvert  du  haut  mal*  Les  Meres,  outre  ces  trous,  ont  accou- 

tumé d’en  faire  au  milieu  de  chaque  joue  ,   &   un  autre  entre  la  levre 
inferieure  &   le  menton ,   ce  qui  caufe  un  effet  affez  bizarre  ,   quand  ils 

prennent  du  tabac  en  fumée  >   qu’on  leur  voit  fortirpar  tous  ces  en- 
droits. Usent  ordinairement  le  corps  tout  nud  :   Quelques-uns  fe 

couvrent  de  peaux  de  Tigres,  d’Ours  ,   &   de  quelques  autres  animaux 
feroces.  Ils  vivent  fans  Loix  &   fansPolice,  &   dans  une  fi  grande  bru- 

talité pour  la  multiplication  ,   que  pour  tous  degrez  dufangilsn’ex- 
ceptent  que  le  mélange  des  enfans  avec  le  pere  &   la  mere.  Pour  éviter 
les  bêtes  venimeufes  ils  couchent  dans  des  Hamacs  ,   branles  ou  lits, 

qui  fe  font  avec  dufft  tiré  dune  écorce  d’arbre,  &   les  tiennent  fufpen- 
dus  en  l’air. 

Les  Sauvages  ont  l’inclination  guerriere  ,   &   portée  à   l’exercice  de 
lachaffe:  S’ils  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres  ,   c’eft  feulement  à 

deffein  d’ufurper  les  Contrées  où  il  y   a   le  plus  de  Gibier  ,   &   c’eft  à 
qui  en  depoffedera  ceux  qui  les  occupent.  Ils  mangent  leurs  Frifop- 

niers  de  Guerre,  &difent  qu’il  n’y  a   point  de  chair  plus  délicate  que 
celle  de  l’homme:  Ils  s’abftiennent  de  celle  des  femmes.  Ils  plantent 

la  tête  de  leurs  Prifonniers  au  bout  d’un  pieu,  ou  fur  la  pointe  d’un  ar- 
briffeau  ,   comme  un  glorieux  trophée.  Ils  leur  ôtent  la  beau  ,   &   la 

fontfervirde  tapifferie  dans  leurs  t^llâées\  c’eft  ainfi  qu’ils  nomment 
des  Cabanes  fi  longues  &   fi  vaftes  ,   que  trois  ou  quatre  forment  une 

efpece  de  gros  Village.  Ceux  qui  viennent  fur  la  Cofte  vendre  leur 

Dd  j   boi* 
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bois  on  leur  gibier  aux  Portugais,  font  un  peu  moins  barbares,  pour- 

veu  qu’ils  ne  foientpasenyvrez  d’eau  de  vie. 

Le  trafic  eft  entre  les  mains  des  Metits  ou  Mulâtresse!!  ainli  qu’on 

appelle  ceux  qui  tirent  leur  naifianced’unpere  &   d’une  mere  ,   dont 
l’un  eft  Européen,  &   l’autre  iftu  d’un  Negre  ou  d’un  Sauvage  bazané. 
On  leur  fournit  de  l’Eau  de  vie  ou  delà  Clincailleric  ,   &   ils  donnent 
des  plantes  de  Tabac,  des  Cannes  de  Sucre,  du  Gibier  ,   &   des  Singes, 

particulièrement  de  ces  fortes  de  Singes  qu’on  appelle  des  Sagouins, 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs;  mais  ceux-là  meurent  prefque  tous  en 

paflantlaMer, 

Laplûpart  de  ces  Peuples  font  fans  Religion  :   Ceux  qui  en  ont  ad- 
orent le  Soleil  &   la  Lune.  Il  y   enaparmy  les  Portugais  qui  ont  rcceu 

leBaptême,  &   font  les  premiers  à   vouloir  convertir  les  Sauvages  qui 
les  viennent  voir. 

Les  Sauvages  élifentpour  Chef  celuy  qui  a   la  réputation  d’avoir  fait 
un  plus  grand  nombre  de  Prifonniers  fur  fes  Ennemis  à   faute  de  cela 

ils  choifilfentleplus  grand  &   le  plus  robufte. 

CH  A- 
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CHAPITRE  V. 

D^ Pdfr  JÄ/ yâ/tf  aux  environs  &   le longdu cours 
de  lu  RiViere  de  la  P   lata  y   &   du  Pals  des 

*Patagons  ou  Terres  Mage  lia  niques^ 

AVant  que  d’enter  dans  le  détail  de  ces  Pais  ,   nous  dirons  que  la  Dff Riviere  de  laPlata  ,   qui  fait  le  principal  terme  de  noftredivi-^/^é* 
fion,  fut  premierement  découverte  en  150  i.par  Anurie  Vef-  deunf 

puce  ,   &   enfuite  en  150z.  parJeanSolis ,   qui  luy  donna  fon  nom  de 

Solis;  en  I5i5*  Par  Sebaftien  Cabot,  Anglois,  qui  la  parcourut  fort  Wïtflet 

loin  en  montant  contre  le  cours  de  fes  eaux  ,   où  il  remarqua  que  \esAntoine 

Habitans  d'une  certaine  Contrée  la  nommoient  Paraguay  :   En  1527. 
Diego  Garfia,  Portugais,  pour  la  beauté  de  fes  eaux  ,   nomma  cette  ̂^‘occid- 
Rivière,  iRiodelarPlatai  ou  Fleuve  d’Argcnt,  quieft  le  nom  qu’elle  La. conferve  encore  prelentement. 

Ceux  qui  ont  bien  examiné  fon  embouchure  ,   difent  que  fa  barre 
ou 
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ou  entrée  a   pour  le  moinstrente  lieuës  de  large  ;   &   que  ceux  qui  la 

viennent  reconnoïtre  boivent  de  l’eau  douce  à   quarante  lieues  enMer 

avant  que  »i  y   entrer,  ce  qui  marque  l’abondance  de  Tes  eaux  ,   &   la  ra- 
pidité de  (on  cours. 

Les  Pais  que  nous  renfermons  fous  le  titre  qui  eft  la  tête  de  la  page 

precedente  ,   ont  pour  bornes  du  côté  du  Septentrion  le  Pais  &   la  Ri- 

vière des  Amazones;  à   l’Orient  partie  Occidentale  du  Brefil ,   qui  eft 

inconnue  aux  Européens;  au  Midy  la  Mer  d’Ethiopie,  qui  fait  partie  j 
de  l’Ocean  Occidental  ,   qui  en  cét  endroit  eft  quelquefois  nommée  | 

Mer  Magellanique;  &   à   l’Occident  le  Chili  &   le  Ptrou, 

Leurs  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomment  Andes 
&   Cherignanes,  &c.  les  premiers  font  éftimées  les  plus  hautes  de  la Terre, 

La  plus  condderable  de  leurs  Rivières  eft  celle  de  la  Plata ,   qui  en 

reçoit  de  fort  grandes,  comme  du  côté  de  l’Orient  celles  de  Gu:.xara- 

pos,  Parana,  Umay  ou  Urvaig  ,   que  quelques-uns  nomment  R.  Ne- 

gro,&c,  Celles  qui  font  du  côté  de  fon  Occident  font ,   le  Rio  Orna- 

paleas,Ygnatu#Piicomayo,Parannamiri,Berneio  ou  Vermeio,Zarca- 
ranna  ou  Tercero,  &c. 

Les  Païs  connus  qui  font  vers  la  fource,  &   à   l’Orient  &   à   l’Occident de  la  Riviere  de  la  Plata,  font,  vers  la  fource  les  Peuples  Xarayes ,   &c. 

Lesconliderables  de  ceux  qui  (ont  à   fon  Orient  font  ,   les  Paraguaes, 
Guaranies,  &c. 

Ceux  qui  font  vers  l’Occident  de  fon  cours ,   font  les  Pais  de  Santa 
Crux,  de  la  Sierra,  le  T ucuman,  &c. 

Et  plus  vers  le  Midy  eft  le  Pais  des  Patagons  ou  T   erres  Magellanî- 

ques. Le  Paîs  des  Peuples  Xarayes  eft  le  plus  voifin  des  T   erres  du  Royau- 
me des  Amazones;  il  eft  encore  prefque  inconnu.  Au  Midy  de  ce  Pais 

çftleLacdeXaraye  ,   d’où  la  Rivière  de  la  Plata  tire  une  partie  de  fes eaux. 

Le  Paîs  des  Paraguaes ,   d’où  quelques-uns  croyent  que  Sebaftîen 
Cabot  nomma  le  Paîs,  &   ceux  des  environs,  Paraguay,  renferme  plu- 

sieurs Peuples, comme  les  Gucbeeufis,Survenfis,  Paicmbos,&c.Quel-. 

ques-unslont  étendre  ce  Paîs  jufqu’àla  Ville  de  i’Affomption,  Siege 
d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevêque  de  la  Plata,  On  eftime  cette 
Ville  une  des  mieux  peuplées  de  tous  ces  Païs,  Les  RR.  PP.  Jefuites 

y   ont  un  tres-beau  College. 
Le  Pais  des  Guaranies  renferme  quantité  de  Peuples  ,   comme 

les 
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les  Pervacapaba ,   Anniriri ,   dos  Patos  ,   &c.  On  remarque  dans  ce 

Païs  quantité  d’Habitatïons  de  Peuples  quis’eftaien.:  farts  Chrétiens, 

mais  la  plupart  font  maintenant  ruinées  ,   & 'prirtcip alemcnt  la  Ville 
deGuayra-o-CiiKÎad-R.eail~01rverôs  ,   qui  en  efto'it  la  Capitale  :   A 

l’Occident  de  ce  Pais  eft  celle  de  las  tScite  Corrientes,  &   les  Peuples 
Santana,  Quiloacas ,   Cbaurruaes,&c. 

Le  Pais  ou  Gouvernement  de  Santa  Crux  de  la  Sierra  ,   a   fa  Ville 

principale  de  ion  nom  j   c’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suflfragant  de 
î’Archevefché  de  laPlata. 

La  Province  du  Tucuman  renferme  phifieurs  Peuples  ,   comme 

les  Tetnbucs ,   J unes  >   &c.  Ses  Villes  principales  font,  S,  Miguel, 

S.  Iago  del-Eftero  ,   &   Santa  Trinidad  de  Buenos- Ayrcs  ;   ces  deux 

dernières  font  Sieges  d’Evéques  Suffr3gants  de  la  Platà. 
Vers  le  Nord  du  Tucuman  font  les  Peuples  Maias,  Guaicumes,&c, 

Le  Pais  de  Patagons  >   qui  occupe  la  partie  Orientale  ,   &   l’extre- 

mité  de  la  pointe  de  l’ Amérique  Méridionale  ,   prend  quelque-fois 
le  nom  de  Terre  Magellanique  ,   à   caufe  que  Magellan,  Portugais, 

en  fit  le  premier  la  découvert  pour  le  Roy  d’Efpagneemjzoen  cher- 

chant, comme  nous  avons  dit  aillêurs,un  paflage  au  bas  de  i’ Amérique. 
Les  principaux  ports  &   Rades  de  ce  pais  font,  puerto  de  los  Leon  es» 

Port  defiré,  la  Baye  de  Seint  Julien,  le  Cap  des  onze  mille  Vierges, 

&c.  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne,  envoya  en  If8z.  Diego  de  Val- 

dez ,   avec  une  Colonie  Efpagnole ,   pour  s’aftùrer  le  palfage  du  Dé- 
troit ,   &   avec  ordre  de  bâtir  une  Ville,  &   d’y  conftruire  un  Fort,  ce 

qu’il  fit ,   nommant  la  Ville  &   le  Fort  S.  Philippe  ;   mais  à   caufe  du 
grand  froid,  on  a   efté  obligé  de  tout  abandonner, &prefentcment  le 

lieu  eft  defert  comme  le  dedans  du  Pais,  où  il  ne  paroift  aucune  habit-*- 
ation  confiderable. 

O   ( 
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L’Air  de  ces  Pais  eft  chaud ,   principalement  quand  le  Soleil  eft  aux  | environsdu  Tropique  j,  mais  dans  le  Tucuman  ,   qui  eft  un  Pais  ! 

plat  >   l'air  n’y  eft  pas  plus  chaud  qu’en  Efpagne  j   mais  les  vents  y   (ont  g 

quelquefois  fi  violents  ,   qu’il  déracinent  les  Arbres  ,   &   obligent  1rs  | 
hommes  à   faire  des  grottes  fous  terre,  pour  leur  fervir  de  Maifons.  Le  I 

Terroirdulong  delaPlata  eft  tres-bon, eftant  entre  coupé  deplui.eurs  | 

Ruiffeaux  &   grandes  Rivières  -,  mais  çn  general  il  eft  bon  pour  les  fro-  ̂  
ments&  pour  le  Vignoble. 

On  a   crû  long-temps  qu'il  n’y  avoit  point  de  Mines  de  mctail  en  ccs 
Pais,  mais  depuis  peu  on  en  a   trouvé  quelques  unes  deFer  &   deCuivrw- 
Les  Tigres  &   autres  animaux  feroces  y   font  en  grande  quantité. 

La  taille  de  ces  Peuples  eft  differente  ;   ceux  qui  demeurent  dans 

les  Paî»  les  pius  avancez  vers  la  Ligne  ,   font  de  la  hauteor  des  Efpa- 

gnols  -,  mais  ceux  qui  font  voifinsde  Terres  Magellaniques,  ont  une 
taille  de  Géants  :   Leurs  habillemens  font  d’ordinaire  des  chemifesde 

Coton  j   ils  en  ont  auiïi  de  laine  ou  de  cuir  doré  qu’on  leur  apporto 
d’ Efpagne:  Leur  converfation  eft  douce  ,   mais  quand  on  les  a   piquez, 

ils  ne  s’appaifent  pas  aifément.  Les  Patagons  couvrent  leursparties 
honteufes  de  plumages,  aiment  la  dance  ,   &   joqeut  de  diverfes  fortes 

d’inftruments  faits  de  Cannes, 

Toutes  ces  Nations  le  fervent  dans  leurs  Combats  ,   d’Arcs  ,   de 

.Flèches  ,   &   de  Frondes  :   Leurs  Flèches  font  d’ordinaire  empoifon- 
nées.  Leurs  Habitations,  font  fort  petites  ,   &   proches  les  unes  des 

autres,  chaque  Famille  en  ayant  une  en  particulier.  Pour  fe  garantir 
des  furprifes  de  leurs  ennemis ,   &   des  bétes  feroces,  iis  entourent  ce* 

Habitations  de  chardons  &   d’ Arbres  épineux,en  maniéré  deRampars , 
ils  fe  deffendent  avec  opiniâtreté ,   &   font  fort  cruels. 

La  plupart  de  ces  Peuples  dépendent  du  Viceroy  du  Pérou,  qui 

tient  un  Gouverneur  dans  la  Ville  de  i’Alfomption,  Pour  le  Tucu- 

man  il  a   un  Gouverneur  particulier  qui  refide  d’ordinaire  dans  1» 
Ville  de  S.  Jacques  :   Mais  quant  aux  Patagons  &   aux  Peuples  qui 

occupent  l’extremité  de  la  partie  Méridionale  de  l’ Amérique,  on  ne 
les  a   pas  encore  affez  fréquentez  pourfçayoircommentilsfe  gouver 

tient, &   qui  font  leurs  Chefs, 

CHA- 
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CHAPITRE  VI. 

Du  Royaume  de  Chili  X   Et  de  l’Eßat  du  Pats. 

*2) u   Royaume  de  Chili ♦ 

CE  Royaume,  que  les  Naturels  du  Païsnommcnt  en  leur  langue Chtl  ou  Chille  ,   qui  félon  eux  lignifie  froidure ,   fut  première- 

ment découvert  par  Diego  Almagro  en  l’année  15*39.  ou  1540. 

Ses  bornes  font  du  côté  du  Septentrion  le  Pérou  5   à   l’Orient  les  Pais  Anton» * 
qui  font  à   l’Occident  de  la  Riviere  de  laPlata  -,  au  Midy  le  Pais  des  Herrer* 

Patagons  ;   &   à   l’Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique.  befindet 
Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomme  Sierras  Ne-  0cctd 

vadasolos  Andes,  oulesCordillieresdes  Andes,  qui  occupent  toute  chap,  22. 

la  partie  Orientale  de  ce  grand  Paîs  du  Nord  au  Sud,  .   Daviyde 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Copiapo  Guafco,Topocalma,  rAmej; 
Mauque  ou  Maule,  Ytata,Biobio  ,Cauten,  Tolten,  Valdivia,  &c. 

Ce  Royaume  renferme  plufieurs  Provinces  &   Vallées  ,   dont  les  rtesdiUs 

Villesplus  confiderables  portent  la  plüpart  les  noms  de  fes  Pais,  fça  -de  BUh  ç$. 

voir,  de  Serena,  Mendoza,  S*  Jan  de  la  Frontera,  Santiago  ,   laCon  -deUnf. 

ception,  Villanueva  de  los Infantes,  l’Imperiale,Villa-ric3,  Valdivia, 
Oforno,  Caftro,  &c.  Sur  la  Cofte  eft  l’Isle  de  la  Mocha. 

La  Ville  de  Verena  a   un  tres-beauPort  que  l’on  nomme  Coquimbo\ 
Cette  Ville  fut  peuplée  par  Valdivia,  Gouverneur  du  Chili,  en  1544. 
Les  Carmes  &   les  Cordeliers  y   ont  leurs  Monafteres. 

Les  ViFes  de  Mendoza  &   de  S.  Juan  de  la  Frontiere,doivent  toutes 

deux  leurs  peuplades  à   la  diligence  de  Gracia  Mendoza  >   qui  donna  fon 

nom  à   la  premiere:Cesdeux  Villes  font  peu  frequentées,à  cauledeia 

difficultédes  cFemins,qui  ferpentent  par  desMontagnes  fort  elcarpées, 
&   prefque  toujours  couvertes  de  neiges. 

La  Ville  de  Santiago  eftfituée  proche  de  la  Riviere  deTopocalma: 

Elle  eft  le  Siege  d’un  Évêque  Suffragant  de  la  Plata,&  comme  la  Capi- 

tale du  Chili.  On  ti«nt  que  c’eft  la  première  peuplade  des  Efpagnols 

cfàns  ce  Pais.  On  en  donne  l’honneur  au  Capitaine  Pietro  Valdivia, 
qui  ̂arrefta  avec  fa  Colonie  en  1541»  où  elle  eft  maintenant  fituée, 

charmé  de  la  beauté  de  la  plaine  ,   &   de  la  bonté  de  fon  terroir  :   Il  la 
E   e   z   no  mm«. 
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nomma  Nucvo  Efiremo ,   ou  la  Nouvelle  Frontière;  mais  ce  nom  a   fait 

place  à   celuy  de  Santiago,qui  êft  lenomde  fon  Eglife  Epifcopale.  Les 

Dominicains  ,   Carmcr&CoixidTei^qnt/de*grands  Monalleres&de 
tres-beauxjardins  dans  la  Vallée  des  envirohs;Cètte  Ville  eft  éloignée 

de  quinze  ücuës  de  la  Mer;  elle  eft  fort  marchande  à   caufè  de  la  Riviè- 

re deTopocalma,  &du  Port  de  Valparadis,  qui  eft  à   l'embouchure  de cette  Riviere* 

La  Ville  de  la  Conception  commença  à   eftre  peuplée- en  l’année  j 
i550*fous  la  conduite  de  Pietro  VaJdivia-’.Les  Gouverneurs  du  Chili  y   I 

font  quelquefois  leur  relidencejpi  incipalemét  depuis  l’année  1574.500  J 
Port,qui  eft  àcouvert  d   une  petite  Isle, eft  fort  afluié.Les  Convents  des 
Dominicains,deIaMercy,&  des  Cordeliers,  y   (ont  considérables. 

La  Ville  de  losltifantes ,   de  los  Confines,  ou  de  Ptlla-nueva  äe  bi  I«- 

j antes,  a   efté  peupléepar  Garcia  de  Mendoza.  Le  Gouverneur  Ville- 

gran  Iuy  donne  lenom âelos  Confines, pour  marquer  fon  éloignement 

du  Pérou,  &   la  fatigue  du  Commandant,contre  les  infultes  des  Ameri- 

quains.  On  y   entretient  d’ordinaire  une  forte  Garnifon  d’Efpagnols 

pour  faire  tête  aux  Montagnards  ,   que  l’on  n’a  pû  encore  Iranger  à l’obeiflance. 

La  Ville  appellêe  Imperiale  areceu  ce  nom  à   caufe  de  certainsAiglcs 

que  Valdivia  y   trouva  lorfqu’il  y   établit  une  Colonie  de  fa  Nation  en 
1 5f  1.  Elle  eft  fituée  fur  la  Riviere  de  Cautimqui  Iuy  fert  de  Port,mais  il 

n’eft  pas  feur.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  S uffragant  de  la 
Plata.  Les  Monafteres  de  Saint  François  ôc  de  No  ftre- Dame  de  la  Grâ- 

ce, y   font  confiderables* 
Villa  Rica  eft  auiïi  une  peuplade  de  Valdivia:  Elle  eft  fituée  prés  de 

la  Cordeliere  Nevada, ,   qui  eft  un  tres-méchant  Pais  ;   il  y   a   aufii  dans 
cette  Ville  deux  Monafteres,  de  S.  François,  &deN.  D.  delà  Grâce. 

La  Ville  de  Valdivia ,   qui  porte  le  nom  de  fon  Fondateur,  eft  éloi-  j 
gnée  de  deuxlicuës  de  la  Mer  :   Elle  eft  fituée  dans  un  bon  Pais,  qui 

eft  aroufé  de  la  Riviere  de  Valdivia, qui  pafle  proche  de  cette  Ville.  Les  ' 
Monafteres  de  S.  Dominique,  de  S.  François ,   &   de  la  Grâce»  en 

font  le  principal  ornement. 

LaVilledeOforno  eft  une  peuplade  de  Garcia  Mendoza  ,   fituée 

dans  un  Pais  froid  &   ingrat  :   On  y   trouve  toutefois  bè3ucoup  d’or.  ; Cette  Ville  a   un  Monafterè  de  Dominicains,  un  de  Cordeliers,  &   un 

de  Religieufes.  * 

La  Ville  de  Caftro  ,   que  les  Ameriquains  nomment Chilve  ,   eft 

fituée  dans  une  Isle  que  fait  le  Golfe  lAvttttà ou  Chilve  ;   On  y   voit 
unMonafteifcde  Cordeliers, 

Eßat 
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Ejlatdu  Chili. 

L’Air  de  la  partie  Septentrionale  eft  plus  chaiîd  que  froid  ;   mais dans  le  relie  du  Pays ,   principalement  proche  des  Montagnes,  il 

y   eft  beaucoup  plus  froid  que  chaud,  &   cette  froidure  cft  quelquefois 

li  fenfîble  ,   qu’elle  étouffe  la  chaleur  naturelle  des  Voyageurs.  Les 
pluyes>!es  éclairs  &   lestonnerres,y  font  ftequens  Les  Fontaines, Ruil- 

fcaux  &   Rivières,  y   font  en  grande  quantité,  &   la  plupart  gelent  la  nuit 

par  l’excès  delà  froidure,  &   le  dégèlent  pendant  le  jour.  Les  Terre  eft fraîche  8c  extcémementfertile  en  de  certaines  Contrées.  Le  Froment, 

le  Bled  de  Turquie,  &leMayz,  y   viennent  mieux  qu'en  aucun  lieu 

del’Amerique  :Les  Fruits  d’Efpagne  y   viennent  d’un  meilleur  goût 

qu’en  Efpagne  mefme  :   Il  y   a   quantité  de  Beftail  dans  les  Valons  & 
Prairies  ,   &   force  Autruches,  Tigres  &   autres  bêtes  féroces  dans  les 
Montagnes. 

Les  Chiliens  font  grands  &   robuftes  :   Il  y   en  a   parmy  eux  qui  font 

farouches  ,   cruels ,   &   fort  fujets  à   la  colere.  Ils  endurent  aifément  le 

froid ,   le  chaud  ,   &   la  faim  :   Ceux  qui  font  fous  la  domination  des 

Efpagnols  ,   fontpluscivilifez  ,   s’en  trouvant  mefme  qui  s'adonnent à   la  lecture  des  bons  Livres. 

L’abondance  de  l’or  ,   la  grande  quantité  de  cuivre  ,   &   le  grand 
nombre  de  beftiaux ,   qui  rendent  ce  Pais  très  riche ,   eft  fans  difficulté 

ce  qui  a   efté  le  caufe  que  les  Efpagnols  y   ont  bâty  de  fi  belles  Villes» 

quoyque  tres-éloignéesde  chez- eux. 
Les  Originaires  du  Pais  font  vaillants ,   aiment  la  liberté,  &   haïflent 

le  jougdes  Efpagnols  :   Ceux  qui  en  dépendent  font  tous  les  jours  des 

feditions  pour  tâcher  à   recou  vrer  leur  liberté  :   Leurs  Armes  (ont  d’or- 
dinaire le  ßaton,  l’Arc&  lesFIêches.  On  dit  qu’ily  en  a   auffiqtii  por- 

tent des  Efpées,  Piques ,   Halebardes, &c,  8c  mefme  des  Corfeiets  d’un 
cuircourroyé  >   6c  fi  bien  préparé,  que  l’acier  ne  peut  les  offenfer. 

Les  Efpagnols  ont  étably  dans  ce  Païs  pîufieurs  Séminaires  pour 
tâchera  convertir  les  Naturels  du  Pais  qui  ont  fort  peu  de  Religion: 

Quelques  uns  d’entr’eux  honorent  le  Diable  comme  un  grand  Prop- hète. 

Les  Chiliens,  qui  ne  reconnoiflentpointlesEfpagnoIs,  établiffent 

des  Chcfspourles  commander:  On  ne  vient  à   ce  degré  qu’aprés  avoir 

fait  preuve  de  la  force,  en  fupportant  plus  long-temps  qu’un  autre,  un 
grand  tronc  d’ Arbre  fur  fon  épaule.  Le  Roy  d’Efpagne  tient  en  ce  Païs 
un  Gouverneur  que  le  Vice-Roy  du  Pérou  y   envoyé, 
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CHAPITRE  yil. 
T)  u   Pérou.  Villes  de  Cu^co  &   de  Lima .   Des  Incas 

ou  Empereurs duTPer ou.  D*  la  Montagne  de  Po< 

tofi:  6t  de  PSflat  du  Païs< 

Du  Pérou ♦ 

SOus  ce  nom  l’on  renferme  la  plûpart  des  Pais  que  François  Pier- re découvrit  en  1515.  &   que  l’Empereur  Charles  V.  Iuv  donna  en Gouvernement. 

Ses  bornes  font  auSeptentrion  la  Caftille  d’or;à  l’Orient  de  Royau- 
me des  Amazones;  au  Midy  les  Pais  qui  font  à   l’Occident  de  la  Riviere 

de  la  Plata,&  le  Chili;&  à   l’Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique. 
Ses  principales  Montagnes  font,  les  Sierras  de  Quaque ,   de  Neva  - das,  &c* 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Titicaca,  &   de  Aulages, 
Ses  Rivières  plus  fameufesfontJlaDaule,le.TumbezîlaXauxa,&  la 

JDefaguadero:La  Xauxa  reçoit  celles  de  Bilcas,  d’Albancay,  d’Apuri- 

ma,  &   pl ufieurs  autres  :   La  Defaguadero  communique  l’eau  des  deux 
grands  Lacs  enfemble 

Ce  Pais  comprend  plufieurs  Provinces,  dont  les  plus  confiderables 
font  celles  de  Saint  François  de  Quito  ,   de  Lima  ou  des  Rois  ,   &de 
Charcas. 

Sous  le  nom  general  de  la  Province  de  Quito,  font  renfermez  plu- 
fieurs Païs&Provinces.dontlesplusremarquables  font,  la  Province 

de  Popayan,  qui  a   ta  Ville  principale  de  fon  nom, Siege  d’un  Evêque 
Suffragant  de  S.  Fé  de  Bogota;  de  Canela ,   qui  eftunPaîs  de  Montag- 

nes; de  los  Quixos  ,   où  font  trois  Villes  fort  confiderables  ,   fçavoir, 
Baeza,  Archidona,  &   Sevilla  del  Oro  ;   Elles  font  toutes  trois  peuplées 

d’Efpa- 







DE  L’AMERIQUE* 

d’Efpagnols.  Les  Pais  delos  Pacamoros,  Yguarfango,  &Jan  deSall- 

nas>  ont  pour  Viles  remarquables  S.Jago  de  las  Montanas,  fituee  en- 

|   tre  des  Montagnes*,  &   celles  de  l   oyoîa  &   de  Valladolid:  L3  véritable 

Province  de  Quito,  a   pour  Ville  confiderable  Quito  ,   fitue  dans  une 

Plaine;  cette  Ville  a   une  de  Tes  parties  nommée  Saint  François  de  Qui- 

!   to,  où  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Lima..  Il  y   a   dans  cette 

I   Ville  plulieurs  Convents  ,   dont  les  plus  confiderables  font  ceux  des 

Dominicains,  des  Cordeliers,  &   des  Peres  de  la  Mercy.  Les  RR.  PP» 

Jefuites  y   ont  un  beau  College. 

Sous  le  nom  de  la  Province  de  Lima,  ou  des  Rois,  font  renfermez 

plufieurs  Pais  &   Vallées  ,   dont  les  plus  confiderables  font  la  Contrée 

deChiapiapoias  ,   où  Font  les  Villes  confiderables  de  S.  Juan  delà 

Frontera, S.Jago  de  los  Vallès, &c.De  Cufco,où  eft  la  Ville  de  Cufco, 

1   $iege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Lima.  La  Vallée  de  Vilcabamba,  où 

i;  eft  la  Ville  de  S.F.  de  la  Vitoria.  Le  Païs  de  Caravaya  a   celle  de  S.Juan 

de  l’Oro.  Le  Paîs  de  Collas  ,   qui  eft  auNord  duLacde  Titicaca,  a   la 

;   plûpart  defon  terrain  dans  la  Province  de  Charcas.LaValleedeQuil- 

caapour  Ville  confiderable  Arequipa,Siege  d’un  Evêque  Suffragant 
deLima.LaValléede  CamanaacelledeS.Miguel  de  laRibera.LaVal- 

lée  d’ica  a   la  Ville  de  Valverde.  La  Vallée  deLima  renferme  la  Ville 

de  Lima,  ou  los  Reyes;  nous  en  parlerons  cy-aprés  *.  Elle  eft  le  Siege 

d’un  Archevêque.  La  Vallée  de  Chimo  ala  Ville  de  Trugillo  ouTru- 

xillo,  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Lima,  La  V allée  de  Zana  a   la Ville  de  Mirasflorcs,  &c; 

Sous  le  nom  de  la  Province  de  Charcas  on  comprend  la  plus  gran- 

de partie  du  Paîs  de  Collas  ou  Collao,  où  eft  leChuquiabo  ,   qui  a   la 

VidedelaPaz  ,   Siege  d’un  Evêque  Suftragantde  l'Archeveche  delà 

Plata  La  Vallée  de  Cochahamba,  où  eft  la  Ville  d’Oropefa»  LeTer- 

ritoirexle  la  Plata,  où  eft  la  Ville  de  Plata,  Siege  d’un  Archevcque.  La 

véritable  Province  de  Ci  areas,  où  eftPotofi&faMontagne,Les  Vil- 

les confiderables  qui  font  le  long  de  laMer  ,   font ,   T obifo  &   Aricaj 

cette  derniere  eft  le  lieu  où  l’on  embarque  l’argent  du  Païs  qui  appar- 

tient au  Roy  d’Efpagne  ;   au/fi  ce  lieu  eft  fortifié  d’un  Chateau  fort confiderable. 

Dt 
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Df  la  Ville  de  Cuzco* 

Herr  er  a   /"''Ette  Ville  eftoit  anciennement  la  refidance  des  Incas  ou  Eupe- 

dej.rtp  Ja  ,   V-^rsurs  dePerou;  &   l’on  tient  que  ce  fut  l’Inga  ou  Inca  Aînngocapa IndesQccid  qui  en  jetta  les  premiers  fondemens. 

d   Elleeft  environnée  de  coures  parts  de  Montagnes  ,   dont  les  plus  ! 
vTmelaM  <®nfiderables  font  celles  de  CaremgaGuanacaure,&c.  On  y   voitpaf-  I 

,   7*,  ***  fc :r  deux  petites  Rivières,  dont  lune  coule  par  le  milieu  de  la  Ville,  & 
prend  fon  cours  vers  l’Occident. 

Onatoûjouxsfait  eftat  de  la  principale  Place  de  cette  Ville,  comme 
la  plus  grande  &   la  plus  reguliere  qui  loiten  aucune  Ville  de  Y   Améri- 

que: Sa  figure  qui  eft  carrée  ,   donne  à   les  angles  l’ouverture  de  quatre  ! 
grands  chemins  tracez  au  cordeau  ,   qui  tendent  tous  vers  les  quatre 
principales  parties  du  Monde,  &   vers  les  plus  confiderables  Provinces 

de  l’Empire  du  Pérou, 
Le  plus  fameux  des  anciens  Temples  de  cette  Ville  eftoitceluy  du 

Soler,defcrvy  par  des  Chacarasou  Preftres  Idolâtres,dontle  principal 

employeftoitd’immolerdesenfansàcét  Aftre,  comme  à   leur  p ri n ci-  I 
pale  Divinité.  C’eftoit  auffi  dans  ce  Temple  que  les  Incas  a   voient  ac-  ! coutume  de  renfermer  les  Idoles  ou  Dieux  des  Peuples  &   Nations 

qu’ils  avoient  fubjuguez  ,   croyant  qu’en  tenant  ces  Dieux  comme  eti 
otage  chez  eux,  leurs  Peuples  qui  adoroient  ces  Divinitez,en  feroient 

plus  fournis. 
Cuzco  elt  maintenant  divifée  en  deux  grandes  parties  que  l’on 

nomment  Hevan  Chz.co &   Oren  Cnz.co  ,   c’eft  dans  Oren  Cuzco  où  I 
logent  les  gens  plus  qualifiez. 

Cette  Ville  eft  prefentement  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de 
Lima:  On  y   compte  dedanthuitParoifles,  quatre  Convents  de  Reli- 

gieux, de  S,Dominiquc,deS,François1  de  S.Auguftin,  &   de  la  Mer- 
ced: Il  y   a   auffi  un  Monaftere  de  Filles  Reiigieufes  ,   &   un  College  de 

RR.PP.Jefuites, 
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De  la  Ville  de  L   ima . 

Lima,  que  les  Efpagnolsreconnoiffent  aujourd’huy  pour  la  Capi- tale  du  Pérou,  n’eftoit  avant  leur  découverte,  qu  un  amas  de  Ca- 

banes où  fe  retiroient  les  PefcheursduPaïs,  quand  ils  revenoient  de 

Callao  ,   petite  Ville  fituéefur  le  bord  delà  Mer  ,   dont  nous  don
- 

!   nons  icy  l’afped ,   n’ayant  pas  celuy  de  Lima*  Le  nom  de  Lima,  qui 

^   fignifie  des  ßroflailles»  fut  donne  à   ces  Cabanes,  parce  qu  elles  eftoient 

bâties  parmy  des  roncesàdeux  lieues  de  la  Mer.  Les  Efpagnols  com- 

!   mandez  par  François  Pizarre»  y   eleverent  des  Maifonsàia  maniéré
  de 

l’Europe,  en  if$$.  ou  félon  d’autres,  l’année  1   appellerait  d   a- 

!   bord  loi  %eyes ,   parce  qu  elle  fut  commencée  à   bâtir  le  lendemain  de 

la  Fête  des  R.ois  ;   ou  bien  à   caufe  que  ce  fut  un  jour  des  Rois  que  les 

j   Habitans  s’y  établirent.  Culco  eftoit  la  Capitale  où  refidoient  les  R.ois 

I   du  Pais,  avant  que  les  Efpagnols  eulfent  conftruit  cette  nouvelle  Vi
lle. 

Lima  eft  d’un  circuit  médiocre,  mais  fort  peuplée;quelques-uns  ont 

eçrit  quelle  a   une  enceinte  de  Murailles  ,   mais  d’autres  difent  le  con- 

trairé,  &   qu’elle  eft  ouverte  de  toutes  parts.  Il  y   a   des  Carrières  tout 

auprès  qui  ont  fourny  la  pierre  dont  elle  eft  bâtie,  SesRuës  font  la  plu- 

part tirées  au  cordeau,  &   tort  larges.  Les  fenêtres  desMaifons  ne  don- 

nent point  fur  la  ruë,  mais  fur  des  Jardins  qui  font  fur  le  derrière.  Com- 

me il  ne  pleut  prefque  jamais  au  Païs,  les  toiéïsnefontquede  grolfes 

nattes  figurées,  ou  de  gros  tapis  de  coton,  pour  refifter  auxrayonsdu 

Soleil-  Une  fource  d’Eau  Minerale ,   &   fouveraine  pour  la  pierre, eft 

une  des  principales  caufes  de  l’aggrandiiïement  de  cette  Ville  ;   &   l’u- 
tilité de  ceremedey  a   fixe  le  féjour  du  Vice-Roy,  &   i   a   rendue  ie  Siege 

de  1‘  Archevêque. 
Les  Eglifes  y   font  en  grand  nombre ,   mais  fort  peu  élevées,  &   fans 

aucun  ornement  d*  Archite&ure.  La  Cathédrale  eft  confacrée  à   l’A- 

p   ôtre  &   Evangelifte  S.  Jean;  &   parmy  les  Chapelles  qu’elle  renferme 
ily  en  a   une  fous  le  nom  du  S.  Sacrement,  qui  eft  extrêmement  riche, 

Il  y   a   des  Con  vents  qui  ont  leurs  Eglifes  pavées  d’un  certain  marbre 

du  Pais  qui  ne  fe  peut  polir  comme  le  marbre  d’Europe,  mais  qui  a 

quantité  de  petites  veines  pareilles  à   celles  qu’on  voit  dans  le  bois  de 
noyer,  &   qui  reprefentent  une  grande  variété  défigurés. 

Le  Châtçau  lieft  pas  encore  achevé  :   Il  eft  dcffendu  par  plus  de  400  , 

pièces  de  Canon ,   logées  fur  des  terrafles.  On  allure  que  les  Fondeurs 

qui  ont  travaillé  à   cette  Artillerie,  qui  eftoient  des  Suiffes,  ont  mis  dans 

Taliiage  un  tiers  d’argent,  fur  deux  tiers  de  métail,  ce  qui  eft  caufe  qu- 

elle s’échauffe  facilement  pour  peu  qu’on  en  tire  de  coups, 
TomeV*  Ff  Des 
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Df  i   Incas  ou  Impereurs  du  Pérou. 

C   Ans  nous  arrefter  à   la  Genealogie  des  diverfes  branches  désire*/ 
*^ou  Familles  des  Empereurs  du  Pérou  ,   nous  dirons  qu  après  la 
mort  de  Gynacana  ou  Gnynacapa  ,   Inga  ou  Inca  du  Pérou  ,   qui 
arriva  en  1   année  fils  aîné  Guafcar  ou  Guafpar  >   luy  fuc- 

ceda  à   l’Empire,  &   un  autre  de  Tes  fils  nommé  Atahulpa  ou  Ataba  lipa s à   la  Province  ou  Royaume  de  Quiton  ou  Quito  ,   que  ce  Monarque 
avoit  conquis  un  peu  avant  fa  mort. 

Les  deux  freres  Guafcar  &   Atabalipa,  après  la  mort  de  leur  com- 
mun pere  ,   demeurèrent  environ  fept  ans  en  bonne  intelligence; 

mais  environ  1   an  135a.  Guafcar  voulant  priver  fon  frere  de  l’Eftat 
de  Quito  ,   cela  obligea  Atabalipa  de  fc  mettre  en  Campagne ,   & 
après  plufieurs  elcarmouches&  Combats  ,   où  melme  Atabalipa  fut 
pris  une  fois  prifonnier  ,   mais  doù  il  fçeut  fort  bien  fe  fauver  ,   il 
défit  enfin  Ion  frere  proche  de  Tomepomba,  Les  Capitaines  d’A- tabalipa  pourfuivansla  Victoire  de  leur  Prince  ,   fe  rendirent  maîtres 

de  la  Ville  de  Cufco  ,   de  Guafcar  qui  s’y  eftoit  retiré  après  la  dé- faite ,   &   mcfme  des  threfors  de  fon  pere  qui  eftoient  dans  cette 

Ville.  
r   ^ 

Dansla  melme  année  if$2.  Atabalipa  fut  attaqué  par  François  Pi-» 
zarre  ,   envoyé  de  1   Empereur  Charles  V.  pourlaConqueftedu  Pé- 

rou ,   lous  le  titre  de  Gouverneur  >   grand  Jufticier ,   &   Capitaine  ge- 
neral dans  les  Pais  qu  il  decouvriroit.  Atahalipa  n’ayant  pas  voulu 

ccouter  favorablement  les  Ambafïades  de  François  Pizarre  ,   & 
ayant  mefme  voulu  mefurer  les  forces  contre  les  liennes  ,   il  vit  fuir 
&   périr  en^un  moment  dans  un  combat  ou  maniéré  de  bataille  ran- 

gée j   la  plupart  de  lès  meilleures  Troupes ,   dans  la  plaine  de  C axa- 
rnalca  :   François  Pizarre  l’attaqua  mefme  fi  vigoureufement  ,   que 1   ayant  atteint  par  fa  longue  chevelure,  il  le  tira  par  force  hors  delà 
litiere,  nonobftant  la  delfence  de  ceux  qui  laportoient ,   &   le  fit  fon 
prifonnier. 

Atabalipa  pour  obtenir  fa  liberté  ,   fit  offrir  à   François  Pizarre 
pour  fa  rançon  ,   outre  le  meuble  qu’il  avoit  perdu  le  jour  de  la  ba- 

taille, autant  de  Vailfeaux  d’or  &   d’argent  gravez  au  burin  ,   qu’il  en faudroit 



Àtala^Lva,/  lefslri  ca  vclér],eîusia/itfclim,£&f ‘ccurs  J^ru/Lgr. 

S&Zf  GilZLf:: T','*-  ft 

iTAliillJ’A frère  <L  G   f   AS  CAR. 

JsiccL  oll  JËnvjjerewr  cLil  Ferott 





DE  L’AMERIQUE 

H7 

faudroit  pour  remplir  la  baffe  cour  quarrée  du  Palais  Royal  de  Caxa - 

malca,  &   aufïi  haut  quil  pourroit  étendre  Tes  bras.  A   quoy  François 

Pizarre  donna  volontiers  les  mains  >   croyant  cét  offre  tout  à   fait  im- 

poffible  :   Mais  dans  lafuitede  temps,  François  Pizarre  ayant  remar- 

qué que  fon  Prifonnier  ne  luy  tenoit  pas  parole,  ou  que  ceux  de  Cuf- 

co  ne  vouloient  pas  obéir  aux  ordres  d’un  Roy  prifonnier  ,   pour  la 

rançon  de  l’or  qu’il  leur  demandoit,  ilsdépefcherent  à   Culco  Ferdi- 

nand Soto,  &   Pierre  Alvaro, afin  de  faire  venir  promptement  l’argent 
dont  on  eftoit  convenu.  En  chemin  ils  rencontrèrent  les  Capitaines 

d’Atabalipa,  qui  luy  amenoient  Guafcar  Prifonnier.  Gualcar  ayant 

parlé  à   Ferdinand  Soto,&àPierre  Alvaro  ,   il  les  priadene  pas  conti- 

nuer leur  chemin  davantage  ,   &   de  s’en  retourner  au  plus  vifte  vers 

François  Pizarre  ,   pour  lefupplierdefapartd’eftrelejuge  entre  fon 
frere  &   luy,  touchant  leur  différend,  luy  promettant  en  reconnoiffan- 

ce,  d’accomplir  ent/erement  la  promeffe  de  fon  frere  Atabalipa  -,  &   de 

plus  qu’il  couvriroit  d’or  maftif  ,   jufqu’au  toicf  ,   le  Palais  Royal  de 
Caxamalca.  On  tient  que  cét  Inca  n’avançoit  rien  qu’il  ne  put  faire, 
ayant  caché  en  plulieurs  lieux  differents  ,   les  threfors  &   fommes  im- 

menfesde  fon  pere;&  que  pour  en  ôter  laconnoiffanceà  fesfreres,  il 

avoit  fait  maffacrer  par  fes  Soldats, ceux  qui  en  fçavoient  quelque  cho- 

ie: Mais  foit  que  Ferdinand  Soto  &   Pierre  Alvaro,  creuffentfa  propo- 

fition  impoffible  ,   ou  qu’ils  creuffent  qu’un  Roy  prifonnier  ne  peut 

facilement  executer  ce  qu’il  promet  ,   fur  exemple  qu’ils  en  avoient 
d’Atabalipa  ,   ils  pourfuivirent  leur  route  vers  Cufco  pour  executer 
leurs  Ordres. 

Atabalipa  ayant  apris  la  converfation  de  fon  frere  avec  Ferdinand 

Soto  &   Pierre  Alvaro  ,   &   mefme  l’offre  qu’il  faifoit  propofer 

a   François  Pizarre  *,  pour  en  empêcher  l’execution  ,   &   tâcher 
d’obtenir  fa  liberté  par  l’offre  qu’il  avoit  fait  le  premier  ,   il  prit  refo- 

lution  de  faire  tuer  fon  frere  avant  qu’il  fût  arrivé  auprès  de  luy  -,  & 

pour  mieux  couvrir  Ion  jeu  ,   il  fit  apporter  deux  millions  d'or  que 
Pizarre  &   Almagre  partagèrent  ,   après  en  avoir  fait  part  à   ceux  qui 

les  accompagnèrent  ,   &   relervé  le  quint  pour  l’Empereur  Charles 
V.  Atabalipa  pour  mieux  furprendre  encore  François  Pizarre  ,   fei- 

gnit d’eftre  trifte  ,   s’abftenant  mefme  durant  quelques  jours  de  boire 
&   de  manger  ,   çe  qui  obligea  Pizarre  de  le  prier  de  luy  dire  le  fujet 

de  fon  afïlidion  ,   puifqu’il  luy  faifoit  toutes  fortes  de  bon  accueil. 
Atabalipa  feignant  encore  eftre  plus  trifte,  luy  répondit  que  fes  Lieu- 

tenans  ayant  ouy  le  malheur  de  fa  prifon  ,   pouffez  d’un  defir  de  ven- 
F   f   z   geance, 
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geance,  avoienttué  Ton  frereGuafcar,cequi  letouçhoit  fenfiblement, 

rayant  toujours  fort  honore  ,   quoyque  la  fortune  de  la  guerre  l’eut 

fait  fon  prifonnier.  Pizarre  tâchant  d’appaifer  fon  amertume,  luy  re- 

prefenta  l’inconftance  des  chofes  de  ce  monde,&  le  fît  divertir  le  mieux 

qu’il  put  j   mais  dans  ces  entrefaites  Atabalipa  fit  tu  er  fon  frere  par  fes 
Lieuteinansjce  que  François  Pizarre  ayant  appris  pat*  la  fuite  du  temps,  | 
joint  au  retardement  du  charfoy& portage  de  Tor  de  Cufco  ,   fe  miù  1 

tellement  en  colere  contre  Atabalipa  >   qu’il  commanda  que  l’on  s’en 
défit,  ccquifutaufTi-toft  exécuté.. 

L’orqui  vint  enfuitepour  la  délivrance  du  Roy  que  l’on  avoitfait 
mourir,  fut  partagé  entre  les  Efpagnols  :   Le  quint  &   revenu  pour  le 

Roy  d’Elpagnefut  eftimé  lafommede  quatre  cent  mille  Caftillansj 

la  Ca  valerie  eut  pour  là  part  h   uit  mille  écus  d’or  &   fix  cens  foixante  & 

dix  livres  d’argent  ;   l’Infanterie  eut  quatre  cent  mille  quatre  cent  cin- 

quante Caftillans,  &   dcuxcent quatre- virrgtslivresd’Argent  LesCa- 

pitaineseurentpourieufs  droits  quatre  mille  écus  d’or,  &   trente  li- 

vres d’argent*  Pizarre  eut  plus  que  les  autres, comme  Lieutenant  ge- 

neralduRoy;  &pourdon  fpecial& particulier  >   il  eut  la  table  d’or 
malïif  qui  fut  trouvée  dans  la  litiere  d’Atabalipa  >   laquelle  fut  prifée 
vingt-cinq  mille  Caftillans. 

De 
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Delà  Montagne d(  Potofi,  &   des éMines  dd Argent. 

CEttè  Montagne  eft  fituée  dans  le  milieu  d’une  plaine  que  quel. 
cjues  uns  nomment  Imperiale,  du  nom  que  l’on  donne  quelque- 
fois à   la  Ville  de  Potofi,  qui  eft  au  pied  de  cette  hauteur. 

La  figure  de  cette  Montagne  reflemble  à   celle  d’un  Pain  de  Sucre,. 

Sa  hauteur  eft  dJun  grand  quartde  lieuë,  &   fon  tour  d’une  demie  y   Le 

terroir  de  Tes  environs, dans  l’ëtènduëde  trois  ou  quatre  lieues,  eft  in- 

grat &   fterile  ,   ne  pouvantrien  rapporter  qu’une  efpece  d’herbe  que 
les  Ameriquains  nomment  I cho)  mais  on  y   a   élevé  quantité  de  Moulins 
à   Veut,  qui  fervent  àrafinerle  métail*. 

C’eftdans  cette  Montagne  qu’en  1545. 1 ’Efpagn oï  V \Üaroeli  p ar le 

moyen  d:un  Indien  nommé  Çuafpa  ,   découvrit  plufieurs  Mines  d’ar- 

gent, entre  lefquelles  ily  en  a   eu  quatre  de  fort  confiderables,qne  l’on 
a   nommées  la  Mine  Riche,  la  Mine  de  Diego  Centeno ,   la  veine  d’Efi 
tain,  &   la  veine  Mendiota. 

Toutes  les  veines  de  ces  Mines  font  du  côté  de  l’Orient,  &   tendent 
du  haut  vers  bas. 

La  veine  Riçhe,  dans  le  temps  de  fa  découverte  ,   avoit  fon*  métail 

hors  de  la  terre, à   la  hauteur  d’une  lance  en  façon  de  Rocher,  foutenant 

la  furface  de  la  terre,  en  maniéré  d’Àrc  ,   de  trois  cent  pieds  de  long,  8c 
de  treize  de  large  y   fa  terre  ou  pierre, dans  ce  temps  ,   rendoic  moitié 

d’argent.  On  tient  qu’en  154p.  chaque  Samedy  que  fe  faifoit  la  fonde- 
rie, on  forgeoit  jufqu a   trente  mille  livres  ou  Pefos  r   enReaux  de  25, 

fols  y   ce  quf  revenoit  à   trente- fèpt  mille  cinq  cens  de  nos  livres  par 

chaque  femaine  y   mais  cette  abondance  de  métail  n’eft  plus  fi  grande 

depuis  que  l’on  a   efté  obligé  de  creufer  dans  le  corps  delà  Montagne» 
pour  fuivre  les  veines-  de  métail. 

Pour  arriver  dans  le  bas  des  Mines  ,   il  faut  faire  provifion  de  chan- 
delles allumées  dans  des  lanternes,  à   caufe  delà  grande  obfcurité ,   & 

décendre  huit  à   neuf  cent  écheilons  de  certaines  échelles  faites  de  cuir 

non  corroyé ,   pour  eftrc  déplus  longue  durée.  L’on  trouve  dans  ces 
Mines  plus  de  vingt  mille  hommes  qui  travaillent  incefiammentaux 

remuement  desterres,&a  la  feparation  du  vif  argent,d’avec  l’argent  8c 
des  autres  métaux  :   Ceux  qui  y   travaillent  fe  fervent  ordinairement  de 

flambeaux  pour  voir  clair  ,   &   font  quelquefois  plufieurs  mois  fans 
Voir  le  jour.  Ceux  qui  portent  la  terre  ou  iemétailau  haut  de  la  Mine, 
mettent  leur  charge  fur  lepautc  droite,  8c  montent  aux  échelles  de  la 

main  gauche;  8c  il  arrive  fort  fouvent,qu’aprés  avoir  monté  quelques 
écheilons  de  ces  hautes  échelles, les  éblouiftemensIe$furprennent,&la 
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laffitude  leur  faifant  manquer  les  jambes  ,   ils  tombent  à   la  renverfe,& 

entraînent  toujours  par  leur  chute ,   quelques-uns  de  leurs  camarades. 

On  dit  mefine  qu’il  y   en  a   qui  fe  précipitent  du  haut  en  bas  de  leur  bon 

gré,  pour  eftre  délivrez  ,   par  la  mort,  de  cette  cruelle  fervitude.  De- 

puis peu  on  a   trouvé  l’invention  d’élever  la  terre  &   le  métail  par  des 

Engins  d’une  maniéré  fort  induftrieufe,  fans  le  fecours  des  hommes. 

On  remarque  prefentemcnt,  que  plus  les  mineurs  s’enfoncent  dans 
les  terres,  &   moins  ils  trouvent  de  métail ,   ce  qui  fait  que  cette  Monta- 

gne eftprefque  percée  à   jour  de  toutes  parts  j   &   que  d’un  Quintal  de 

terre  ou  de  pierre  metalique  qui  pefe  mille  lix  cent  onces  d’Efpagne, 
on  n’en  tire  prelentement  qu’une  once  &   demie  d’argent  pur  ,   ce  qui 
eft  une  différence  tres-conliderable  à   1   égard  de  ce  que  nous  avons  dit' 
cy-devant  touchant  la  Mine  riche  qui  rendoit  moitié. 

Eflat  du  Pérou ♦ 

L’Àirque  l’on  refpire  le  long  de  la  Cofte  du  Pérou,  &temperé  ,   à 
u   vit  ae  caufe  des  vents  de  Mer-,  mais  dans  les  terres  il  eft  different,  

prin- 

l' Amérique  cipalementoù  il  y   a   de>  Montagnes;  car  aux  envions  de  quelques- unes 
Mertdiona  il  eft  extrêmement  chaud,  &   tout  au  contraire  il  eft  extrêmement  froid 

lefugi  iSot  auxenvirons  des  autres  ,   quoy  qu’en  pareille  latitude.  Le  Terroir  y 

eft  fec&  plein  de  fable  en  beaucoup  d’endroits.  Lespluyes  font  rares 
le  long  de  la  Cofte-,  mais  dans  les  Montagnes  il  y   pleut  prefquetoû- 

jours,  &y  neige  en  grande  quantité.  Les  eaux  y   font  fort  bonnes , 
eftant  extrêmement  claires  &   nettes.  Il  y   a   des  Vallées  qui  produifeat 

quantité  de  Froment ,   du  Mayz,  &   de  diverfes  fortes  de  Fruits  corn  * 
me  en  Elpagne.  La  Vigne  y   vient  en  perfection  quand  elle  eft  plantée 
fur  les  cofteaux  des  Vallées  chaudes.  Le  climat  ne  vaut  rien  pour  les 

Chevaux,  &   ceux  qu’on  amene d’Europe dépendent  à   veuëd’œi!,& 

meurent  au  bout  de  deux  ans ,   fans  qu’on  ait  pu  découvrir  fi  c’eft  l’ef- 
fet de  la  température  du  Pais ,   ou  de  la  qualité  des  eaux, 

JLes  Peuplesy  font  petits,principaIementproche  de  la  Ligne  Quoy- 

qu’ils  femblent  avoir  l’humeur  niaife,  ils  ne  manquent  pas  d’efprit» 
mais  ils  font  ingrats,  traîtres  &   légers,  n’ayant  ny  honte ny  foucy  de 

l’honneur,  principalement  ceux  qui  demeurent  dans  le  plat  Pais,  car 
on  aremarqué  que  ceux  desMontagnes  fontplusaccorts &   induftrieux. 
Les  femmes  y   ipnt  belles  ,   mefme  celles  des  Montagnes,  quiy  font 

tres-blanches  de  vifage  -,  elles  ont  le  dcffiis  ou  fommet  de  la  tête  un  peu 

en  pointe,  mais  cela  ne  les  fait  pas  moins  eftimer,  elles  travaillent  prel- 

que  autant  que  les  hommes,  mefme  dans  les  ouvrages  les  plus  rudes. 
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Les  plus  apparens  de  la  Noblefle  y   confervent  encore  leur  ancien 

attribut  d   Incas  de  de  Caciques  j   C’eftoit  le  nom  que  prenoientpat excellence  les  Rois  &   ceux  qui  gouvernoient  fous  leur  ordre.  La 
domination  de  ces  premiers  temps  y   eftoit  douce  ,   &   approchoit  de 
la  politique  des  Romains.  Ces  Caciques  logent  dans  des  maifons  de 
Campagne  :   Les  Efpagnols  leur  ont  confirmé  la  plupart  de  leurs 
anciens  privilèges ,   de  peur  de  les  irriter  ,   &   de  les  porter  à   quel- 

que foulevement. 

Avant  l’arrivée  des  Efpagnols,  l’Idolâtrie  y   eftoit  generale,  &   l’on y   voyoit  particulièrement  les  Temples  du  Soleil  &   de  la  Lune.  Les 
Prifonniers  de  Guerre  y   eftoientlacrifiez  aux  fautes  Divinitez;  mais 

on  ne  laifloitpas  d’y  avoir  quelque  confufe  lumière  de  la  Creation  du Monde ,   du  Deluge  ,   &   du  dernier  aneantitement  dont  la  terre  eft 

un  jour  menacée.  Anjonrd’huy  la  Religion  Catholique  y   eft  établie 
fous  la  conduite  de  plufieurs  Prélats ,   mais  l’Idolâtrie  fubfifte  encore 
parmy  quelque  petit  nombre  de  Montagnards. 

Le  Roy  d’Efpagne  fait  gouverner  le  Païs  par  un  Vice-Roy  qui  y 
entretient  toujours  quelques  Troupes  pour  s’oppoler  aux  enrteprifes 
de  quelques  Caciques  mécontens,quine  cherchent  que  l’occafion  de fe  fouftraire  à   la  domination  Espagnole, 

CH  A- 
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CHAPITRE  VIII- 

Du  Royaume  des  Amazones  *   d   du  ÎBflat 
du  P   dû. 

Du  Royaume  des  Ama^oues4 

SOus  ce  nom  l’on  renferme  prefque  tous  lesPaîs  qui  fe  rencontrent au  Midy  de  la  Ligne  Equinoâiale  >   &   dans  le  milieu  de  1   Amér
i- 

que Méridionale  :   On  leur  donne  pour  bornes  du  côté  du  Sep- 
Ri vitre  des  jes  pa}s  ̂ ela  Caftille  d’or  &   de  Guiana  ;   a   1   Orient  le  Brefilj 

m   Vau  Midy  lesTerres  qui  font  aux  environs  de  la  Rivière  de  la  Plata  i   ÔC 

Relation  de  à   l’Occident  le  Pérou.  i 
UBtvier »   Le  nom  d’ Amazones  a   efté  donné  en  general  à   tous  les  Pais  qui 

d«sAma%.0‘  fousles  bornes  precedentes  9   après  que  François  Orelhan,  Lieu- 

clmb*d.M  tcnant  gencralde  Oonfales  Pizarre  ,   Gouverneur  de  
la  Province  de 

'ville.6  Quito  au  Pérou ,   eut  genereulement  entrepris  1   annee  1341*  de  Par" 

courir  avec  une  Barque  »   de  l’Occdent  vers  1   Orient  >   tout  le  cours 

de  la  Riviere  des  Amazones  ,   qu’il  nomma  d   abord  de  fon  nom 

Orelhane  i   Mais  ayant  navigé  quelques  jours  deflus  >   &   appris  d   un 

Cacique  nommé  çsfparia  »   qu’il  y   avoitfur  les  bords  de  
cette  Riviere 

des  Femmes  belliqueufes  >   ÔC  de  grande  réputation  pour  les  Ar
mes  » 
dont 
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dont  il  dçvoic  fe  prendre  garde  :   Il  creut  les  avoir  trouvées  lorfqu’il 
arriva  à   une  certaine  Contrée ,   oùfurlebord  de  la  Riviere  il  vit  quan- 

tité d’hommes  &   de  femmes  armées  j   &   dont  les  fouîmes  fembloient 
commander  5c  conduire  les  hommes  à   la  Guerre,  &   fa  croyancene  fut 

pas  unefeinte  ,   car  il  le  publia  avec  tant  d’admiration  en  Efpagne,ôc 

â   la  Cour  de  l’Empereur  Charles  V,  que  le  nom  en  eft  demeuré  à   la Riviere  &   aux  Païscironvoihus. 

Il  y   a   quantité  dé  Montagnes  dans  ces  Païs  ;   mais  la  plus  connue 
eft  celle  de  Suama.  ^ 

Leurs  principales  Rivières  font  le  Caketa ,   5c  celle  des  Amazones  : 

Le  Caketaprendfafourcedans  la  Provincede  Popayan  ,   &   après  avoir 

coulé  fort  long  temps  de  l’Occident  \   e   s   l’Orient ,   il  le  divilé  en  deux 
branches  ,   dont  la  plus  étroite  coule  vers  le  Nord,  fous  le  nom  d’Ore- 

noque  :   L’autre  branche  ,   qui  eft  plus  large  que  l’Orenoque  ,   & 
que  l’on  nomme  le  Rio  Negro  ,   fe  rend  dans  la  Riviere  des  Ama- 

zones ,   par  une  embouchure  d’une  lieue  de  largeur  ,   &   Ton  eau  coule 
plus  de  Jix  lieues  avec  celle  des  Amazones,  fans  perdre  fa  couleur,  La 
Riviere  des  Amazones ,   dont  le  cours,  depuis  la  fource,  qui  eft  dans  les 

Montagnes  du  Pérou,  julqu’àfon  embouchure  ,   eft  eftimé  de  1176. 
ou  de  1800.  lieuës  ,   reçoit  dans  fon  cours  un  grand  nombre  de  Ri- 

vières, dont  les  plus  cpnfïderab'es  font  vers  fon  Nord  le  Pucomayo  , 

l’Aquarico  ,   &c.  Celles  qu’elle  reçoit  de  plus  confiderables  verdie  Mi- 
dy,font,  le  Curaray,le  Maragnon,  Yctaujle  Tapy  ,   le  Madera, le 

Tapojoios ,   &c. 
Les  Provinces  &   les  Habitatio  îs  de  cette  grande  étenduëde  terre, 

que  quelques-uns  nomment  Y   Empire  du  Cjrand  Amazone  ,   font  fi 

peuplées  ,   &   leurs  Habitations  fi  frequentes,  que  l’on  entend  du  der- 
nier Village,  le  bruit  des  Travailleurs  de  l’autre  -,  toutefois  on  n’en  a 

encore  pu  connoïtre  qu’environ  cent  cinquante  ,   les  noms  des  plus 
confiderables  er.  entrant  pat  l’embouchure  de  la  Riviere,  font  du  côté 
duNor  iceuxdeCorupa  ouCurupa,  Apantaou  A   pantos  ,   Camfuara 
ou  Canizuaris,  Caribanaou  Carabuyanas,Suana  ou  Yurunas,  Homa- 

gua,  dans  les  branches  de  la  Riviere  :   Celles  qui  font  au  xMidy  de  la 

Riviere  font ,   Maraguop  ,   que  l’on  met  ordinairement  dans  le  Brefil , 
TapayfaouTapajoiosJagrandelsledeTopinamba,  Mataya,  Yori- 
iman,  Corofiraris  ou  Curufiraris ,   &c, 

I   '   ; 

G   g   Eft  de Tome  V* 



ij4   DE  L’AMER I QUE. 
Efiat  du  'Fap  des  Amaz.oncs, 

’Airdeces  Pais  eft  temperé  ,   quoy que  proche  de  la  Ligne.  Le 
terroir  y   eft  extrêmement  fertile  :   Les  Plantes  &   les  Simples  y   vien- 

nent en abondanœ)auÆi-bienquele!Ttf^,  1   &la  Aîandioke, 

dont  les  Naturels  font  leur  pain  &   leur  boilfon.Les  Plaines,  les  Prairies 

&   les  Valléesy  font  fort  agréables  parles  variété  des  ferpentemens  des  | 

Rivieres,&  le  grand  nombre  des  beaux  Arbres  qui  s’y  trouvent  d’une  j 
hauteur  extraordinaire.  Les  Rivières  y   font  remplies  de  Poiflon  fort  ; 

exquis.  La  Tortue  &   le  Veau  Marin  y   font  fort  communs.  Les  Fo-  | 

relis  ,   qui  y   font  en  grand  nombre  a   yrenferment-quantité  de  Gibier:  jj 

Mais  ce  qu’il  y   a   de  particulier»  c’eft  que  les  Mouches  a   &   autres  infe-  | 
des,  qui  font  fi  fâcheux  &   incommodes  par  touterAmeriqne,  nefe  I 
rencontrent  point  en  ces  Contrées. 

Ceux  qui  ont  voyagé  parmy  ces  Peuples  ont  remarqué  que  ces  Na-  I 

tions  font  plus  railonnables  &   moins  cruelles  qu’aucun  des  America-  1 
ins  ,   car  ell  s   ne  mangent  point  de  chair  humaine.  Elles  vont  nues:  | 

Ceux  qui  s’habillent  fe  fervent  ordinairement  de  vétemens  de  Coton*  J 
Leur  teint  eft  bazanné  »   &   bien  moins  brûlé  que  celuy  des  Brésiliens*  ] 

Ils  font  tous  de  bonne foya  n’ayant  point  de  loix  chez- eux,  &   font  nat-  I 
ureliement  doux,  &   de  bonne  converfation  avec  les  Eltrangers. 

La  RichelTe  de  ce  Païs  con  lifte  en  Arbres  de  Cocos  ,   d’£bene,de  I 
Ærefïl  j   de  Cadres  a   &   mefme  de  certaines  efpeces  de  differentes  cou-  j 

leursjtres-  propres  pour  les  teintures.  Les  plantes  de  Tabac  y   croiffent 

à   merveille,  &   d’un  tres-bon  goût  j   aulfi-bien  que  les  Cannes  de  Sucre 
qui  y   croilfent  en  perfedion.  Le  Coton  y   eft  par  tout  en  extrême 

abondance.  L 'Qrtcjue  a   dont  on  teint  l’écarlatte ,   y   eft  fort  commun  ; 
a   îiTi  bien  que  laSaife-pare;lle,les#erbesMedecinaksalesRefines  odo- 

riférantes, &   uneinftnité  de  Gommes. 

Ce  Peuples ,   qui  n’ont  pas  encore  l’ufage  de  l’acier  &du  fer  ,   ont 
pour  Armes  ordinaires  les  Flèches  &   le  Javelot  :   Us  lancent  ces  der- 

niers avec  une  adrelfe  &   une  force  incroyable  ,   perçant  d’outre  en 
outre ,   le  corps  de  leurs  ennemis. 

Ik  ont  des  Idoles  de  boisfaites  à   la  main  par  le  moyen  de  leurs  ha- 

ches de  pierre  &   de  bois  dont  ils  fe  fervent  au  lieu  de  fer*  Ces  Idoles 

qu’ils  adorent  comme  leurs  Dieux,  ont  di>  ers  attributs. 
Leurs  Muges  ou  Prêtres  publient  que  ces  Divinitez  détendirent  au» 

trefois  du  chel  pour  vivre  avec  eux,  &   leurfairedu  bien:  Ils  n’ontny 

Temples  ny  Ceremonies  pour  les  adorer  y   ilslesplacentd’ordinaire  à un  coin  du  leur  Habitation. FIN, TABLE 



O   (§8* 
æBSSoæe  ©©^é®ra  æoees  e@©  00090a 

table  alphabétique 
DU  SECOND  VOLUME 

DESCRIPTION 
DE  LEUROPE  AN- 

CIENNE ET  NOVELLE. 
A*  Agendicum*  28 • 

Agefinates. 

A   A- 
iz8  Aginnum. 

9i 

TT  Aar. 
74  Ahlem, Abbeville* 
94  Aichfet. 

éo 
Aber* 8.  io  Aiguemortes* 

97 

Aberdon. 
9   Aire. 

9M*$ 

Aberfravv* 18  Aix. 19-97 

Abernethi* 9   Aix-la-Chapelle. 

59 
Aboy* Zf  Alarnanni. 

36 

Abrincatui. 87  AlbaAugufta* 

89-50 
Abus. 

}   Albâtre. 
8 

Achonry* 
z<5  Albici, 

89 

Acqs. 91  Albiga. 

91 

Acufiorum  Colonial 89  Albington. 
Adefe. 

4f  Albion. 

3-f-7  85 

Adige. 4S  Albret* 
.   99 

Adule* 
74  Alby . 

91-97 

Æbudæ* iz  Alemanni. 
Ædui. 

28y  Alet. 

90.97 

Æmodæ. z   Aletum. 

90 

Agatha. 90  Alexia: 

88 

Agathopolis, 90  Algau. 49 
Agde, 97  Allobroges. 

89 

Agen* 91,99  Alobroges. 146 Gg  z 

Alo- 



T   A   B 

L   E, 

Alocfar. 

3f 

antrin. 

2f 

Aloft. 

1ZJ 

Anvers, 

133 

Alpes. 8rpi 
a   oft. 

8r.  82 Alpes  Graiæ. 

8? 

apelby. 

if 

Alpes  Maritimæ. 

8   P 

apt. 

97 

Alpes  Peninæ. 

89 

apta  Julia. 

89 

Alface. 
37  58-74 appenzeel. 

7f 

Alfchaufen. 4^47 
aquæ  Caîidæ, 4 

Alfteften. 

7f 

aquæTarbellicæ. 

fi 

Altemburg. 43 aquitaine  première. 

90 

A   mafia. 

3f 

aquitaine  fécondé. 

9i 

Amberg. 

36 

aquitaine  troifiéme. 

9i 

ambiani. 

87 

aquitania. 

^5 

ambronicus. 

88 
aræ  Flaviæ. 

36 

85 

Amiens. 

94 
arar. 

amifia. 
35 

araufio. 

9° 

amfteliand. 
121 

ardat.  j 

2,(5 

amftcrdam. 
!£0 

arbois. 

9f 
ancienne  Germanie, 

3Z 

archaufen. 

4*5 

andegavi. 

88 

arche. 

79 

2I.26 

anatili. 

9° 

ardach. 

angili. 

3f 

ardenne. 

f4 
andlau. 

50 

ardres. 

94 
andomatunnm. 

88 

arecomifi. 

X   r 

89 

andrag. 

2.6 

arelate. 

89 

anglefey. 16 argelia, 

36 

angli. 

SI 

argentoratum» 

86 

angoulefme. 

9t 

argile. 

10 angoumois. 

9$.  100 

aremberg. 
f4.96.59 

angrivarii. 

36 

arialbinum. 

S8 

anguifia. 9 
arica. 

87 

angus. 9 
arles. 

97 anhalt. 

4* 

arlechv i<5 
anjou. 

93- 104 

arlon. 
150 

annadàle. 

10 

ârmagb. 

af ,   2<S 

annan. 

10 

armalaufî* 

j6 

annecy. 
7   9 

arnen. 7f 

annonay. 

98 

arnhen. 

129 

antifiodurus. 

•88 

arran. 

24 

anfpach. 

61 arras* 

amibe. 

97 

arreu. 0 

*2 



Arfchot. 
TA 

130 
Artois. 

U7.  \3i 

Arve. 19 
Arverni. 

89 

Aftromela. 
89.91 

Ath. i2o 
Athol. 9 
Atrebatii* 

4. 87 
Atuatuca. 86 

Aturus. 

91 

Avaricum, 

89.90 Audore. 

98 

Avenche. 

lï 

Avenio. 

89 

Aventicum, 
88 

Avefnes. 
116*132 

Augufta  Aufciorum. 

91 

Augufta  Rauracum* 

88 
Augufta  SuelTionum. 

87 

Augufta  Taurinorum; 

-   89 

Augufta  Treverorum. 

86 
Augufta  Tricaftinorum* 

89 

Augufta  Veromanduorum.  87 
Auguftobona. 

88 
Auguitodunum. 

88 

Auguftomagus. 

87* 

Auguftorium. 

9i 

Aulbonne. 75 
Aulerci. 

11 

Aulerci  Diablintes. 

87 

Aulerci  Eburo  vices. 

87 

Aunix.  93.100. 10 
Aureliani. 

88 Auricb. 

1 6 

Aurfperg. 
49 

Ausbourg. 4^48 
Aufch. 

91,100 Auftii. 

9i 

Aufoba. f 
Auftriebe. 27 

BLE. 

A   uteri.  j» 
Autun.  çè 
Autriche.  «7^8.44.^1.70 
Autricum*  88 

Auvergne,  93.102 
Aux.  99 
Auxerre.  96 
Auxois.  9^ 
Axel.-  133 
Axelodunum.  4 

Ayr.  10 

Ayre*  99.100 
B 

B   A   de.  4*- 47 Baden. 
Badenviller.  53 
Bagacum.  87 
Bailliage  d’Amont*  9^ 
Bailliage  d’Aval.  97 
Bailliage  du  Milieu.  95* 
Buillëul.  119 

Baltia.  jj* 
Bamberg*  60.  61 
Bangor.  i£ 
Banda*  3 

Bappaume.  if 
Bar.  96,136 
Bar-le-Duc*  J37 
Barby.  42 
Barck^  1   £ 
Bargamy.  10 

Bargeny.  10 
Barovv.  24 
Barreith*  60 
Baruy.  9 
Bafilia.  88 
2?as-Ifembourg*  54 
Bas-Languedoc*  97.100 
Basle.  fo.79 
Bas-Poiélou.  101 

Gg|  Bak 



table. 
Barques. 

p8 

Bergen; 

35 

Bas-R.hin. 

38 

Berg-op-Zoom. 

1324 
Baffe- Allemagne. 

37 

Berg  S.  \Vmoc. 

133 

Baffe-Guienne. 

99 

Bergæ. 

3f 

Baffe-Navarre, 

98 

Berkel. 

128 

Baffe- Saxe, 

38 

Berlin. 
43 

Baftarnæ. 34 
Bernau, 

43 

Baflognç. 13a 
Bernavv. 

42 

Batavi. 

86 

Berne. 
75 

Batavodurum. 
86 

Bernflad. 

7* 

Bathe. 

14 

Berry. 

93,104 
2?ava  y. 

119.15z 
Befançon. 

fo 

Bavierre. 

37. 38.6a 

Bcthune. 

Baulme  les  Nonnes. 

P5 

Betuve. 

149 

Bautzen, 

70
 

Bevvmaris. 

18 

Baynd, 
4P Beziers. 

90.97 

Bayonne. 

pi  98 

Biberachtf 

4P 

Bazas. 91-99 
Bibrach, 

46 

Beaucaire. 
97 

Bich. 

137 

Bearn. 

P3-P8 

Bicurgiura. 

36 

Bechin. 

70
 

Biducaffes. 

87 

2?edford. 
Biel. 74 

Z?eaujeu. 

96 

Bigerrii. 

Pi 

Beauvais. 

94 
Billeveld, 

57 

Befort, 

5* 

Binch. 

119 

Begerrîtanî. 

91 

Binche. 

112,132 

Beichlingen. 
43 

Birckenfeld. 

50.51 
Beilflein. 

54 

Bifontio, 

88 

Belgje. 4 Birsch. 

5° 

Belgica. 

,   89 

Bituriges  cubi. 

P   0 

Belgique  première. 
86 Bituriges  Vibifci, 

pt 

Belgique  féconde. 

«7 

Blaguham, 

10 

Belin. 

P5 

Blaye. 

PP Belley, 

96 

Bliterrar. 

90 

Bellovaci. 

«7 

Bluchlingen, 

44
 

Beneharnus. Blufiacus. 

36 

Benthein. 
56.57 Bohaemum. 

36 

Beravv. 

70 

Boheme. 

37.38. 7° 

Berchtolfgaden. 

61 

Boii. Berg. 

î5-fü.f8 

Boleslavv. 

70 

Bonne, 



TABLE. 
Bonne. 

54  briftoll. 
ù 

borbetomagus* Z   6   britanni. 6 

borkel. Iio  britannia  majoré Z 
bordeaux. 91.99  britannia  minor* < 

boreum. 
f   britannia  prima. 

34 bosleduc. Ï32  britannia  fecunda. 

3.4 
bouchain. 

Up.  I   $2  briva-Ifaræ. 

87 

boulogne. 
P4-  94  brixen 

44 

bourg. 2   6.  brod-Albayn. 10 

bourget. 79  broüage. 100 bourgogne* $8  bruges 

13S 

bourîc. 22  brunfvvick. 

57*4° 

boyne. 24  bruxelles. 

5M? brabant. 127  bryn. 

71 

braccata. 84  bryne-Arra, 

24 

braçon. 
bubienum. 

36 

brandebourg. 36. 39  buchati. 9 
brakel. fé  buchau* 46.  49 
brant. 18  buchhorn. 

46.  4<P 

bratufpantium. 87  buekingham. 

if 

brechyn. 70  buckembourg. 

5^ 

breda. 
5*5.132  budorigum* 

brechnoc. 16  buduis. 

bregentz. 4f  bugey. 

79.9^ 

breknoke. 
1 6   buguham.  ’ 

9 
breme* 

37. 40  bunifium. 

35
 

kremen* 41  bunitium. 

35 

bremgartcn. 7J*  burdegala. 

9* 

brefcou. 97  burgundiones* 

**
 

breslavv. 72  burii. 

36
 

bretagne. 
9*“  93 

bridain. 7   C 
brie. 92.  94 

brieg. 72  /^Abellio. 

«9 

brigantes. 4   ̂—'Cabillonum* 

88 

brigantium. 
4   Cadurci. 

pi 

brignole* 97  Caer-marden. 
brinn. 72  Caervarnon, 
brifach. 

52  Cæfarea. 
87.124 

brifiaçusMons* Cæfarodunum. 

87 

Cæla- 



TABLE. 
Cæfaromagus. 

87 

Carnovv. 
Cahors. 

91.99 

Carnutes. 
Cain-Carne# 

Z   4 

Carpentora&e. Cahhnes. 9 Carrodunum. 

Calais. 9   4 Cashei. 
CalegiaJ 

36
 

CalTel. 
Caledonia. 8 Cafliterides. 
Caletes, 

»7 

Caftellum  Menapiorum. 
Califia. Caftell. 
Calogorgis. 

91
 

Caftelburg. 

Camaracum, 

87 

Caftres. 
Camberium* 

So 
Caftrum  Alatum, 

Cambray. 
5<5.s8.  ïi? 

Catalauni. 
Cambridge, 

15 

Caterlagh. 

Cambrie. 

16 

Cames. 

Camenez. 

70
 

Catti. 
Cammin. 

4Z 

Catini. 

Cane. 

24.102 

Caturiges; 
Cantæ. 3 Catvvick-op-rbrn. 
Canterbury, 

14 

Catxenellebogen. 
Cantiæbis. 

S6
 

Catyeuclani. Cantii, 
4 Cavaii. 

Cantyr. 

10 

Cavares. 
Carbanes. 

31 

Cauchi. 
Carble. 

24 

Caujones. Carbones* 

31 

Cav^shot* 

CarcaflTo. 
89.90 

Celtica. 

Carcalïone. 
9°.  97 

Celitus. 

CàrdifFe. 1 6 Cemeneleum. 
Cardingan. 1 6 Cenomanum. 

Caresbrock. 

17 

Centrones. 
Carike, 

10 

CerconelTes. 

Cari  ni. 3 Cerones. 
Carinthie. 

37 

Chablais. 
Carlillc. Chali. 
Carlogh. 

25 

Chalon-fur-Saone. 

Carlo  vingiens. 
188 Châlons. 

Carnarvan* 
16 

Chamavi. 
Carniolç. 

37*44 

Chambcry. 

Carnovencæ. i 
Champagne.  •• 



TABLE. 
Chanonry. 9 Coblens. 

54 
Charlemont. 

IjO 

Codanonia. 

$5 

Charles-Roy, 

h? 

Cognac. 

91. 100 

Chafluarii. 

5<* 

Coire* 
46.4? 

Charleville. 9   4 Colberg. 

4» 

Château-neuF. 

9& 

Colchefter. 

14 

Château- Porcien. 

9   4 
Coldingam. 

10 
Châtelleraud, 

91. 100 

Colmar. 

Jo 

Chatti. 

l6 

Cologne.  37. 4$.  54.  fé.fg.  86 
Chavefî. 

55 

Colonia  Agrippina. 

8<S 

Chaumont  enBa/figny, 

94 
ColonaEqueftris, 

83 
Chcrufci, 

5^ 

Colrane. 

2S 

Chefler. 

15 

Comana. 

542 

Chiemfée. 

45 

Corne, 74 

Childare. 

26 

Commoni. 

89.90 Chilmore. 

if 

Comté  de  Bourgogne. 

53 
Chiny. 132 

Condate. 

88 

Chronium, 1 Condé. 

11? 

Chrudim. 

70 

Condivincum, 

88 

Chudim. 

70
 

Condon. 99 

Chur. 
75 

Connachtia. 

24 

Ciateçe. 

70 

Connatia. 

24 

Cier. 

79 

Connatie. 

24.26 
Cilley. 

45 Connaught, 

24 

Cimbri. 
55 Conner. 

25 

Cimbtica-Chcrfonefus. 
55 

Connghti 

24 

Cis'Alpina. 

84 

Confediar. 

87 

Cifteron. 
89.97 Conforanî. 

9* 

Civray. 

91. 100 

Confiance. 46-47-74 

Cläre 

26 

Conftantina  Caftra, 

87 

Cleves. 

56.58 

Convenæ. 

91 

Clev'um. 4 
Copenbruck* 

57 

Clid.. 8 Corda. 5 

Cobandi,. 
35 

Cordouan, 

99 

Clidefdal, 

x° 

Corbey. 

5* 

Clocher, 
26 

Corbilo. 88.12 & 
Clone. 

16 
Corck. 26 

Cloney, 

25 

Corbus. 

70 

Clonefort, CoriFopitum. 

8$ 

Cobourg, 
Tome  V. 

45 

Coritani. Hh 
4 

Cor- 



TABLE. 
Cornabü.  3 
Cornavii.  4 

Cornet.  123 

Cornuall.  /   14, 17 

Corthingham.  10 
Corvey. 

Coilio.  5)1 

Cof  entre.  if 

Couguet.  13 

Coupins.  10 
Courttay,  11p.  133 

Coyl.  10 
CraKovv.  3   6 
Crisbalt.  74 
Cron- Weiffembourg,  yo 
Crociatonum,  87 

Crofîen.  7 2 

Crofzen,  72 
Crum.  12, 

Cui-Guilly*  24 
Cularo.  §9 

Culenbach.  60 

Cumberland.  15 

Cuningham.  10 
Curiololitæ.  88 
Czadau.  74 
Cziaslavv.  75 

B 

DAmniî,  3 Damnonii,  4 

Dam  Rack.  13 1 
Dgnneberg,  41 
Dantzic.  35 
Danezan.  9g 
Darby.  jy 
Dariorigum,  8g 
Barmftat,  yo 
Dami.  * 

Datiatii. 

8p 

Daurona. 5 

Davelin. 

Dauphiné, 

Dax. 
pi.  99.100 

Dea* 

89 

Dée. 8 

Delft. 

139 

Deemfter, 

ig 

Delmenhorft, 

5^ 

Denbigh. 

16 

Derg. 

24 

Derrie. 

Defmond. 26 

Defvvovvn* 

zé 

Devana. 
3 

Deudermonde. 

133 

Develin. 

Z7  ! 

Deventer, 

130 

Deveona. 

91 

Devon. 
H 

Devona. 

3Ö
 

Deutz, T4 
Deuringî. 

3<S 

Deux-Ponts. 

50
 

Die. 

89. 

Diepholt* 
lAS? Dieflenhofen* 

7Ï 

Dietz. 

fo
 

Digne. 

97 

Dijon» 

96 

Dilengen* 

4^.48 
Dimetæ.  - 

4 
Dinas-Wefnon. 

ig 

Dingle. 

26 

Dinia. 

89 

Dinckelfpihef. 

4Ä 

Dirgh. 

24. 

Di  fends. 45.49 

Difporiwn. 

35
 

DL 



TABLE. 
Dîvana.: 4 Dunftafag. 

ro 

jDivodurum. 

86 

Dunvve^en. 

12 
Dobuni. 4 Duren. 5^59 

Dole. 9 Durham. 

»4 

Dombes. 

9& 

Durio. 89 

Domblain* 9 Durocortorum. 

87 

Donavvert. 
47*  48 

Durorvernum. 4 

Dorçefter. 

I4 

Durotriges. 4 

Donogh-Moore. 

24 

Duraium. 4 
Donovert. 

Dordrecht. 
10 

139 
E 

Dorno. 9 A   ft- Angles. 
A-/Eaft-xMeath. 

6 

Dorfet. 

14 

25 

Dortmund« Eaft-Mcdine. 

»7 

Douay. 

»33 

Eaft-Saxons. é 

Douart. 

12 

Eberftein 46.47 

Doveona. 
9   4 Eblani. 5 

Doverne. 8 Eboracum. 4 

Douglas. 

18 

Ebroduntii. 

89 

Dounefan. 
98 

Ebudæ. 

2.4 

Dourlens. 9   4 Eburodunum. 

«9 

Dovvne. 

52? 

Echternach. 

56.58 
Draguignan. 

91 
Eclufe. 

»33 

Dranfe. 
19 

Edimbourg. 

10. 15 

Drefde. 

43 

Efterding. 

45 

Droghdagh. 

2f 

Eger. 

70 

Dromi. 

174 

Eggenberg. 

62 

Dronbritou. 
IO Egiis. 

IO 

Dublin. 
2f.2é Egmond. 

Duisbourg. 

5^8 

56 

Dulgibini. 

3^ 

, , 
Einfideln. 

49 

Du  tus. 

IO 

Eyfenbourg. 

Dungall. 

2r 

Ely. 

»f 

Dunkerain. 26 Elgin. 
9 

Dunbegan, 

1 2 

Elix. 

24 

Dunfreys. IO Elphen. 
26 

Dunganon. 

25 

Elpin. 

16 

Dunkeldon. 9 
Elufa. 

9» 

Dunkerque. 

»33 

Elvvangen. 

46
 

Dunum. Embden. Hh  2 

56 

Em- 



Embrun. 
Emeley» 

Empereurs. 
Epidii, 
Epidium. 
Eraghdowne. Erdini. 
Erford* 

Erfurd. 
Erin, 

Erpach. 
Efchfeld: 
Efk. 

Eslingen* 
Eilen. 
Eflex, 

EiTui. 

Eudones. 
Euft. 

Exceller. 

Eyfenaek, 

-   F 

FAbiranum. 
Falckenftein, 

Faucougni. 

Favones. 

Fauquemont. 
Fautfigny. 

Fayre. 
Fayre-Forland. 
Fendraht. 

Fenni. 
Ferden. 

Feldkirch* 

la  Fere. 

Fermanag. 
Fero* 

Feurs.  y 

Fichtelberg«.  ff 

P   ' 

TABLE. 

96  Fifa. zé  Finni. 
ioo  Finningia. 

$   Firæli. 3   Flandres. 
z6  Flavia  Cæfarienfis. 

f   Flec.kenftein. 

36  Fleint. 

43  Flihts. 
24  F°ix* 60.61  Forcalquier. 

4 1   Fords. 8   Forefts. 

46.47  Forlar. fg  Fort  de  Pecais. 

6.14  Forum  Claudii. 

9   $   Forum  Julii. 
35  Foucigny. 
12  Fourche. 

14 

4*3 

Isle  de  France. 

Francs. 

Franche-Comté. 
Franci. 

Franconie. 

4^-fo 

Frejuls. 

Freyfingen. 

3f 

Fribourg. 

132 
Fridberg. 

124 

Friedberg, 1 1 

Frigth. 

*4 

Frife. 

? 

Frifii. 

Fuggere. 

f* 

Fuîa. 

4f 

Fuid. 

5>4 

Fûmes. 

25 

Furftemberg. 
11 

95 

108 
/^And. 
vJ  Gaildorf. 

9 

n 

3S 

35 

127 

3.4 

5» 

ié 

8 

97*i?3 

9 

9é 

II 97 

8? 

89 

123 

102 

102 

5>P4<> 

58 

97 

*   62 

7S-U9 

fo 

4? 

15 

127.128 

4* 

11 

50 

133 

4£ 

119.135 

60 

Gale- 



Galeva T   A   ̂   L   E. 

4   Glocefter, 

ï5 

Gallauvay. 10,26 Glogavv. 

71 

Galles, 

6.24 
Glusbourg, 

40 

Gallia. 

sy 

Giuftad, 

40 

Gangani. y Gnefne. 

*6 

Gap. 

96 

Goding. 

7» 

Garnezey. 
102.124 

Gorlitz. 

70 

Garoch. 

24 

Gorthtzheim. 4^.47 

Garonne, 

92 

Goslar, 

40 

Garumna. 

84 

Gotha. 

43 

Gafcogne. 91.92.98 Gothinî. 

Gauci. y Gothones. 

36 

Gaudifele, 

*3? 

Gottingen, 

36.40.41 Gaule 78.84.92.132 
Gottorp. 

40
 

Gaule  Belgique. 126 
Goude, 

129 

Gebenna. 

8y 

Grâce. 

91 

Gedanum, 

39 

Grætz. 

4y 

Geilhaufen. 

y°
 

Grampan. 
8.10 

Gelnhaufen. 

54 

Gratianopolis, 

89 

Gemund. 46.47 Gratz. 4.mt 

Genabum, 
88 

Grave. 

132 

Gene  va. 

78 

Gravelines. 

Geneve. yo.74 Graveneck. 
4^47 

Gengenbach. 46. 47 Gravionurium. 

36 

Gerenrode. 
42.4446 

Gray. 

9y.ii9 Germanie  en  particulier, Great. 

24 

Germanie  première, 86 
Grenfavv. 

54 

Gergobina. 

91 

Grenoble. 

96 

Gergovia, 

90 

Grifons. 37- 7? 
Gevaudan. 

98 
Groningue. 12.128 

Gex. 

96 

Grofz-Glogavv, 

72 

Giengen, 46.47 
Grubenhagen. 

41  : 
Glamorgan, 16 

Gueldres. 

127 

Glanateva, 
89 

Guienne. 

92.93 

Glandeve, 97 Guildhall. 

19 

Glaritz, 
7y 

Guife. 
9   4 

Glafcovv. 

10 

Guleen. 

70 

Glafquo. 10 
Gundicaire. 140 

Glatz, 

70 

Gurck. 

44 

Gleichen. 

42 

Guitrow. 

40
 

,   Hh  j 
Guthæ. 



TABLE. 
Guthx* 

35 
Guthi. 

35 

Gutten-Zell. 

4? Guttones. 

36
 

Gytones* 

3* 

Gytonium. 

3* 

H 

TTfAclifch* XiHag. 

7* 

6z Haguenavv# 

5° 

Hailbron. 

46
 

Haitersheim. 

5Z 

Halberftad. 

41 

Hall. 

4<* 

Hambourg. 

40 

Han, 
94 

Hanovver, 

4l 

Hant. 

17 

Hanau* 61 

Hardeck* 

44*5° 

Hartford* 

15 

Harlem. 

i$o Harlingen. 

3* 

Harray. 

1   z 

Hatftat. 

ÎZ 
Havalberg. 

4   z 

Havelberg. 

43l 

Haulac. 

46 

Havre  de  Grâce. 

93  101 

Haut-Poi&ou. 
IOO Haut-Rhin. 

3   8.?f Haute-Allemagne. 

37 Haute-Combe* 

79 

Haute-Guienne. 

z57 

Haute-  Saxe. 

38 

Haye, 124. 150 

Haynault* 
94'127 Hébrides. 

iz 

Hebudes. 

4   i
l 

Hech. 

10 

Hegithmatia. Heilbrun. 

4* 

Heidelberg* 

‘   *4 

Heleuteri. 

9l 

Helium. 

8^ 

Helvetii* 

73  38 

Helviî. 

90 

Hemodes. 
35 Henneberg. 

60 

Heppach. 

49 

Heptarchie. 

6 

Herbach. 

61 

Hereford. 

if 

Herford. 

5* 

Hermiones* 

34*3^ 

Hermitage. 

10 

Hermunduri. 

36 

Herudes. 

S6
 

Heruli. 
35 

Hervorden. 

63 

Hefdin. 

133 

Helfe. 

37 

Helfe-  Calfel- 

5° 

Hclfe-Darmftat. 

fo 

Hibernia. 

Z.&f 

Hides. 6 

Hidesheim. 

40
 

Hiera. 5 

Hilleviones. 

55 

Hippodes. 

35 

Hirchsfeld. 

5° 

Hirlau. 

46. 48 Hirri. 

35 

Hohenlohe. 
60 

Hohenloe 

46. 60 

Hohenftein. 

78. &   80 Hohen-Embs. 
4<£.  48 

Hohen  Zol'ern. 
46.47 

Hol- 



TABLE. 
Hollande. 

IZ7*  G° Inverlothe. 
10 Holoc. 

60 

Ipres. 

133 

Hol  face 

57*  4° 
Ipfvvicbe. 

14 

Hombourg. 
Ireland. 20 

Horeftæ. 3 /rlande. 24.2; 

Horn. 
55 

Irwin. 

10 

Hoy. 

il 
Ifaca. 4 

Hoye. 

f<* 

Ifca. 4 

Hradetz. 

68 
l’Isle. 

92. 106 
Hradich. 

7 2 

Ifne* 

4   9 Huithones, 

3   * 

Iftaifi. 

1° 

Hulft. W Iftævoncs* 
34 Hum, 

ÎO Italie. 

85 

Hundredes. 

i8 

Itius. 

87 

Huntington. 

x5 

Juliers. 

f6. 59 

Hyeres. 

97 

Juliobona. 

87 

l Juliomagus. 

83 

Jura. 

8f 

TAtinum. ■ 
88 

Juflfey  fur  Rivière, 

95 

AJauver. 

72 

K 
Iberni. 5 
Iceni. 4 

If  Alemberg. 

4* 

ldeltein. 

5   2 

■iVKalifz. 

3* 

Jedburt. 
IO 

Xamin. 

42 

JegerndorfF» 

72 

Xaniguet. 

if 

Jerne. S Katerlogh, 

21 

Jerfey. 102. 124. Kauftbeuren. 

48 

Ifor. 

24 

KaufFmans-Sarbourg. 

50 

Iglavv. 

72 

Karlften. 

7i 

Ilantz. 

71 
Karrike, 

10 

Uliberis. 

9° 

XaufFengen, 

5* 

Illuro. 

91 

wSTaurzin. 

70
 

Imens. 

48 

Kauris, 

3*
 

Inch-Gall. 8.  iz Kayferfperg. 

io 

Inculifma. 

9 1 

Kcllelœ, z6 

Ingævones. 34 
Kempten. 

48 

Ingena. 

87 

Kent. 

6. 14 

Ingli. 
6 

Kferies* 

11 

Inis-Killin. 

*1 

Kery. 
2   6 

Infpruck. 
82 

Keyfersheim, 

62. 61 

K&. 



T   A   B   LE« Kildare. 2   é 
Laubach. 45 

Kile ♦ 
IO 

Lauburgium. 

35 

tau. 

24 

Lavenbourg, 

3^ 

•Kjlkenny. 

26 

Lavemonde. 

45 

-Külaloe. 

Z6 

LaufFen, 46. 47 
Kümavillo. zé Lauffenbourg. 

45 Kilmon. 

IO 

Lautereck. 
5°-5M5 

KUmore. 
XO.  2f .   lé 

Lauzanne. 

50.52 
^inges-County, 

lé 

Leane. 

24 

Kingftovve. 
lé Leave. 

8 

jKïrk-Maghaul*  . 

i8 

Lebus. 

42*43 

Kirkvvala. 

IO 

Lecefter. 

if 

.Klettgou. 

4s
 

Lechfcld. 

i$ 

Âhapdale. 

IO 

Leck.* 

127 

Koenigsbrunn. 4*.  47 
Le&oure. 

91.pp.ioo ATœnigfeck 

4é 

Leffe. 

24 

Kolunkil. 
12 

Legedia. 

87 

Konigingretz. 

68 
Legiofecunda. 4 

Korke. 
lé 

Leigbmigh. 

24 

Kreutzlingen. 

49 

Leigthein. 

25 

Kule. 

IO 

Leiningen, 

51 

L 
Leinfter. 

24 

M 
Æ/m  A   V Leiptzick. 

45 
T   Abrit. 99 Leifneck. 

42 

Xr^Ladorium* 

9* 

Leithomerit. 

<58 

Ladeni. 5 
Leitoure. 

99.100
 

Lagen. M 
Lemovices. 

9l 

Lagenie. 

24.154 Lemovii. 
35 

Lagiones. Lengou. 

$6 

Lancafter. M 
Lennon. 

\8 
Landaff. 

i<5 Lennos. 

IO 

Landavv. 

fO
 

Lenox, 

10 

L.andrecîes. 

152 
Lentium. 

*6 

Lapgobardi 

3<$ 

Lepontii. 

89 

Langres. 
94*95 Lefcar. 

91.98 

Languedoc 

9Z.?1 
LeftethiL 

14 

Ljuikçeflfe. 

124 

Lefthyel. r 

14 

Lanfperg. 

51 

Letau. 

124 

Laon. 

94 
Letrin. 

2# 

Lappiones. 

35 
Letrum. zé 

Leuch* 



Leuchtemberg, 

TABLE* 
6z  Loire. 

9& 

Le  u   ci. Zé.itf  Loketz. 08 Levonæ. 
3f  Lomond. 

8 

Leuphana. 36  Longdin. 

ip 

Leutzmeritz. 68  Londmum. 4 
Leuve. i2o  London. 

ip 

Leuvis. 1   z   Londres. 

4*  *5*  ip Lexovii. 
87  Longfbrt. 

25.26 Leyden. 
é 9,  7 2   Longh-Earne. 

24 

Leythoye* 13  Long-Wy. 

174 

Lhar. 
61  Loquaber. 10 

Libici* 
89  Lorraine. 

9i. J?8 
Liddefdal. 10  Lerne. 

ÎO 

Liege. f6.f8  Lofenltein. 

45 

Liewardcn.' 12p  LofT. 
8 

Liff. 
24  Loth. 

8 

Ligeris. 8f  Lotien. 9 

Lignitz. 72  Loudun. 
ÏOO 

Ligue-Grife. 72  Lough. 

*5 

Limbourg, <Jo.119.127  Louthiane. 9 
Lombez. 

96. 99  Louvain. 

132 

Limerick. 26  Ltlbec. 

40 

Limiofaleum. 
36  Luceni. S 

Limoges. p   I   Lugano. 

74 

Limonum. pi. 103  LugdunumConvenarum.  91 

Linange. 50.  f   i   Lucerne. 
49-75 

Lincolne. 
4,14  Lucka. 

70 

Lindavv. 
46.48  Luders. 

5° 

Lindum. 
4   Lugdunum. 

88.  pi 

Lingones; 88  Lugi. * 

Lippe. fé  Lugidunum. 

•   S* 

Lifmor. 18.26  Lugii. 

3^ 

Lith. 
15  Lukmanier. 

74 

Lite  merle. 68  Lunebourg. 

37*41 

J.itus  Altum. 
3   Lupia. 

S6
 

Lobkovvitz, 
f8  Lupiones. 

Lodeve. 
po,  p7  Lupodurum; 

3<* 

rOegrie. lé  Lu  fa  ce. 
Lœvvenftein. 

46. 47.  61  Lusbourg. 

40
 

Logang. 
Tome  V» 24  Lutana. 

9i 

Ii Lute« 



Lutetia 
Luteva 
Luxembourg Lygii  

. 

Lymerick 

Lyon. 
Lyonnois 
Lyonnoife  première 

Lyonnoife  feconde 
Lyonnoife  troifiéme 

Lys 

M. 

MAëfhic 
Magal

one 

Magde
bourg

 

Majeu
r 

Maine
 

Mainl
and 

Mainu
ngen 

Maifo
n- 

Dieu 

Malin
 

Maline
s 

Maltra
fe 

Man 

Manarmanis 
Manche 

Mandcrfcheid 

Mandubii 

Mansfeld 

Mantale 
Marawaha 

Marche 

Marches 
Marchiofinni 

Marchtai 

Marek 
Marcomanni 

Mariendal 

Maridunum 

LE. Marionis 
Marienbourg 

Maritima  Colonia 

Marie 
Marobodum 

Marr 

Marial 
Marfeille Marfingi 
Marfpurg 

Maffilia 
Mathanam 
Matifco 

Mattiaci 
Mattium Maubeuge 

Maxirna  Cæfa  rien  fis 

Maxima  Sequanorum 

Mayence 
Mazarini 
Meath 
Mecklembourg 
Medena 
Medie 

Medioburgus 

Mediolanium 

Mediolanium  Santonum 
Mediolanum  Eburovicum 
Mediomatriees Meinberg 

Meinfeld 

Meiflen  ^ Mekelbourg 

Meldæ 
Meliodunutn 
Meiningen 

Manapii 

Menapis 

Menapum 
Menavia 



T   A BLE. 

Mende 

?8 

montauban 99 
Menin 

76 

montbeliard 

99 Menov 

18 

montbofon  fur  Lugon 
95 Mentheit 9 montbrifon 6 

Mercie 6 mont-Caftel 

119 

Mergentheim 
61 

mont  de  Marfan 

99 

Mernia 9 montelimar 

96 

Mérovingiens 

119 

monfort 

46,48 Mersbourg 

4* 

monograda 

36
 

Merfpourg 
45.48 

montgomery 
16 

M;rtæ 3 mont-juftin 

9   5 

Mefurium 

l6 

montmedy 
94 

Metz 
50.1  26 

montmo  rot 
99 

Meufe 

U7 

montorgueïl 

I2f 

Meziers 9   4 
montpelier 

97 

middelfex 

if 

montreuïl 

94 

midelbourg 

7W° 

mont-Senis 

79 
Mielirz 

7* 

morat 74 

Militkh 
rjz 

moravie 

37.70.72 
Milftad 

64. 

morges 

79 

mirneni 

8? 

morini 

»7 

minden mofi 

36
 

mirepoix 

90 

mouldon 

75 mife 

70
 

moulins 
91.102 

modona 5 mounfter 

24 

il mœrsbourg 

5° 

moufa 

moguntiacum 
85 moutiers 

79 

molingar 

25 

rnown 

24 

molsheim 

f* 

moy 

26 

momonie 
2,4.26 

mula 

12 

mona 2.4.18 mulde 

70 

mona  Altera 

4.18 

mulhaufen 

41.52 
monæda 18 

munclu'oth 
4^49 

mondidier 9   4 munich 

f5 

moneda z munitium 

monena 

28 

munfter 
f<M6 mönmouth 

if 

munfter  en  la  Vallée  de  S.Gre- 

moncgham 

*f 

goire 

50
 

mon  s 

I3f mu  ray 

9 

monfterberg 

7Ä 

murbach Ii  2 

fo
 

N.  Naa* 



TABLE. 

N NiderMunfter. 

62 

Aama. 102 
Nidis-Dail. 

10 

JLVNabalia. Nierff, 

I2p 

Nagnatæ. 5 
Nieuport. 

*33 

Namnetæ, 

88 

Nimcgue. 

f* 

Namur. 

12-7 

Niort. 

piriOO 

Nancy. Ï57.Î44 
Nilmes; 

9°  *97 

Narbo«; 

po 

Nifowen. 

24 

Nabonnc. 9°>91 
Nittiobriges. 

9 1 

Narbonnoife. 

9* 

Nivernois. 

ioz 

Narifei. 

3« 

Nordgaw. 

60 

Naflau-Sarbruck. 

5° 

Norulmgen* 
46.47 

Nalfau-Dillenbourg. 

56 

Nord-manni. 

3f 

Navan  ouNavin. 

*f 

Norfolk. 

*4 

Navarre 

919% 

Normandie. 

9*>  93 

Navarre  Francoife«. 98 Northampton. 

if 

Navarrins 99 Noithaufen. 

40.41 Naumborrg. 

42 

Northumberland* 

6. 14 

Neaugh. 

24 

Nortlinguen. 
NeiflT. 

7°.  72 

Nort-Ranais, U 
Nemaufus. 

9° 

Norvvich. 

14 

Nemetes. 86 Nûftuuda, 11 
Nemetocern3# 

87 

Notium. f 
Neomagus. 

4.36 

Nottingham. 

if 

Nerigon, if Novidunum. 

$7 

Nervii. 

87 

Noviodunum. 88 
Netf. 8 Noviomagus, 

4-86 

Neubourg. 

57.62 

Noyon* 

94 

Neuchaltel. 

14  74 

Nuremberg, 

60 

Nevenar. 

54 Nyon. 

7f 

Neumarck. 

*6 

Nnh. 
S 

Neuftat. 

4f*  7^ 

Nythüfdal. 

10 

Nevv-Aberdon,{ 9 
Nevvbourg. 

iS 

O 
New-  Cartel. 

If 

Nevvenftein. 

6l 

/^NBer-Enheim. 

5°.  5r Nevvrtad. 

72 

^   Ober-Munfter. 
62 

Newton. 

18 

Ochfenhavvfen. 
46. 45T 

Newport. 

17 

Oéhva-Viennenfis, 

71 

Nicæa. 
82.8p 

Odtedurus, 

89 

Oden- 



Öden  heim* 

Oder* 

Offcnbourg. 

TABLE. 

50* fi  P 

72 

4^.47  - T)  Aderborn, 
Oke  h   am* X   Pars- bas,  37.5&IOJM27 
Olavv. 

7Z 

Pais  bas  Catholique,  131 

Oldembourg, 

1* 

Païs-Mcmn, 

B   9 

Oler-Enheim. 

90 

PalatinatduRhin, 

37 

Oieron. 
71.98,100 

Pamiers. 

98 

Ohïiutz. 

7Z 

Papa, 
io 

Oiorum* Pappenheim, 4^*47 
Olize. 

72
 

Parienna, 

36
 

Onecla. 5 Parifih 

4. 88. 9f.  102 Onfpach. 
60 

Parn, 

Ooft-Indis  HuySr' 
Paftau, 

6z 

Oppavie, 

7Z 

Pau. 

99 
Oppeln* 
Orbé* 

7Z 

Peblis, 

IQ 

11 

Pfeei, 

18 

Orcades, z Pelzen, 

70 

Orcas. 3 Pembrock, 
1 6 

Ordovices. 4 Périgord, 

99 

Orgelet. 

95 
Perigueux* 

$>l  >99 

Orknay. 8.11 Peronne. 

9   4 

Orleanois. Perrel. 

8.94 

Omans, 
91 

Penh. ? 

Orne. W Petersbourg. 

15 

Orrhea* t Petershaufen. 46. 48 

Ortembourg. 

6z 

Petra  ad  Giottam, 5 

Ofilmii. 
88 

Petrocorii. 

5>i 

Ofnabrug. 

1^ 

Petuaria. 4 

Otlery. z6 
Peucint. 34 

Oftende. Pezenas. 

97 

Oft-Frife, 

5* 

Pfeffers, 

49 

Ottadini, 4 Pfriem, 
49 

Ou* 

1Z9 

Pfullendorf. 

49 

Oude-Zerck. 
13  t 

Phabiranum. 

3? 
Oudenarde. 

11p  133 Pharamond. 71 
Ouer-lfle!, 127.  u8 Pheodor. 

11 

Ovven. Pheugarum. 

36 

Oxforde» 
PhiÜppeville, 

J3Z 

Philis« 



Philisbourg 
Phaltzbourg 

Phimdufii 
Picardie 

Pi&avi 
Pidones 
Pidi 

Pigrutn 
Pislen 
Pin 

Pifek 
Pleiîa 
Plefle 
PI  tz 
Ploen 

Podbro 
Poitiers 
Poidou 
Polentru 
Poligny 

Pontarlicr 

Pont  S,  Efprit 

Poperingue 
Popffingen 
Prachen 

Prague 
Praha 

Prah 
Preftholme 
Provence 

Provincia  Romanorum 

Province  du  Lyonnois 
Provinces-  Unies 
Prum 
Pruym 

Prydain 
Puicerda 
Puy 

Puy  en  Velay 

Pyrenæi 

l   e: 

Pyrénées 

9* 

CL 

QUcJcliilbourg 
Qu  eens  County 

Quenes-tovvn
e 

Quercy 

Querigur 
Quefnoy 
Quingey 

R. 

RAcovvi 

Rakovv
niez 

Rapoll
kir 

Rapoll
tein 

Rafpolf
tkirch 

Rapper
fvvil Rasbog
h 

Ratiaf
tum 

Ratisb
onne 

Ratibo
r 

Ratoma
gus 

Ratzen
bourg 

Raven  Iperg^ 

Raven  fpourg
 

Æauraci
 

Re 
Redintuinum 

Rée 

Regenftauff 
Regenftcin Regia 

Region  Celtique 

Regni Reichenftein] 



tab 
Reichnavv 

4 6.  48 
Rei-Àpollinarii 

8   9 

Reiftercheid 54 
Reims 

Reineck 
£4.60.  6   t Reinfeld 

45 
Reitberg 

5* 

Reole 
99 

Retel 
94 

Retling 

46
 

Revelio 

?i 

Reutlingen 46-  47 
Rhedones 

88 

Rhein  eck 
54 Rhemi 

87 

R   .enus 

85 

Rhin 
39-  74-76.1*7 

Rhodanus 

85 

Rhodez 
9t.  p8 

Ri.ofne 
74. 7 9   92»  109 

Rhiuliana 

36
 

Ribemont 

94 

Richmont 

15 

Riddags  häufen 
4* 

Ri  dun  a 87 
Riez 89.97 

Rieux 

97 Riglis 5 

Rigomagus 

8? 

Ruiek 61 

Ric^uhaufen 4a*  43 

Roadill IZ 

Robogdii 5 
Rothe 33* 

Rochelle 
100 

Roclmhild 

éo 
Rocroy  x. 

94 

Roc  heiler 

14 

Rodés 9? 

Roke 

U4 

L   E. 
Rokenbourg 

49 

Roman 

84 

Roos 

10 

Ros 9 
Rofcoman 

'   26 

Rofecomen 
26 

Roff 

9.26 

Rofsheim 

5° 

Roth 4^49 
Rotomagus 

87.61 rottembourg 

60 
rottcn-Munfter 

46.47 

rotvveil 4^47 
rovadil 

IZ 
rouanne 

96 

roüergue 
99 roye 94 

rubeas 

35 

rügen 

68 

rugenftein 

4z 

rugevvold 

35 

rugii 

35 

rupin 

42. 

ruremonde 

33z 

rushin 

18 

rufle-de-Playv 

4z 

rutheni 

91 

rutland 

*5 

S 

Ç   Abalingil 
O   Sabrina 

35 

3 
Sagan 

7a 

Sagen 

7» 

Saintonge 

93. 100 

Salesburg 

»5 

Salii 

3* 

Sa- 



TABLE. 
Salinæ. 

Bp 

Schombourg 

45 

Salius, 

9f-  Il 9 

Schomburg 

Salin, 

*37 

Schonbourg 
42.43 

S   ai  me. n Schoutten. 4 <5  49 

Salmonfvveil. 40.48 Schvvartzembourg, 

42 

Salodurus, 

88 

Schvvartzenberg, 60. 61 

Saltzbourg. 

45*  6   z 

Schweidnitz 

7 * 

Saltzburg. 

él 

Schvvcinfurt 
60.61 

Saived. 42-43 Schwerin 

40 

Salyes. 
89 Scopeli 

H9 

Samarobriva, 

87 

Seoti. 

3* 

Sambre. 
13z Schv  vis. 

7f 

Sand. 

10 

Scritofinni 

35 

Sanicium. 

89 

Scuflenried 

4   9 
Santones. Sçyrri, 

SS Sarbruch-  Saint-Jean* 

fi 

Scytlandiques. 

10 

Sare. 
13G.  137 Seckow 4f 

Sargans* 

7f 

Secontium 4 

Sarlat. 99 

Sedan 

94 

Sar-Louïs. 

137 

Scdlczany 

70 

Sarnia, 87.IZ4 Seduni 

89 

Savennes. 

98 

Sedunum. 

89 

Sa  verne. H 
Sedufii. 

t*
 

Saverne. 

5» 

Segalauni“ 

89 

Saxe  Lavvembourg. 

40
 

Segodunium. 

-,  3^ 

Saxon  es. 3f Segodunum. 

91 

Scaldis, 
Scgufiani 

88 

Scandia. 

35 

Scguftero 

89 

Scandinavia. 
35 Seine. 

91.9^.  io<5 
Sceafel. 

18 

Seinizheim 60.61 

ScbafFoufc. 

49-75  85 

Sekingen 

4f Scbam, 

70 

S<-lalïi 

88 
Schavvcnboprg. 

f* 

Selgovæ 
3 

Schennon. 

Z4 

Scltz f4 Schetland, 
8. 10 Semnones 

3^
 

Schinne. 

24 

Senez 

97.102 

Schieftat. 

fo 

Senomagus 

89 

Schldvviké 

40
 

Senones. 

88 

Scpti- 



T   A 

SeptimaViennenfis 

Pi 

Sequana 

8? 

Sequani' 

87*83 
SerKe 

124 

Seffiii 
87 

Setidava 
Sewer 

24 

Shrop 

15 

Shrovvesbury 

*5 

Shyn 8 

Siapins 
10 Sicambri 

36
 

Sigulones 35 Silefie 

37*?o 
Sineus ; 

Sion 

50.  Si Sitones iS 

Slan 

70 

Slego 
z6 ^ilelie 70.7z Silveres 4 

Skye 
1Z 

Skyr- Affin 9 
Slanes 9 
Smale 

24 

Smalkaden 

57 

So  dore 
12 

Soeft 

ft 

Soiffons 

94 

Solis  Aqua: 4 
Soleure 

7   S 

Solicinium 

Solms 

fo
 

Somerfet 

*4 

Æommerauff 
^•58 

Sommiers 
91 Sondrio IS 

Sonneberg 

45 

Sorlingues 

*7 

Sondâtes 

Pi 

BLE. 
Sontii 

Soûle 
South-Saxons 

Southampton 
»Foutherland 

South -Kanals 
Souft 

Spanheim 
Speckfeld Spey 

SpLgelberg 

Spire 
Sponheim 

Spree Spremberg 
Sain 
Saint  Andre 
Saint  Alàph 

S.Benoift 
SaintBlaife 

Saint  Bernard 

8? 

?8 

6 

14 

9 

10 

f* 

5°  51 60 

8 

5* 

5° 

KO 43-  7° 

70 

ft 

pro 

l£ 

S9 

48 

79 

Saint  Bertrand  de  Comminges 

9 1«  99. 106 Saint  Cornelis.  Munfter  56 
Saint  Davides 
Saint  Eftienne 

Saint  Gal 

Saint  Gail 

Saint  Germain 

Saint  Godard 

Saint  Guilin 

Saint  Hemeran 

Saint  Herenbcrg 

Saint  Hilaire 

Saint  James 

Saint  Jean  dans  le  Thurthal 
Saint  Jean~pié-de  port 

\Tome  V, 

Saintjohons 
Saint  Li  car 

Saint  Ligier 

16 

p5-i4f 

84 

4P 
102,106 74 120.1  |a 

116 

106.124 

zi 
49 

98 

Kk 

%   158 

99.100 91.99.100 

faint 



TABLE; 
Saint  Maxime 100 Streoms 

Saint  Orner 
HP- 

Striveling 

Saint  O   wen 
141 

Stromalimna 

Saint  Palais 

P8 

Stutgard 

Saint  Papoul 97 Suaube 

Saint  Patrice 

12*27 

Suardones 

^aintPaul p<5. 101, 14$ Suaube 

Saint  Paul-trois-Châteaux  $0,96 

Subyn 

Saint  Pelage 
Suefliones 

Saint  Pierre 
12.  H5 Suftolk 

Saine  Pierre 

43 

Sujones 
Saint  Pons 91 

Suiffes 

Saint  Quentin 

9   4 
Suitz 

Saint  Tronons 

11 

Sultzbourg 

Saint  Tropez 
97 

Suitz 

Saint  Veit 45 Sultzbach 

Saint  Ulric 

48 

Sunderland 

Sainte  Marguerite 

Il.IOf 

Sunderbourg 

Sainte  Menehoud 

9} 

Sura 

Saintes 

100 

Surrrey 

Sshyrshin 

12p 

Sus-Sex 

Stablo 

S6  f8 

Suffex 

Stabubafter 9 Surherland 
Stad-Huys iy. 

Swerin 

Stafford 

*5 

Svvray 

Stantz 

71 

dVvyn 

Stein 
4? Sylli| 

Steinfurt 

17 

Sylvaneftes Sterlinborow 9 

Syon 

S   erling 
9 

Stetin 

42 

Stirie 
*7‘4f 

Stœcades 

90 

T^Æzali 

Stolberg 

4Z 

JL  Tarbe Stoy 
12 

Tarbelli 

«Straban 

*1 

Tabor 

Stralfunt 

*5 

Tamefis 

Strasbourg 

1° 

Tamife 
Strathern 9 Tarafcon 

Strath-Nayern 9 Tarentafia 



TABLE 
Tarodunum & Tongen 

4890 

Tarvifium 5 Torgau 

3S 

T   autemberg 

4* 

Toul fo.  136 Taxali ? Toulon 
97 

Taxandri 
168 

Touraine 

104 

Tay 8 Tour  de  Londres 

20 Tayn 8 Tournay 

1*3 

Tecellia 

$6 

T   oxandri 

86 

Tecklcnbourg 

5^ 

Trachemberg 

7* 

Tées 

14 

Trans-Alpina 

85 

Tein 

3^ 

Tranfilalanie 

127 

Tekelembourg 

3^ 

TrecalTes 

88 

Ten&eri 

$6 

Trente 

45 

Tcrüanna 

8? 

Treves 

54*  ll6 

Tefchen 

7* 

Treviri 86 

Tetlang 
46.48 

Trévoux 

96 

Tettung 46.48 
Tribocci 

86 

Tetze 

41 

Tricaftini 

89 

Teutones 
3S 

Trimontium s 

Tigurum 
8S 

Trinobantes 4 

Tilisburgium 

S6 

Tripperay 
26 Tilmont 13a 

Troppaw 

72 

Tingen 

48 

Trovvis 

24 

Tirol 
37*74 

Troyes 94*95 

Tivedaile 

10 

Tübingen 

46. 4-7 The  marches 
10 

Tugium 

88 
The  Tower 

20 
Tuelîs 

»3 

Thevvefter-Heisles 
1   a 

Tullum 

86 

Thionville 
94.131 

Tungri 

86 

Thonon 80 
Turba 

Thouloufe 
97.98.100 

T   urckkeim 

5° 

Thule 1 Turones 

87 

Thun 
74 

Tuvcdail 

10 

Thur 74 Tuvede 

8.14 

Thylinflel 
11 

Tuvedes 

*4 

Toggenburg 
4? Tyrconcll Tolofa 

90 

Tjrroon Kk  « 

V   Va- 



TABLE. 
V 

Velocalfes 

87 

‘TTAbres 

V   Vscomagi 

PP 

Velune 

JZ9  1 

3 

Vence P7 Vadicaflfes 

88 

Vendili 

3f 

Vagienni 
Vagoritum 

*9 

Vendinum 

87 

87 

Vendioncii 

89 

Valence 

9<S 

Venelli 87  I Valenciennes 

il  9 

Veneti 

88  1 

Valdeck 

50 

Venicnii 5 

Valens 

74 

Venlo 
Valentia 

*48? 

Venta 
4 

Valkentied 

41 

Veragri 

8p 

Valkenftein 

47 

Verbigenus 

8» 

Valromey 

96 

Verdun fo.E£.  136 Val-Tarentaife 

124 

Vers  ni 

35 

Valteline, 

35 

Vernicones 3 

Vangiones 

8£, 

Verodunum 
86 

Vapincum 

89 

Veroîamium 4 

Vara 3 Veromandui 

87 

Varin 

35 

Verfailles 

I2f 

Varini 

35 

Verfperg 

49 

Varneton 

np 

Vefdantii 

*r 

Varvvik 

h   P 

Vefcl 

5M* 

Vafates 

pi 

Vefoul 
P5*np Vafio 

9° 

Vefuna 

Pi 

Vaterford 

z6 

Vetturiones 

5   8 

Vatuca 

8   6 

Vevay 75 

la  Vaur 

97 

Viarais 

P8 

Vaux 75 
Vicu  s   Julius 

Pi 

Uberlingen 

48 

Viderfeld 

44 Ubii 

86 

Vicnna 

po 

Udiæ 5 Vienne 
Veccia 

po 

Viennoife  première 

po 

Ve&a 

4   17 

Viennoifefeconde 

po 

Vedis 

2.4.17 

Ville-Franche 

PP 

Vediantii 

8p 

Villes  Anfeatiques 

37 

Velabri 5 Villes  Imperiales 

37 

Velaunî 

pi 

Vinderius 5 Velay 

p8 

Vindifmarck 
37-44 

Vildentz 

5°«5i 
VindoniiTa 

88 

Vinnem- 



TABLE, 
Vinnemberg 

5é 

Vintium 851 

Virnemberg 

16 

Vifontium 

88 

Viftule 

72 

Vitry 
94 

Vivario 

89-9° Viviers ?o.pg 
Ulidia 

Ulm 4M7 
Ulter 

A4 

Ultonia 

2   4 

Umbre 

14 

U   na 

17 Undervald 
4*71 

Unelli 

87 

Vocontii 
8? 

Vodiæ 5 

Volcæ  Te&ofages 

89-9<> Volograd 

72 

Vol(æ 3 
Volcæ  Arecomici 

89*  90 Voluntii 5 

Vorganium 

88 

Uren 71 
Uri 49-71 
Urolamium 4 

Ufipetes 

56 

Ufipii 

5* 

Uterini 1 
Utrech 78.127 
Uxantos 

88 

Uxtllodunum 

9ï 

Vyft 
12 

TJ  z   es 
97 

Wahal 

«7 

Walcheren 150 
Waldburg 46*49 
Waldegg 

59 

Waldeck <0,  6z 

Waldcnbourg 

6l 

Waldhaufen 6z 
Waldfaflen 

6Z 

Waldshuft 41 
Wallais 

71 Walle 

6 

Walles 1 6   t 

Wals 

11 

Wangen 
46. 49 Warsbourg 

56
 

Wartembcrg 

72 

Warvvick 

1   1 

Weil 

46. 47 

Weimar 

36 

Weingarten 49 Weiden  bourg 

fo,6o 

Weifenhorn 
46.47 

Weiflenteig 46.  47 

Welles 

>4 

Werden 

56
 

Werdenberg 
75 

Werthein éo.  61 

wesford 

*5 

Weiter 

II 

weit-Kovve 

17 

WeilMeath 

*5 

Weil  Medine 

*7 

Weft-Morland 

Weftphalie 
*7.38.58.128 Weftminfter 

A3 

Weit  Taxons <5 
Weitfex 
Wetenhaufen 49 
Wexford 

2f 

Wezlar 

5® 

Whytern 
9 

Whalz 

II 

wild 

49 

wildenftein 

f2 

widerfei 

42 

wilt 

*f-49 

Winchefter 

J7 

Kk $   Wirt
em- 



W   irtemberg 
Wirtzbourg 
Wisbadcn 
Wisfle 

Wmar 

Witgenfteia 
Withal 
Withorne 

Wittehall 

Wittemberg 

Wjgientes 
Wolckenftein 

Wolfen-Butel 
WolfFftein 

Wolgaffc 
WoUin 
Worcefter 

Worms 
Wo  um 

Wft 

X   Amtes 
Xai

nto
nge

 

TALB.E 
46*47 

6   0 

'Y’^Armouth 

1   Yell 

Y 

17 

r°
 

ît 

8 Yorck 
H 

V 

Ypres 

il  9 

50 

Yrfée 

46.4S 

iptzo 

Yfelftêin 
1   5 

10 

Yfere 

5? 

Ip.lO 

Yfny 

I6.49 

*6 

Yflel 

ii7 

8? 

Tverdun 

7f 

44 

4i 

^^Atec
s 

Z 

70 

6i 

^Zalern 

f» 

41 

Zeel 

46
 

41 

Zeil 

49 

*5 

Zélande 
g6.127.130 

fo.fi 

Zell 

4B 

24 

Ziates 

70 

11 

Zittaw 

70 

pI.IOO 

Znain 

Zug 

Zuikau 

Zurich 

Zutphen 
Zvveibruck 

7Z 

74-7;-B8 

43 

4^74-79 

JP*7 

$0
 

ZOO 

Zuyder-Zée 
15. 

TA^nï 



TABLE  ALPHABETIQUE 
DES 

TERRES  AUSTRALES 
A, 

Grond 

*53 

A   Quada 
JT\  Arracifes 

Guadalçanal 

15° 

148 

ifo H 

Atrequada *5° 

T   |   Erico
 

Ai  Honden 

*53 

B 

*53 

Hopc-Horne 

*53 

jg  Ar
neevcl

le 

V* 

I* 

C 

T   Ndcs  Meridionalas 
A   Isle  de  Cocos 

*f7 

^^Arpant
erie  ou 

Carpenterie 

147 

147 

Isle  d’Horn 

*47 

Caymana 

14p 

Isle  des  Trai lires 

*47 

Isles  Salomon 

147 

D 

|~~^Esventurada 
G 

*53 

l 

J   At
ou 

*53 

M. 
^■^Onder ^Gonneyille 

*53 *57 

W   Alaita 
*▼-»  Male  gens 

*To 3op 

*53 

*47 

Mau- 



T   A   B L   E. 
Maurice  Naffau 

161 
f.Marc, 

Tpf 

f.  Nicolas, 

H8 

N f,  Xftional, 

ifo 
fantiago, 

ïfo 

VTAtivitédeK  D. 

LN  Nombre  de  Dios, 
146 febaldde  Weert, 

160 

izo Nouvelle  Guinée, 148 T 

Nouvelle  Hollande. 

157 

Nouvelle  Zelande. 
'J-' Erre  Australe  en 

particulier 

148.  ifj 

O Terre  de  Diemens 

147 

Terre  de  Feu 

147.198 

Ç^Ra
nkoy

. 

if3 

Terre  de  Quir 

Terre  des  Ellats 

147 

147 

Terre  des  Papous 

149 

P Tierra  del  Fuego 

Trois  Maries 

154 

J5^ 

DApoas. *   Premiere  Terre* 
148 

148 
V 

Puma  falida. 
148 S 

O.Ana, 

^   S.  André 
IfO 

TTBes Vierges 

i5î 

*46 

148 

Uliegen 

15* 

f.  Anne. Ifo 
Verrader 

ïfS 

f.  Auguftin. 
148 

Volcanes 

149 

f.  Catalina, 

1^0 

Waterland 

1   îî 

f,  Catherine. 

150  - 
f.  Chriftophle, Ifo.  18? Z 

f.Jacques. 

148 

^Aga
içs 

f.  Jerome, f.  Xfabelle* 148, 186 

IfO 

155] 

«4>  « f|8* 

TABLE 

i 5 
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o   o 

TABLE  ALPH  ABETIQUE 

DESCRIPTION 

DE  LAMERIQUE.  ' 
A 

ABa
esa

 
Acadie  164 

Aç«res  162.170 
Alizée  189 

'Albaneay  222 

Amérique  Méridionale  20  t 

228 

171 
217 

I^2*l86 

I7Î* 

204 

z   22 

222 

225 
22? 

208 222 

lé? 

19? 

187 

B 

BAliama  178 Bahia  de  Todos  los  fantos 

211.212 

banoira 

i*7 

barania 
162.1S1 barlo-Vento 

189 

baflTeterre 189.190 
battete 

192 

bilcas 
222 biobio 

219 

bouillon 168 bourg 

208 brafil 

198.210 breft 

164 

breton 

C 

169 

^-lAbeftere V»>Cajabo 
xpô 

187 

Caienne 204.20f.209 

L1 
Cali- 

Amud 

Angra 
Annirri 
Antilles 

Apdche 
aperuvacque 

apurima 
anhidona 

arêquipa 
arica 

armire 

aulages 
aflomption 
autauvây 

ayti 
Tome  Y, 



table. 
Calibaux 

16} 

Californie 
161 

Camana 

225 

Canada 162. 16? 
Canaveral 

I7f 

Canela 
222 Caravaya 

225 

Caremga 

224 

Caribes 189.205 

Carinda 

J9Î 

Cartago 

181 Cauthagene 
200 CalTaye 186.190 

Caffimu 

187 

Caltille-  neuve 

199 

Caftors 166 
Calfro 

219 

Cauvyo 

204 

Chameidan 

181 
Charchas 

222 
Chaurruaes 

27 

Cherignanes 

216 
Chiapa 

18  r Chili 
198.21G219 

Chimo 

223 

ChÜve 

220 
Chriftophle  Colomb 

158 

Chuquiabo 

225 

Ciudad-Real 181.2171 
Cochabamba 

223 

Codego 

201 

Collas 22? 

Copiapo 

219 

Compoftella 
l8l Conabobo 

2o8 

Coral 

I94 

Coromedo 

I94 

Corrientes 

217 

Corvo 

170 
Colla 

*75 

Coftarica 

Cotomero 

Couroro 

Crapachouchi 

Cuba Cubabo 
Culiacaii 

Curaçao 

Curateo 
Cufto 

DE  faguadero 

Elî.kebe 

Eft-Inde 

T7AyaI 
Flamengues 

Floride 

Flores 

Fort-Loüis 

Igi 

178 
204 

1 66 

ïéo 

187 

181 

189 

178 

222 

D 

222 

E 

207 

1^3 

204 

160 

F 

170 

170 

JéZ,  I75,  184 

170 

209 

204 

France  Equinoxial« 

G 

G   Ada
 

Gal
ibi

s 

Gat
imo

lo 

Gra
cie

ufê
 

Gre
nad

e 

Gua
cay

ati
ma 

Gua
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